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Comme restaurateur de la zoologie 

par l’ordre naturel que vous avez établi 

dans sa méthode et par vos belles dé- 

couvertes anatomiques, comme écrivain 

aussi profond que lumineux , vous illus- 

trez notre siècle. Cette admiration , à 

laquelle vous forcez tous ceux qui con- 

noissent vos talens , m'inviteroit seule 

à vous consacrer ce fruit de mes der- 

nières observations générales sur une 

science , dont vous avez fait d’ailleurs 

une étude particulière. Mais un senti- 

ment plus vif et plus puissant encore, 

la gratitude, m'en impose l'obligation. 



De quelles bontés, en effet, ne m’avez- 

vous pas honoré chaque jour depuis 

quinze ans | Agréez, je vous prie, ce 

foible tribut de mon cœur : jamais il 

ne sut feindre. 

P. A. LATREILLE. 



CONSIDÉRATIONS 
À GÉNÉRALES 

SUR 

L'ORDRE NATUREL DES ANIMAUX 

€OMPOSANT. 

ee CLASSES DES CRUSTAGÉS, DES ARACHNIDES 

ET DÉS INSECTES. 43 

RAA VE LLLEVUL ELLE TL LULLL TELE ELEEVIETLLETÉLS LA TL 
| 

PREMIÈRE PARTIE: 

J’a1 publié dans mon, ouvrage ayant pour 

titre : Genera crustaceorum et 'insectorum 

(4 vol. in-8.°, chez Amand Koœnig libraire, 

quai des Augustins ), les observations que 

j'avois recueillies sur les.caractères naturels 
des genres et des principales coupes spéci- 
fiques des animaux nommés insectes par Lin- 

næus. J'ai envisagé mon sujet sous tant de 
faces, Je suis entré dans un si,grand détail, 

que. ce.hvre., n’importe . -son..ordonnance ; 
sera toujours, je le pense, un répertoire 
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utile aux entomologistes. Nos systèmes et 
nos méthodes, ainsique toutes les productions 

humaines, varient nécessairement suivant 

les idées particulièrés et les talens de leurs 
auteurs; mais lorsque ces distributions re- 

posent sur une grande masse de faits, la 
science en retire’nécessairement du fruit. 

J’aurai donc, en exposant le résultat de mes 

expériences et de mes longues études, at- 

teint une partie de mon but. Ma conscience 

me rend ce témoignage que plus les obser- 

vations étoient délicates, plus je cherchois 
à éviter les surprises, et que. j'ai fait tous 

mes efforts pour ne rien avancer dont je ne 

pusse garantir lexactitude. Je ne prétends 

pas cependant qu’il ne me soit Aer Le quel- 

que inadvertance’; if est bién difficile de's’c en 
préserver , lorsqu'on éxamine des substances 

microscopiques’} ët'surtout lorsqu’ il S'agit 

de! supputations ntimériques de leurs par- 

ties, où et ncore plus _ 

rÉUSE: 224009 eolsqionriq 29b 39 29718 

J'äitrouvé de: pus gr nas ésnerhe € au 

l’'arrangerent” et 14: rédaction "des faits D Les 

matériaux que j'avois rassemblés VÉtoiènt 

trop considérables pour ne pas Fatigäèr? je 

dirai plus, ‘äécablér mon ésprit! Coinient 
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pouvoir, en effet, coordonner à un plan gé- 

néral.et'toujours dirigé vers l’ordre naturel, 

une.,multitude infinie d’observations ? La 

route , il-est-vrai, avoit été déjà tracée par 

‘ de grands maîtres, et la série des coupes 

principales étoit à peu près bien établie; 

mais. on avoit négligé l’étude de ces rap- 

ports d’affinité qui lient les groupes :.on 

n’avoit presque Jamais comparé. les carac- 

tères les uns avec les autres. Frappé de ces 

inconvéniens , je conçus l’idée de réunir. les 

genres par familles, ‘et le premier j’exécu- 

tai ce projet dans mon Précis des caractères 

génériques des insectes (1706:-); ce n’étoit 

qu’une simple ébauche;'et j’airepris mon tra- 

wailsous un aspect beaucoup:plus étendu et 
avec-tous les détails dont il étoit suscepuble, 

Ces dévéloppemens ont été le sujet du Ge- 
neracCrusltaceorumm el HIS OÉOPUITe ét je viens 

de mettre! lauour.2shoiljôen 20! 065 segers 

» Des savans, dont le nom, Pr autoritéet 

pour lesquels je suis pénétré de:la vénéra- 
ton la plus profonde ;:m’ont représenté que 

j'avois., dans cet ouvrage, trop multiplié les 
coupes,et que mes Caractères n’avoient pas 

toujours ‘a, concision et la rigueür néces- 
sairés..Je'he puis disconvenir;que l'excès des 
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divisions complique et entrave la méthode: 
l'élève se trouve engagé dans une sorte de 
labyrinthe, dont il ne sort qu’avec peine; sa 

mémoire même est surchargée par une no- 
ménclature superflue. J'avoue que, pourévi- 
ter un extrême, j'ai pû tomber dans unautte, 

comme il nous arrive fréquemment. L’exém- 
ple de quelqués naturalistes modernes qui 

ont introduit les distinctions de sous-elasses, 

de sous-ordres, de sous-génres , etc., m’a 

entraîné. J’objécterai cépendant que, le 
nômbré des genres s'étant singulièrement 
accru depuis Linnæus , il est impossible de 
doriner à nos distributions cette belle sim- 
plicité qui caractérise les siennes, et que 
les sections ont un avantage précieux, celui 
d’abréger les signalemens. Quant aux ob- 
servätions relatives à l'étendue et la valeur 

dé mes caractères, j'ai suivi la marche en 

usage dans les méthodes naturelles, où les 
notes distinctives des objets sont prises de 
toutes leurs parties et plus ou moins déve- 
loppées. En cela'; je n’ai fait qu’imiter Lin- 
næus, Fabricius, et notamment M; Laurent 
de Jussieu. Je réponds ensuite que, pour 
rendre des traits communs à des groupes 

naturels, Von est souvent obligé d’employer 
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des caractères ou négatifs ou disjonctifs. Ces 
signalemens ne deviennent rigoureux et 
n’ont de force que par l’ensemble des rap- 
ports, les caractères se prêtant mutuelle- 
ment du secours, Je suis toutefois bien con- 
vaincu que mon travail est encore impar- 
fait. Beaucoup de données nécessaires pour 
asseoir solidement et circonscrire d’une ma- 
nière tranchée les familles des insectes, 

comme la connoissance de leurs métamor- 

phoses et de leurs habitudes, nous manquent. 

Tâchons néanmoins d’accélérer les progrès 
de la science, et lorsqu'elle sera assez riche 
d’observations, il s’élevera, nous pouvons 

l’espérer , un esprit supérieur qui ressaisira 
les découvertes des différens âges, les ana- 

lysera et les. disposera dans un ordre plus 
simple et plus exact , dans celui quiconvient, 

en un mot, à la majesté de la nature. 
Tout auteur qui propose une méthode 

doit rendre compte des motifs qui l'ont 
guidé ; et tel est d’abord l’engagement que 
je vais essayer de remplir , soit en examinant 
les bases sur lesquelles sont établies mes 
coupes principales, soit en faisant connoître 
leurs affinités réeiproques, ou la chaîne qui 
les unit graduellement ; je donnerai en se- 

La 
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tond lieu un résumé général de ma distri- 
bution, ou les caractères essentiels des 

classes, ordres , familles et genres. J’avois 
déjà pressenti le besoin de cetteréduction ; 

mais il falloit du temps pour la bien méditer 

et la rédiger d’une manière claire et précise. 

Quoique ma méthode ne soit pas encore 
aujourd’hui aussi élémentaire qu'elle pour: 

roit l'être, je me flatte cependant qu’on la 

trouvera plus simple, moins embarrassée, 

et qu’elle sera particulièrement utile pour 
l’étude de la seconde collection entomo- 

logique du Muséum, où la plupart de 

mes genres sont indiqués. 

IL Ærablissement des classes nommées 

CRUSTACÉS, ARAGHNIDES ET INSECTES. 

Les zoologistes , comme on le saït, ont 

partagé la série des animaux, et d’après les 
différences les plus majeures de leur organi- 
sation, en plusieurs grandes coupes, qu'ils 

ont nommées classes. Parmi les animaux 
sans vertèbres, les exangues des anciens na- 

turalistes , il y en a qui sont pourvus de 

pates, et le plus grand nombre d’entre eux 

a aussi d’autres organes du mouvement ; où 
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des ailes. La plupart des naturalistes mo 
dernes ont généralement désigné ces ani- 

maux sous le nom d'insectes, et les ont di- 

visés en ailés et aptères. Examinons main- 

tenant s'ils appartiennent tous à une seule 

et même classe. 

D’abord les aptères, où ceux qui n’ont 

point d’ailes, s’éloignent des autres, par ce 

caractere privatif. Îls nous présentent eux- 

mêmes, au premier coup-d’œil ; des dispa- 

rités assez choquantes, et qui nécessitent 
également deux autres divisions. Les uns 
sont cuirassés ou recouverts d’une croûte 

dure , épaisse, en partie calcaire, d’une 

sorte de têt; ils ont le plus souvent quatre 

antennes et dix pates, dont la première est 

souvent très-grande et en forme de bras. Ces 
animaux , appelés suivant leurs sortes , 

crabes , écrevisses , homards , crevettes, etc., 

sont aquatiques. Nous les comprenons sous 
le nom général de crustacés. | 

Les autres aptères n’ont, ordinairement, 

que des tégumens minces ou peu solides. 

Les mieux partagés sous ce rapport diffè- 
rent cependant des crustacés par la forme 

étroite, trés-longue du corps et par le nom- 

bre considérable des pates, dont il est muni 
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dans toute sa longueur. Ceux dont l’enve- 
loppe extérieure est peu défendue , et qui 

forment, comme je viens de le dire, la ma- 

jorité de ces derniers animaux aptères ; 

n’ont pas d’antennes. Le nombre de leurs 

pates ne va pas au-delà de huit. Ils ont 
souvent plus de deux yeux, et ces organes 

sont trèes-petits et lisses. Ces aptères que 
nous séparons des crustacés, renferment les 
mille - pieds , les scorpions , les araignées, 

les /aucheurs, les mites, etc. Afin de nous 

entendre , cette seconde division conservera 

le nom d’arachnides que lui a imposée 

M. Lamarck. 
Depuis Aristote jusqu’à Linnæus , les zoo- 

logistes non -seulement distinguëerent les 

crustacés des insectes , mais ils leur assignè- 
rent même, dans leurs distributions, une 

telle antériorité d'ordre, qu’ils les placoïient 

entre certains mollusques nus ou céphalo- 

podes ( mollia-), tels que les sèches , les 

poulpes , et les mollusques à coquille (£es- 
tacea ). Is réunissoient les arachnides avee 

les insectes aptères, qui composoient leur 

seconde et dernière section de cette classe. 
Prenant pour base de sa méthode les déve- 

loppemens successifs ou les transformations 
{ 
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des animaux auquel il appliquoit très-impto: , 

prement là dénomination d’insectes, Swam- 

merdam néanmoins s’écarta un peu de la 

__ route de ses prédécesseurs, en faisant passer 

les arachnides à la tête de ces insectes. 
Linnnæus ne considérant l’animal ‘que 

dans son état adulteet ses formes extérieu- 

res , excluant avec raison de ses caractères de 

classes ceux qui n’ont qu’une valeur secon- 
daire ou qui ne sont propres qu’à signaler 

les genres ; incorpora les crustacés avec les 

arachnides , et les mit à la fin de la classe 

des insectes: Les entomologistes postérieurs 

adoptèrentgénéralement ses idées ; les crus- 

tacés et les arachnides occupoient toujours 

le dernier rang. On avoit cependant apercu 
que la respiration s’effectuoit différemment 

dans les crustacés et les insectes; car en 

“traitant cette matière , De Géer s’exprime 

ainsi : « Pour ce qui regarde les écrevisses 

et les crabes, qui sont des insectes vraiment 

aquatiques et qui le sont toujours, il y à 

äpparence qu’elles respirent l’eau, ou bien 
l’air renfermé dans l’eau, à la facon des pois- 

sons ; car elles ont au-dessous de l’écaille 

du corcelet, de chaque côté du corps, des 

paquets des parties coriaces très-composées ; 

à 
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qu’on peut prendre pour leurs ouïes ». Mér. 
pour servir à l’histoire des insectes , tom. 2, 

pag. 147. [1 s'explique plus positivement en- 

core, dans sa description de l’écrevisse de 
rivière ( Lbid. foin. 7, pag. 181 }. 

Cet illustre naturaliste et Roesel, sans 

parler de quelques auteurs plus anciens , 

avoient découvert le système veineux du 

même crustacé. Swammerdam nous avoit 

aussi donné l’anatomie d’une autre espèce: 

de crustacé , celle du Bernard l’hermite , et 

l'existence d’un principe de circulation dans 

cette classe d’animaux étoit ainsi bien cons- 

tatée. Si l’on eût profité de ces obserya- 
tions, et si on les eût comparées avec celles 

de l’inimitable Lyonet et de quelques autres 
zootomes, on n’eût peut-être pas confondu 

dans une même classe des animaux si diffé- 

rens quant aux principaux organes de la 

vitalité. 

Un auteur peu connu parmi nous, ou du 
moins peu cité, Lefrancq de Berkley , qui 

a publié en hollandois une histoire géogra- 

phique, physique, naturelle et civile de la 

Hollande , ouvrage dont il a paru en 1782 
(Bouillon ) une traduction françoise, chan- 

gea le premier à cet égard la distribution 
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Linnéenue. Il fit un. classe particuliére des 
crustacés et la reporta immédiatement avant 
celle des insectes: Mais outre :qu'il me carac- 
térise ses. coupes que d’une manière compli- 
quée, vague et souvent insignifiante , il 

s'éloigne de l’ordre naturel , en faisant des- 
cendre les testacés au-dessous des insectes , 

de sorte que les crustacés succèdent sans 

intermédiaire aux poissons osseux. De bon- 

nes vues, MAIS qui ne sont point étayées 

par des raisons solides et lumineuses , con- 
courent peu à l’avancement de nos connpis- 

sances. | 
Il étoit réservé à M. Ce: d' opérer dans 

la zoologie , et plus spécialement encore 

dans la distribution des animaux inverté- 
brés , une heureuse révolution. Ses pré- 
cieuses découvertes anatomiques nous ont 
permis de fixer la graduation de Féchelle 
animale , suivant les lois que la nature a 

posées. Dans son tableau élémentaire de 
l'histoire naturelle des animaux , ouvrage 

qui fait époque, il commence la classe des 

insectes par les crustacés et les arachnides. 
Il dit, pag. 449, que les écrevisses et autres 

genres voisins ont un cœur musculaire, et 
qu’on ne voit rien de semblable dans les 



(20) 
autres animaux de la même classe; ceux-c1 

ont simplement le long du dos un vaisseau, 

divisé en plusieurs étranglemens, et dont la 

liqueur , par leffet d’une contraction alter- 

pative, va et vient d’une extrémité à l’autre, 

sans circulation néanmoins , à raison du dé- 

faut de branches ou de veines. Cet organe 

est ce qu'on appelle le vaisseau dorsal. 

M. Cuvier remarque encore que les crus- 

tacés sont les seuls des insectes qui aient 

des branchies. | 

Onne pouvoit laisser, dans la même classe, 

des animaux si disparates sous ces rapports. 

_ d'organisation. Aussi, M. Lamarck, dans ses 

tecons publiquessur. les animaux invertébrés» 

qu’il donna en lan 7, et M. Cuvier peu de. 

temps après (Lec. d’anat.comp., tom. I, an. 8), 

formèrent-ils une classe particulière des crus- 

tacés. Tous ceux qui aiment la méthode na- 

turelle approuveront ce changement, et 

désormais les crustacés seront séparés clas- 

siquement des insectes ,et auront le pas sur 

eux , comme ayant une organisation plus 

parfaite ou plus rapprochée de celle e 

animaux qui les précèdent. 

M. Lamarck ne se borna point à cette 

réforme , et les arachnides devinrent 
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une classe liant les crustacés aux insectes, 

(System. des anim. sans vertéb. pag. 171.) 

Les seuls caractères essentiels qu'il assigna 

d’abord à ces animaux furent : de ne point 

subir de métamorphoses et d engendr er plu- 

sieurs fois dans leur vie. Mais depuis cette 

époque , M. Cuvier ayant publié quelques 

observations anatomiques sur la circulation 

et la respiration des arachnides , M. Lamarck 

s’en est servi pour fortifier les caractères 

de cette classe et de la manière suivante : 

« Des stigmateset des trachées bornées pour 

la respiration ; une ébauche de circulation », 
( Philos. zool. tom. TI, pag: 306.) L'ancienne 

classe des insectes est ainsi simplifiée et ré- 

duite à ceux qui ont des ailes. Certes, je 

n’eusse pas hésité un seul instant à suivre l’o- 
pinion d’un uaturaliste si célèbre, qui m’ho- 

_nore depuis long-temps d’unetendre amitié, 
et auquel je dois autant de déférence que de 

gratitude, si plusieurs difficultés ne m'’a- 

voient pas forcé dans le principe à suspen- 

dre mon jugement. De crainte qu’on ne me 

soupconne de prévention MR les exposerai 

avec cette franchise qui convient à un homme 
droit, et qui, dans la recherche de la vérité, 
se dégage de tout intérêt et de toute aflec- 
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tion personnelle, Qu’ôn veuille me permettre 

une discussion qui répandra peut-être du 
jour sur cette matière. Je rapporterai plu- 

sieurs observations ignoréés ou méconnues. 

[l'en résultera que la classe des arachnides 
peut être conservée, mais qu’on en doit 

modifier les caracteres. 
Presque tous les naturalistes ont avancé 

que les insectes aptères n’éprouvoient point 

ces mutations de formes, qu’on nomme 

métamorphoses. N'ayant pas moi- même, 

dans des temps plus antérieurs, suffisam- 

ment approfondi ce sujet, j'ai partagé le sen: 

timent commun. Îl n’est donc pas surprenant 

que M. Lamarck ait fait usage d’un caractère 

si généralement recu; maïs la lecture bien 
suivie des belles observations de De Géer, les 

miennes propres m'ont détrompé. 
L'expérience nous a appris que la nature, 

nuançant toutes ses opér ations, a aussi varié 

les métamorphoses des inibétes. Ces trans- 

formations deviennent moins éxtraordinaires 
à mesure qu’elles se rapprochent du mini- 

mum qui leur a été fixé. Dans les diptères 
et les lépidoptères, par exemple, l'insecte 

en état de larve est $i différent de ce qu’il 
sera à son dernier âge, qu'il faut avoir suivi 
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le cours de ses mutations , pour être per- 

suadé que c’est toujours le même animal. 
Mais les sauterelles, les punaisés , etc., ont 

dans tous les temps une identité de formes, 

et les seuls changemens qu’elles éprouvent 
ne consistent que dans une augmentation 
de volume et le développement insensible 

de leurs ailes. Les entomologistes ont été 
conséquéemment obligés de distinguer plu- 
sieurs sortes de métamorphoses, etde leur 

assigner des noms particuliers. Prouvons 

que les arachnides ont, en général , làmême 

destinée ; que leurs transformations sont 

simplement mois frappantes, et plus passa- 

gères , c’est-à-dire qu’elles s'effectuent dans 

ün temps beaucoup plus limité, proportion- 
nellement à la durée de l'animal. La der- 

niére métamorphose de l’insecte ailé est 

aussi le dernier terme de sa vie ; les arach- 

nides au contraire ont acquis une forme 

constante, bien long-temps avant leur mort. 

Citons des faits, On n’en révoquera pas, 

j'espère, la certitude, puisque je les puisérai 

dans les mémoires d’un observateur aussi 

exact que notre Réaumur , ceux de De Géer, 
son digne émule. Il s’est assuré que les clo- 

portes aselles ont à leur naïssanee un anneau 
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et une paire de pates de moins que ceux 

qui sont plus avancés en âge ( {om.7, pag. 

551 ). Dans l’iule à queue en pinceau ( sco- 

lopendra : lagura, Linnæus. ), ces diffé- 
rences sont bien plus étonnantes; lPanimal 

u’a primitivement- que trois anneaux eË 

autant de paires de pates : 1 acquiert 

successivement cinq anneaux et neuf paires 

de pates de plus ( Zbid. pag. 576, 577 ). 

L’iule à bandes ( j. terrestris ) est dans 

le même cas; ces diverses parties se déve- 

loppent peu à peu avec l’âge, et dans une 

proportion beaucoup plus grande , puisque 
cet arachnide n’a d’abord que huit anneaux 

et six pates’, et que vers les derniers pé- 
riodes de son accroissement, on lui compte 

environ 200 pates et une éinquantaine d’an- 

peaux : aussi ce naturaliste regarde-t-1l de 

tels changemens comme de vraies métamor- 

phoses. J’ai fait des observations semblables 

sur la scolopendre fourchue ( forficata )). 

Les araignées ayant une organisation plus 

simple , leurs mutations sont moins sensi- 

bles; De Géer remarque néanmoins que les 

proportions de leurs pates différoient avec 

l’âge dans les mêmes individus, et que 
isur corps offroit aussi des disparités dé 
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formes : on peut ajouter que les organes 
sexuels des mâles ne sont apparens que 

lorsque ces animaux ont atteint une cer- 

taine grandeur, Plusieurs arachnides su- 

bissent donc réellement des métamorpho- 

ses, qui consistent dans le développement 

progressif des pates et des anneaux da 
corps. Les crustacés sessiliocles de M. La- 

marck , composant le genre monoculus de 

Linnæus, sont encore sujets à des trans- 

formations si particulières que Muller lui- 

même y a été trompé, en faisant deux 

genres des larves des cyclopes. On se con- 

vaincra de la réalité de ces métamorphoses 
en lisant les intéressantes observations de 

Schæffer sur les apus.et celles de Jurine 

fils, relatives à l’argule  foliacé. Les mémoires 

de De Géer présentent encore des faits ana- 

logues, Par une conséquence bien naturelle, 

si les métamorphoses deviennent un carac- 

tère de classe, les crustacés sessiliocles. ou 

les entomostracés de Müller, les reptiles de 

l'ordre des, batraciens , devront former au- 

tant de classes propres. 4 

La faculté d’engendrer plusieurs fois dans 

leur vie qu'’on- attribue aux arachnides est 

bien loin d’être générale. Un grand nombre 
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d'araignées , les téendéuses notamment , les 

faucheurs, les acarus de Linnæus, etc., ne 

font qu’une ponte, et la durée de leur vie 
né s'étend guëres au-délà d’une année. Cette 
propriété au surplus ne seroit jamais qu’un 

éaractère secondaire, indiquant la proximité 

des crustacés et des arachnides. 

Portons maintenant nos regards sur l’or- 

ganisation intérieure des arachnides, ow 

examinons quelles sont nos lumières à cet 

égard. Les écrits où nous pouvons lés puiser 
sont en bien petit nombre, et il faut les 

Hire avec d’autant plus de circonspection , 

qu’on trouve même des erreurs ou de fausses 

applications dans l’anatomie des animaux, 

qu’il étoit beaucoup plus facile de connoî- 

tre, La plupart des zoologistes n’ont eu que 

des idées très - confuses sur la circulation 

du fluide nourricier des animaux sans ver- 

tèbres : ils ont presque tous regardé le vais- 

seau dorsal des insectes comme un véritable 

cœur. Aussi n’est-ce pas à de telles autorites 

que M. Lamarck a eu recours, pour carac- 

tériser la classe des arachnides. Le seul ou- 

vrage qui püt lui fournir des connoissances 

positives et lumineuses étoit celui dé M. Cu- 

vier , sur l'anatomie comparée des animaux. 
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Il a été, en effet, son guide, comme on le 

voit par la citation d’un passage de ce livre, 

relatif à la circulation des arachnides ( Leo. 

d'anat. compar. tom. 1Y , pag. 419 ). L’obser- 
vation de M. Cuvier sur l’organe de ces 

animaux qui paroît exercer la fonction du 

cœur, observation que j’avois faite aussi ét 
consignée dans mon histoire génerale des 
crustacés et des insectes ( Zom. 2, pag. 18), 

semble indiquer, en effet, l’existence d’un 

système de circulation ; mais si on pèse bien 

la manière dont il s'exprime à cet égard au 

commencement du passage, et surtout dans 
l’article subséquent, où il traite de la res- 

piration des insectes ( Zbid. pag. 441.), on 

jugera sans peine que ce grand anatomiste 
est indécis, et qu’il a la prudence de s’en 

tenir à de simples présomptions. « Quelques 

insectes , dit-il, paroëssent manquer de tra- 

chées, et ce sont précisément ceux où nous 

avons cru apercevoir un cœur, C'est-à-dire 

les aranéides ». Ce langage n’est sûrement 

pas affirmatif, il annonce cette réserve que 

doit avoir tout homme sage dans les obser- 

vations délicates où 1l est aisé de se mé- 

prendre (1). | 

(1) Le vsaissean dorsal a quelquefois sur les côtés 
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La manière dont les arachnides respirent 

m'offroit encore des difficultés qui augmen- 

toient mes incertitudes. Le même anato- 

miste n'ayant. pas apercu de trachées dans 

les araignées, soupconne que ces animaux 

ont un poumon, Îl donne une dénomina- 

tion pareille aux organes respiratoires des 

limaces ; or comme des mollusques très- 

voisins ont des branchies, comme d’autre 

part plusieurs aranéides sont pourvus de 

trachées, on en déduiroit que le caractère 

tiré de ces divers modes de respiration 

ne peut servir à l'établissement des classes, 
puisque des animaux très-affiliés , et qu’on 

ne peut dès-lors séparer classiquement, dif- 

féreroient sous ce rapport. Ainsi en ad- 

mettant que les aranéides eussent une cir- 
culation, elles ne seroient qu’un appendice 

des crustacés. Mais j’observerai que M. La- 

marck combat l’opinion de M. Cuvier , et 

qu'il voit des branchies aériennes dans les 

organes des mollusques que celui-ci appelle 

poumons. | 

De tels éclaircissemens, je l’espère, me 

des expansions angulaires qu'on pourroit confondre, 

au premicr coup-d’œil , avec des veines. 
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justifieront auprès des personnes qui, ayant 

adopté la méthode de M. Lamarck, et ayant 

remarqué entre lui et moi une dissidence à 

l'égard de la classe des arachnides, auroient 
pu me prêter un attachement aveugle et OPI- 

niâtre à mon propre sentiment. J’en appelle 

à tout homme impartial : r’étoit-il pas raison- 

nable d’attendre, pour me décider, de nou- 

velles lumières ? Faisons attention d’ailleurs 

que je ne rompois pas la série naturelle, 

puisque les arachnides , malgré leur réunion 

avec les insectes, suivoient immédiatement 

les crustacés; ainsi à la transposition près 

de la ligne de démarcation, je m’accordois 

avec M. Lamarck. 

En rejetant l’idée présomptueuse que je 
pourrois enfin dissiper le nuage répandu 

sur cette matière, j'ai cependant fait des 

recherches qui n’ont pas été inutiles. Les 

observations dont je vais rendre compte et 

dont je suis certain, concernent les trachées 

de quelques arachnides. 

Il est sûr que les faucheurs ( der 
gium de Linnæus }sont très-voisins des arai- 

gnées. [ls ont aussi deux stigmates et placés 
de même, un de chaque côté , à la base in- 

férieure de l’abdomen; mais à raison de 
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l'union intime de cette partie du corps avec 

le corcelet, les stigmates des faucheurs ne 

sont point à nu, comme dans les araignées ; 
les hanches des deux pates postérieures en 
recouvrent et en cachent l’entrée. Des tra- 
chées trèes-visibles et bien reconnoissables à 

leur couleur d’un blanc argentin, prennent 

naissance au fond de la cavité aboutissant à 

chaque stigmate. Le tronc principal de ces 
trachées jette trois à quatre branches rami- 
fiées à l’infinie et serpentant sur la portion 

inférieure des viscères. Près de l’origine du 
même tronc part un jet moins fort, qui 

gagne le dos et s’y divise considérablement. 
Ayant soumis à l’examen le plus scrupuleux 

une grande quantité de ces arachnides, je 

puis attester la vérité de mon observation. 

Les scolopendres ont tout le long de cha- 

que côté du corps etau-dessus de la naissance 
des pates, une rangée de stigmates plus ou 
moins nombreuse ,suivant les espèces. Dans 
celle qu’on nomme fourchue ( forficata }, 
deux tiges principales de trachées, s’éten- 
dent dans le sens de la longueur du corps, 

et parallèlement à ses côtés. Ces vaisseaux 

aériens forment deux petits cordons, placés 

à peu de distance des stigmates. Je n’ai pu 
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distinguer ces‘organes dans les iules; mais 
je ne doute pas qu'ils n’y existent, puisque 

je leur ai trouvé des stigmates, disposés 

comme dans les scolopendres, moins per- 

ceptibles cependant.Mes recherchesà l'égard 
des aranéides n’ayant pas été assez suivies 
ni assez variées, je ne puis dire positive- 
ment de quelle manière elles respirent; je 

présume cependant qu’elles ont des tra- 
chées , d’après une observation que j'ai faite 

sur une espèce de Lycose. Swammerdam 

dit aussi avoir vu de petits vaisseaux ramper 
sur les intestins des araignées dont il parle. 

Je conseille à ceux qui voudront se livrer 

à des recherches anatomiques semblables’, 

de préférer les espèces qui composent l’an- 

cienne famille des araignées loups. On sait 

que la tarentule est de ce nombre, et qu’elle 

est la plus forte des espèces indigènes. 

De ces faits et de ces remarques sur 

les arachnides, je ne veux pas conclure 

que cette classe n'est pas naturelle, mais 

seulement que les caractères qu’on lui a 
assignés ont besoin d’amendement, pour 

qu'ils aient une rigoureuse exactitude. 

L’anatomie, il est vrai, n’a point prononcé 

définitivement à ce sujet; tout nous per- 
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suade néänmoins qu’il existe dans ces ani: 
maux un système de circulation, et l’on voit 

que M. Cuvier incline pour ce sentiment. 

Une observation de De Géer le confirme : 

il dit (om. 7, pag. 314.7) avoir vu dans les 

pates d’une petite araignée, exposée au mi- 

croscope solaire, une circulation de sang: 

semblable à celle qu’il avoit découverte dans 

Paselle ou l’oniscus aquaticus de Linnæus : 

or cette circulation, d’après là manière dont 

elle est ici décrite , est très -analogue à celle 

que Jurine fils a trouvée dans l’argule 0: 

liacé, et que j'ai vue dans les cloportes, cons- 

sidérés à la lumière du soleïi. Les arach- 

nides auront des trachées comme les in: 

sectes, quoique moins étendues; mais ces 

trachées s’anastomoseront avec des vais: 

seaux sanguins, et en cela les arachnides 
“différeront essentiellement des insectes: 

Leurs métamorphoses en oùtre sont, ou 

presque nulles, ou très-passagères, se ter- 

minant, je veux dire, long-temps avant que 
l’animal soit parvenu à toute sa grandeur, 
et toujours sans changer considérablement 
la formé de son corps. Ainsi les animaux 
évertébrés et pédigères se divisent en trois 
classes : crustacés , arachnides et insectes. 
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La formation des ordres et leurs rapports 

vont maintenant fixer notre attention. 

11: Distinction ét affinités des ordres. 

1. Classé des CRUSTACÉS. 

Les genres cancer et monoculus de Lin: 

n&us composent la classe des crustacés, et 

formeront dans notre méthode deux ordres : 

les malacostracés et les entomostracés. Ces 

ordres répondent, à quelques transpositions 

près et un peu plus d’étendue, à ceux que 

M. Lamarck désigne sous les noms de 
pédioclés et sessiliocles ; ÿ'ai dit un peu plus : 

détendue, parce qu’il y joint les oniscus de 

Linnæus. 

Ce dernier naturaliste n’avoit présenté 

dans cette classe, comme dans les autres ; 

que de grands aperçus , suffisans alors pour 
l'état de la science. Les travaux de Müller, 

de Daldorff , de Fabricius ; etc., ont tellé- 

ment perfectionné la classe des crustacés , 

qu’elle renferme cinquante et quelques gen- 
res. Tous ceux qui dérivent du genre primi- 

tif cancer ont évidemment une identité gé- 
nérale de conformation, et se lient tres-bien 

2 
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les uns avec les autres. Ils ont tous, par 

exemple, quatre antennes, des mandibules 
surmontées d’un palpe, et plusieurs paires de 

mâchoires. On voit dans le plus grand nom- 
bre des yeux pédiculés et cinq paires de 

pates; ce n’est que vers l’extrémité de la 

série que ces organes et la situation des 

branchies éprouvent des changemens; nous 
arrivons ainsi par des nuances insensibles 
aux oniscus de Linnæus. Ce grand patura- 

liste avoit partagé son genre cancer en deux 
bonnes-coupes, les brachyures et les ma- 

croures. Un de ses plus célebres disciples, 

Fabricius, a converti ces deux divisions en 

autant d'ordres, les Xeistagnathes et les 

exochnates ; mais les seuls caractères géné- 

raux qui distinguent ces deux ordres ne re- 

posant que sur des différences de propor- 

tions dans les mâchoires et les palpes , la 
qualification d’ordre me paroît abusive. 

Nous chercherions en vain dans les ento- 

mostracés, cette harmonie de rapports et 

ces passages graduels ; ici tout est bizarre 

et d’une combinaison extrèmement variée ; 

on ne voit que des contrastes dans les formes 

du têt, dans les organes du mouvement, 

ceux de la mastication et de la génération. 
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Ces animaux singuliers et qui sont pour la 

plupart microscopiques, tiennent aux mala- 

costracés et aux arachnides; quelques-uns 

même se rapprochent des insectes hémip- 

tères par une sorte de bec, renfermant un 

suçoir et qui compose leur bouche. Les li: 

mules, les caliges ont des branchies isolées 

et bien distinctes ; mais nous n’avons pas de 

certitude sur la place qu’elles occupent dans 

plusieurs genres. On présume seulement que 

ces filets, ces barbes, ces appendices ; en un 

mot, dont leurs: pates sont garnies, en font 

les fonctions : quelles seroient , en effet, les 

autres parties ef opt on pourroit attri- 

buer un tel usage ? 

Fabricius, malheureusement trop do- 

miné par Son esprit de système, a mis un 

grand intervalle entre les hmules et les mo- 

nocles. Ceux-ci sont associés aux oniscus, 
dans l’ordre des polygonates ; ceux-là vont 

se réunir avec les cancers brachyures, et 

terminent l’ordre des kleistagnathes: Il est 

clair que la nature repousse une distribution 

semblable, et des remarques critiques, Fat 
superflues. +à 

M. Cuvier ouvre la classe des Mstonés 

par les manocles de Linnæus; M. Lamarck, 
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au contraire, pläce ces animaux à l'extré- 

mité opposée, dans son ordre des crustacés 

sessiliocles, ou ceux dont les yeux sont 

sessiles et immobiles. Le caractère tiré de ces 

organes est tres-méthodique et facile à sai- 

sir; mais il me semble déranger un peu la 

ligne naturelle de démarcation; car les bran- 

chiopodes, quoiqu’ayant des yeux pédiculés, 

ont les plus grands rapports avec les en- 

tomostracés de Müller , tandis que les cre- 

vettes , les chevrolles , les aselles , etc., non- 

obstant la forme de ces organes, sont cer- 

tainement plus près des squilles et autres 

derniers genres de mon ordre des malacos- 

tracés ou des pédiocles de M. Lamarck.Les 

cloportes, qui unissent les crustacés aux 

arachnides, m'ont paru, ainsi qu’à M. Cuvier, | 

corps ovale, 

d’après lesquelles j'ai établi mon genre glo- 

1 

avoisinér ces espèces d’iules à 

méris, et qui rentre dans la classe des arach- 

nides. Cet enchaînement et cette diminution 

graduelle de rapports excluoient les ento- 

mostracés de tout rang intermédiaire ; il 

falloir donc les mettre à la tête des crustacés ; 

c’étoit la seule pe sr co restoit, dans 

ma manière de voir. 

: Si l’on observé que tous’ ces dileius sont 
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purement aquatiques, que leurs pates sont 
simplement natatoires et sans crochets au 

bout, dans le plus grand nombre, plus 1m- 

parfaites dès-lors que celles des animaux sub- 

séquens ; si l’on considère que leurs organes 

de la vue sont souvent peu développés, que 
le tèt de quelques-uns de ces crustacés nous 

reproduit des formes analogues à celles de 
plusieurs mollusques à coquille bivalve, rap- 

port dont désormais nous n’aurons guères 

d'exemple; si l’on compare les antennes de 

ceux qui en sont pourvus avec les bras arti- 

culés des cirrhipèdes de M. Lamarck, on 

sera tenté de croire que les entomostracés 

touchent de plus près aux mollusques, sur- 
tout aux cirrhipèdes de cet auteur , que 

les autres crustacés, ou qu'ils remplissent 

mieux une partie de ce grand vide que l’on 

trouve entre ces classes ; il me semble du 

moins que le saut n’est pas aussi brusque. 

J'abandonne au reste ces idées hasardées 

à expérience et aux méditations des hom- 

mes plus instruits que moi. | 

2. Classe des ARACHNIDES. 

Les ordres que j'ai formés dans la classe 
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des arachnides ont pour première base deux 

considérations importantes ét qui me parois- 

sént naturelles. Ces animaux Sont tous 

broyeurs ou suceurs ; j'entends par là que 
les mandibules des uns sont simples, uni- 

quement propres à triturer ou à inciser 

les substances dont ils se nourrissent, et 

que celles des autres , lorsqu'elles existent, 

ne leur servent qu’à saisir leur proie, 

et sont terminées par une pièce mobile, 

soit solitaire et en forme de crochet ou de 

griffe , soit accompagnée d’une saillie, mais 

immobile, semblable à un doigt (1). Dans 
ce dernier cas , les mandibules ont la figure 
d’une tenaille ou d’une pince double. Ces 

arachnides compriment avecleurs mâchoires 

les petits animaux dont ils font leur pâture, 

et forcent ainsi les sucs alimentaires à pas- 

ser peu à peu dans l’œsophage ; ils rejettent 

ensuite le cadavre desséché. Dans les ara- 

néides, la griffe des mandibules a encore 
une autre fonction; elle distille un venin, 

de même que les deux crochets de la lèvre 

des scolopendres, et tout ainsi que Paiguil- 

lon terminant la queue des scorpions. 

(1) Cette saillie n’est qu’un prolongement d'ute partie 

du bout de la mandibule. 
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Les arachnides broyeurs ont tous des an- 

tennes ; mais les arachnides suceurs , à l’ex- 

ception des ricins et des poux, sont privés 

de ces organes. Ainsi mes deux divisions 

principales correspondent presque à celles 

de M. Lamarck, ou à ses deux ordres d’an- 

tennistes et de palpistes. 

Je partage les arachnides broyeurs én 

trois ordres : les zZé/racères , les myria- 

podes et les thysanoures (1). Ces derniers 

sont les seuls dont le corcelet soit distinct 

de l’abdomen , et qui n’aient que six pates. 

Ces organes du mouvement , dans les deux 

premiers ordres, sont au moins au nom- 

bre de quatorze, ct disposés tout le long 

des côtés du corps; chacun de ses seg- 

mens, à l'exception des trois derniers au 

plus, en porte une ou deux paires. Les té- 

tracères ou les oniscus de Linnæus ont qua- 

tre antennes; il n’y en a que deux dans les 

myriapodes. Les tétracères ont d’ailleurs 

plusieurs mâchoires et des lames ou appen- 

dices foliacés à l'extrémité postérieure et 

(1) Le corps des thysanoures est généralement convert 

de petites écailles , et terminé par des filets ou par une 

queue fourchue , repliée sous l'abdomen dans le repos, 

mais que l’animal déploie lorsqu'il vent sauter, 
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inférieure de leurs corps ; le nombre de 

leurs pates est invariablement de quatorze. 

Les animaux de cet ordre semblent appar- 

tenir sous plusieurs rapports aux crus- 

tacés , et c’est même avec eux que les range 

M. Lamarck. De Géer a observé que les 

aselles et les idotées, qui sont pour lui des 

squilles, avoient, sous les feuillets de leur 

queue, des pièces minces très-transparentes, 

composées de deux membranes, et laissant 

entre elles une cavité qui est souvent rem- 
plie d’air. Chaque pièce a pour lors la figure 

d’une bourse aplatie ou d’une vessie : aussi 

ce paturaliste les nomme-t-il des vessies à 

air. On remarque des parties analogues dans 

les véritables squilles ou celles de Fabri- 

cius; mais ici ces pièces ou nageoires sont 

découvertes, et à leur base sont annexées 

des branchies ( Cuv. Zec. d’anatom. comp. 

tom. 1V, pag. 434 ); on n’apercoit point des 

organes semblables dans les aselles et autres 

genres voisins :; s'ils y existent, un change- 

ment de forme en impose peut-être à nos 

yeux. Les cloportes, vivant toujours hors de 

l'eau, craignant même cet élément, n'ont 

point de vessie à air. Ce fluide pénètre dans 

leur corps par des ouvertures que recou- 

“ 
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vrent les premiers feuillets de leur queue, 
Les autres tétracères le recoivent probable- 

ment d’une manière semblable : du moins 

n’ont-ils pas de stigmates extérieurs et dis- 

tincts, comme les arachnides des ordres sui- 
vans. Nous retrouvons encore dans cette 

classe des animaux qui habitent la mer ; 

mais arrivés une fois à l’ordre des aceres 

( les scorpions, les araignées , etc. ), nous en 

chercherions inutilement : preuve de l’affi- 

pité qu'ont les arachnides avecles crustacés. 

La forme des arachnides suceurs se réduit 

à trois combinaisons principales, et d’après 

Jesquelles j’établis autant d’ordres. 1.° Des 

antennes; tête distincte du corcelet : les 

parasites. 2.° Point d’antennes ; tous les 

segmens du corps portant une paire de 

pates ; tête distincte : les pycnogonides. 

3.0 Point d’antennes ; tête et corcelet con- 

fondus en un segment et portant seul les 

pates : les acères. Ce dernier ordre devroit 

être le premier, si les caractères n'’étoient 
pris que de la considération de la bouche ; 
çar ici elle est plus compliquée que dans les 

autres arachnides suceurs. Les acères ont 

deux mâchoires palpigères et le plus sou- 

vent une lèvre, avec deux fortes mandi- 
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bules. La plupart des LE NES ont bien 
aussi des mandibules, qu’on a prises pour 

des palpes, et de véritables palpes qu’on a 
considérés comme des antennes ; mais leur 

bouche ne consiste qu’en un tuyau ou siphon 

d’une seule pièce. Elles est encore plus 
simple dans les parasites ; ce n’est plus qu’un 
avancement tres-court, renfermant un petit 

sucoir, ou une cavité dont les bords se dila- 

tent et qui est accompagnée de deux cro- 

chets, Passant des arachnides antennistes aux 

arachnides palpistes , la série de mes ordres 

s’accorde avec celle que M. Lamarck a pro- 

pesée dans sa philosophie zoologique. J’ob- 

serverai seulement que je ne connois pas en- 

core bien la placenaturelle des Pÿ cnogonides 

et des parasites (1). 

3. Giroée des INSECTES. 

Deux célèbresentomologistes , De Géer et 

M. Olivier, avoient tellement perfectionné 

la distribution générale de Linnæus , rela- 

tivement aux insectes proprement dits, ou 

(1) Les arachnides de ces deux ordres vivent sur 
ù c 

d’autres animaux. LA 
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ceux qui sont ailés, qu'il n’y avoit pres- 
qu aucun changement à faire, si ce n’est 

dans la ‘suité des. rapports. Linnæus avoit 

réuni les sauterelles, manteset autres genres 

analogues ‘avec ses insectes hémiptères. 

M. Geoffroi avoit isolé ces dérniers, mais il 

avoit associé les précédens aux coléopteres. 
De Géer en forma, avec raison ,unordre par- 

ticulier , et que je désigne , avec M. Olivier , 

sous le nom d’orthoptères. 

Les caractères des ordres de Linnæus ne 

portoient que sur l’existence, le nombre et 

la consistance des ailes. Pour distinguer les 

nevroptères des hyménoptères, il employa 

seulement alors une autre considération, la 

maniere dont l’abdomen ést terminé dans 

les femelles. De Géer eut l’heureuse idée 

de faire concourir les organes de la mastica- 

tion avec ceux du mouvement. Outre l’ordre 

des orthoptères, il en établit encore trois , 

dont nous n’en avons adopté qu’un, celui 

qu'il forme du genre pulex. Les autres 

ordres dE ett dans deux de ceux de Lain- 

næus ; l’un se confond avec les hémiptères , 

et l’autre avec les nevroptères. 

Ces premières coupes étant bien caracté- 

risées d’après la méthode de ce naturaliste, 
\ 
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il ne nous reste plus à découvrir que la ma 
mère dont leur série doit être présentée, 

ou leurs liaisons naturelles. Si l’on suivoit 

les rapports des métamorphoses, les orthop- 
tères et les hémiptères seroient plus près 

des arachnides que les autres insectes; mais 

l’on sentira aisément que la nature elle- 

même n'a point attaché à ces rapports une 

si grande importance, puisque l’ordre des 

névropteres et celui des diptères nous mon- 

trent à cet égard les combinaisons les plus 

variées. Il faut prendre une autre marche, 

celle qu’elle nous indique dans la progres- 
sion successive des êtres qui composent les 

classes supérieures , et où nous avons plus 

de moyens d’apercevoir les affinités. Les 

animaux les plus fortement organisés sont 

toujours au premier rang, et, par oOpposi- 

tion , ceux qui sont les plus imparfaits occu- 

pent le dernier. Dans les insectes, les coléop- 

tères et les diptères, ou plutôt nos suceurs, 

paroissent être , sous ce point de vue, les 

deux termes opposés de la série. Tâchons 
maintenant de saisir les points intermé- 

diaires. 

En convenant de ce que je viens de dire 

au sujet des deux extrémités de la chaîne, 
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on peut encore varier sur la manière de les 

réunir, selon la priorité que l’on donne aux 

caractères dont on fait usage. Supposons , 
par exemple, que vous accordiez la préémi- 

nence aux fonctions de la bouche, aux mo- 

difications de ses parties, comme dans les 
méthodes de Fabricius, de MM. Lamarck 

et Clairville, les lépidoptères et les hémip- 

tères devront précéder immédiatement les 

diptères ; mais subordonnez ces mêmes ca- 

ractères à ceux que vous donnent les ailes, 

ainsi que l’ont fait Linnæus, De Géer et 

M. Olivier, les hémiptères au moins re- 

monteront plus haut, et viendront se placer 

à peu de distance des coléoptères. J’ai ré- 

fléchi long-temps sur cette double exposi- 

tion ; mais quoique Îa première m’ait d’a- 

bord paru plus méthodique, je me suis dé- 

terminé pour la seconde, d’après les motifs 

que je vais présenter. 
Je partage les insectes ailés en deux 

grandes sections - les élytroptères, ou ceux 

dont les ailes sont recouvertes par deux 

élytres , et en gyrmnoptères, ou ceux dont 

les ailes sont nues et de même consistance. 

Chaque section est divisée en deux : les 

dentés et les siphonostomes ; dénominations 
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équivalentes à des caractères, et qu'il est 

inutile d'expliquer. Cette combinaison étoit 
également possible : je ne crois pas qu’on 

me le conteste; voyons si la nature ne l’a 

pas préférée. Ne pouvant résoudre la difi- 
culté par une voie directe, appelons l’ana- 

logie à notre secours. 

1.0 Les organes du mouvement et ses mo- 

difications importantes ont toujours la prio- 

rité sur les autres caractères, dans les classes 

précédentes du règne animal. 2.° La plupart 

des hémiptères ont des étuis moitié coriaces 

et moitié membraneux, changement gra- 

duel qui nous indique le passage des ély- 

troptères aux gymnoptères. Ce fait est inex- 
plicable dans la méthode de ceux qui pla- 

cent les hémiptères au milieu des insectes à 
ailes nues. 3.° Les coléoptères et les orthop- 
tères se ressemblent en ce que leurs corps 

sont revêtus de tégumens plus fermes et 
plus solides ; que cette partie du corps, ser- 

vant d’attacheaux quatre pates postérieures, 

est séparée du corcelet proprement dit, et 
et ne forme qu’une masse avec l’abdomen ; 

que ce corcelet est fort grand et très-varié 

dans ses formes; que dans plusieurs orthop- 

tères spécialement, il est très-comprimé et 



(47) 
fort prolongé à sonextrémité postérieure : or 
nous revoyons ces mêmes particularités, du 
moins quant à l’ensemble, dans les hémip- 

tères, et point ailleurs. Les insectes de ces 
trois ordres ont une lèvre supérieure ; nous 

n'en trouvons point dans les lépidoptères et 

les diptères; placez, entre ces deux ordres, 

celui des hémiptères, vous aurez à cet égard 

use discordance. Les lépidoptères et les 

diptères se rapprochent tellement, qu’ils sont 

les seuls où l’on observe des nymphes ren- 

fermées sous une peau continue, et où les 

antennes et les organes du mouvement 

n’aient point des étuisparticuliers. Les tarses 

de ces insectes ont constamment cinq arti- 

cles ; nous remarquons la même chose dans 

les hyménoptères, qui sont d’ailleurs les 

seuls avec plusieurs insectes des deux ordres 

précédens, où l’on observe des larves tout- 

à-fait apodes et d’autres munies de fausses 

pates. C’est ainsi qu’en consultant les lois 

d’affinité, nous découvrons que ces trois 

ordres se touchent et ne souffrent point d’in- 

termédiaive. 4.2 Plusieurs mâles d’orthop- 

tres ont cela de singulier que par le frémis- 
sement bruyant de leurs élytres , ils invitent 

leurs femelles à se rapprocher. Ce fait ne se 
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renouvelle , quoique produit par une autre : 

cause , que dans les cigales , insectes, comme 

on le sait, de l’ordre des hémiptères. 5.0 Je 

n’aperçois après tout, dans les pièces cons- 

tituant le bec des hémiptères , qu’une modi- 

fication de celles dont la bouche des coléop- 

tères et des orthoptères est composée : les 

mandibules et les palpes manquent; les 

mâchoires et la lèvre inférieure sont trans- 

formées en autant de soies qui s’engaînent 
dans un canal du menton, changé lui-même 

en un demi-tube articulé. Tels sont les rap- 

prochemens analogiques qui me paroïissent 

fixer la place naturelle des hémiptères. Ces 

animaux doivent former le troisième ordre 

dans la série de la classe , et, comme nous 

avons déjà vu que que les hyménoptères et 

les lépidoptères s’afilioient avec les insectes 

à deux ailes, le rang des nevroptères est 
ainsi déterminé. 

‘ La méthode de Linnæus, quant aux in- 

sectes ailés, est donc celle qui me paroît le 
mieux s’accorder avec le plan de la nature, 

et, fortifiée par des caractères pris des or- 

ganes masticatoires, elle est infiniment sa- 

tisfaisante , soit pour la simplicité, soit 

pour l’exactitude. Le système de Fabricius 
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est bien loin de nous offrir ces précieux 
avantages ; son ordonnance etses caractères 

sont souvent très- défectueux ; et ne pour 

roient qu'égarer l'élève, s’il n’avoit qu’un 
tel guide. 

tir, Rapporis naturels ét généraux dés 

familles: 

Jé ne pourrois exposer avec détail la for: 
mation des familles, l’enchaînement et la 

série de leurs rapports , sans dépasser de 

beaucoup les bornes que je me suis ici pres- 

crites. Il faudroit presque donner l’histoire 

des animaux qui composent ces coupes, et 
on peut consulter à ce sujet mes autres 
écrits. Je ne présenterai donc qu’un apercu 

général ou les traits principaux qui caracté: 

risent et lient mes divisions. Je dois préala- 

blement faire connoître les élémens consti- 

tutifs des familles et des genres que jai 
établis: \ 

Les organes de la mästicätion, säns parler 

des difficultés inhérentes à leur étude, ne 

peuvent guères nous servir pour signaler 
les familles. Il est en effet prouvé que dans 

celles qui sont bien naturelles ( les genres 

4 
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carabe,staphylin , scarabée, ténébrion, chry- 

somèle de Linnæus), la forme de la plupart 

des parties de la bouche varie suivant les 
genres. On ne peut donc caractériser les 
familles qu’en employant des considérations 

plus générales, plus extérieures , comme 

les organes du mouvement, la forme des 

antennes, celle du corps, etc. ; il faut, en un 

mot, imiter en cela Linnæus , Geoffroi , 

De Géer, etc.; car plusieurs de leurs genres 

sont aujourd’hui des familles. 
Je suppose toujours que pour former ces 

groupes d’une manière plus solide et plus 
naturelle , l’on profite des lumières que 
l'observation a jetées sur Îles métamor- 

phoses , l’instinct (1) et les mœurs des 

(1) Disposition innée de Vlanimal le rendant 

propre à faire , d’une manière spéciale et invaria- 

ble , ce qui convient au maintient de sa vie, et à 

la propagation de sa race. On n’expliquera jamais 

les phénomènes singuliers de l’économie des in- 

sectes , si on ne suppose que l’auteur de la nature 

leur a donné un certaiu nombre d'idées industrielles , 
relatives à leurs besoins et à l’emploi déterminé de 

leurs organes. Ils ont, en naissant, toutes les con- 

noissances qu’exige la destination pour laquelle ils 

ont été créés, Suumis aveuglément aux lois de cette 

sagesse infinie qui veille à la conservation de tous les 
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animaux que l’on rassemble : moyen que 
l’on doit aussi appliquer à la éomposition 

des coupes d’un degré inférieur où des 
genres, vdi 

Ici nous noûs voyons forcés de recourir 
à un examen plus minutieux, au détail 

particulier de ces organes que nous avions 

négligés dans les élémens des familles , ‘et 
qui nous fourniront maintenant d'excel: 

lens caractères. La nature malheureusement 
ne s’est pas mise, autant que nous le désire: 
rions, à notre portée : elle’ notis présente 
des objets presque imperceptiblés, et qui 
dès-lors ne sont plus soumis à la puissance 
ordinaire du sens de la vue. Si nous étena 
dons ses facultés par des moÿéns artificiels , 
alors des illusions sans nombre péuvent 
nous surprendre. La prudente nous com: 
mande ainsi de ne faire usage dés observas 
tions microstopiques qu'avec tüne grande 
réserve, soit parce que l’erreur én est sou: 
vent la Sen rl et kr l'on peut donrier 

: ) #5 y et09 
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êtres, ils ne gente surit de feu état , ou a éprouver 

des changemens essentiels dans leur RACE Telle 

est, du moins , Vopimon que j'ai ébngie depuïs long 

terips à cet égard. TETE 
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de faux caractères, soit parce que des 
études de cette sorte nuisent aux progrès de 
lascience, en rebutant l'élève. Ces diffcul- 

tés et ces écueils, quels qu'ils soient , ne doi- 

vent pas néanmoins effrayer le naturaliste 

qui se propose d'écrire sur cette branche de 

la zoologie ; il est même nécessaire qu'il les 
aborde , s’il veut établir des genres naturels, 
puisque ces groupes ne peuvent l’être, si 

les espèces qui les composent ne se ressem- 

blent sous les rapports généraux de l’orga- 

hisation. Assuré une fois de cet accord, 
il établira ses caractères essentiels sur les 

parties dont l’étude est la plus facile. Telle 

est la marche de M. Clairville dans son beau 
travail sur les espèces européennes des 
genres carabe , cicindéèle di dytique de 
Linnæus. Il est à désirer qu’on l’étende, 
ainsi que les observations nouvelles et cu- 

rieuses de M. Knoch, relatives à la manière 

dont les pates s’articulent avec le corps. 
Nous pourrons trouver dans cette dernière 
considération de bons caractères ; les em- 

barras qui entravent la méthode disparof- 

tront ainsi peu à peu. Graces à M. Jurine, 

l’ordre des hyménoptères, si intéressant par 

la multitude’ et la variété des faits extraor- 
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dinaires qui embellissent l’histoire de ces 

insectes , est dégagé en partie de ces recher- 
ches délicates, où nous a jetés Fabricius, 

Puis-je me refuser d’applaudir au zèle et aux 
heureux efforts d’un savant aussi recom- 

mandable par ses travaux que par ses qua- 

lités personnelles ? Peut-être cependant a-t- 

il exagéré les difficultés du système de l’en- 

tomologiste de Kiell, par rapport surtout 

aux hyménoptères, dont les parties de la 

bouche sont plus allongées et se dévelop- 
pent aisément. Me sera-t-il permis encore 

de lui observer que plusieurs de ses genres 

(ichneumon, chrysis, vespa , lasius, tra- 

chusa, etc.) sont, sous ce point de vue, 
mal assortis ou peu naturels. En donnant 

plus d’étendue à | ‘application de ses prin- 

cipes, en faisant quelques autres, coupes 
génériques, en divisant son troisième or- 

dre, M. Jurine effacera ces taches légères, 

et portera sa méthode au degré de per- 
fection qu’elle peut acquérir. Voulant moi- 

même ne présenter dans cet ouvrage que des 

signalemens faciles, du moins toutes les fois 

que je pourrai le faire sans violer les rapports. 

naturels , j’emploierai souvent les notes dis- 

tinctives dont s’est servi ce naturaliste. Les 
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rigoureux partisans du système de Fabricias 
pourront désapprouver cette complication 
de différens caractères ; qu’ils veulent bien 

se rappeler que le but de no#méthodes est 
de nous conduire par la voie la plus simple 
et la plus facile à la connoïssance des objets 

dé la nature. | 

- Les systèmes sont utiles par le dévelop- 

pement qu'ils donnent à quelques parties 
dont'on n’avoit pas assez approfondi l'étude ; 
mais ils peuvent être nuisibles, si on n’en 

modère l’usage. Pourquoi se borner avec 

Fabricius à des organes qui échappent 

presque à nos regards, lorsque d’autres 
parties nous montrent sans efforts des ca- 
ractères très- sensibles et certains ? Avec 
quelle facilité, par exemple, ne sépare-t- 

on pas les mantes des phasmes, les nèpes , 
les naucores , les notonectes, des genres voi- 

sins, par des considérations tirées de la forme 
de leurs pates ? Les hyménoptères de la 
famille des guêpes, de celle des masaris, 

ne se distinguent-ils pas tout-d’un-coup des 
autres hyménoptères à aiguillon par leurs 
ailes supérieures qui sont doublées dans leur 

longueur ? Rejetez-vous ces moyens ?..... 

vous tambez dans un dédale de petits carac+ 
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tères, que vos yeux et votre intelligence pour- 

ront à peine saisir. Je n’ignore pas qu’en 
donnant trop de latitude à la base de la mé- 

thode , vous n’avez guères plus de point fixe» 

et que larbitraire peut dominer ; mais je 
parle à l’homme sage qui n’introduit pas de 
nouveaux genres sans nécessité, qui appré- 

cie la valeur de leurs caractères, ét ne les 

propose qu’après s’être bien assuré de la gé- 

néralité de leur application. Des onnes 

qui n’ont peut-être pas assez suivi les pro- 

srèes de la science, qui veulent ramener la 

méthode à une simplicité dont elle n’est plus 

susceptible, si Pon veut faciliter la déter- 

mination des espèces, m'ont reproché d’avoir 

trop multiplié les coupes génériques. D’au- 
tres dont les études sont plus sérieuses , 

jugent au contraire que j'ai eu trop de ré- 
serve à cet égard. Dans l’impossibilité d’ob- 

tenir l’assentiment des unes et des autres, 

je me suis abandonné à ma propre impul- 

sion : le temps et l'expérience seront nos 

juges souverains. Au surplus, je serai tou- 

jours prêt à revenir Sur mes pas et à me 

réformer moi-même, dès que je m ‘apercevrai 
de mes écarts. 
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1. Fanulles des CRUSTACÉS. 

J'avois compliqué par un trop grand 
nombre de divisions l’ordre des entomos- 

tracés ou crustacés sessiliocles de M. La- 

marck ; je le simplifie, en le réduisant à 

trois familles naturelles : les c/ypéacés, les 
ostracodes et les gymnotes. Dans l’ordre des 

malacostracés et qui répond, ainsi que je 

l’ai dit, au genre cancer de Linnæus, j'ar- 
rive aux squilles, dont les branchies sont 

extérieures et dont l’organisation générale 
est déjà différente, par des nuances insen- 

siblement ménagées, d’après l’allongement 

graduel du corps, de la queue de ces ani- 

maux et de ses appendices. Ce dernier ordre 
est composé de sept petites familles. 

2. Fanulles des ARAÇHNIDES. 

Les tétracères offrent deux coupes assez 

nettes. Les uns vivent dans les eaux douces 

ou salées , se fixent ordinairement sur d’au- 

tres animaux pour sucer leur sang , et ont, 

à Pexception du seul genre bopyre, quatre 
antennes très-distinctes ; ce sont les squilles | 
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de De Géer et les aselles de M. Olivier : 

voilà ma première famille, les asellotes. Les 

autres sont plus terrestres qu’aquatiques, 
aiment les lieux sombres, errent cà et là, 

rongent les matières putrides, et leurs deux 
antennes intermédiaires sont peu appa- 

rentes ; on connoît ces animaux sous le nom 

général de cloportes, et j'appelle consé- 

quemment cette seconde famille : clopor- 

fides. La bouche des scolopendres est si 
différente de celle des iules que je ne puis 
concevoir par quel motif Fabricius a réuni 

ces arachnides dans un même ordre, celui 

des mitosates. Les iules ont les mâchoires 

et la lèvre soudées ensemble, ne formant 

qu’un feuillet transversal, sans palpes dis- 
tincts, ou n’ayant du moins que des tuber- 

cules à leur place. Les scolopendres ont les 
mâchoires séparées, quatre palpes saïllans, 

et dont les labiaux en forme de crochets et 

leur servant aux mêmes usages que les man- 
-dibules aux aranéides. Ces considérations , la 

figure des antennes, nécessitoient l’établisse- 

ment des deux familles qui remplissent mon 

ordre des myriapodes. Le genre scutigère de 

M. Lamarck , où les anneaux du corps ont 

chacun deux paires de pates, de même que 
4 
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dans les iales, fait la nuance d’une famille à 

l’autre. Me fondant sur les mêmes principes, 

je devois aussi couper en deux l’ordre des 
thysanoures ; de là mes /épismenes et mes 

podurelles. Restraints à un petit nombre de 
genres, les pycrogonides et les parasites sont 

à la fois deux ordres et deux familles. Je 

n’ai vu qu'un $eul pycnogonide ; ces ani- 

maux marins et singuliers tiennent aux 

cyames, aux myriapodes , par les organes 
du mouvement; aux aranéides et aux fau- 

cheurs surtout, quant à ceux de la vue. Ils 

s’attachent au corps des autres habitans des 

mérs, des cétacés spécialement, et ils por- 

tent leurs œufs sous le ventre , au moyen de 

deux espèces de fausses pates : caractere qui 
rapproche ces arachnides des tétracères et 

de plusieurs aranéides. Je n’ai pas besoin 

de m’étendre sur l’ordre de parasites; les 

animaux qui le composent, tels que les poux 

et les ricins, tourmentent, comme on le 

sait, lesquadrupèdes, les oiseaux etl’homme 
même. | 

J'’ouvre l’ordre des acères par les scor- 

pionides et les pédipalpes, dont une eonsti- 

tution plus vigoureuse semble annoncer la 

prééminence. Les thélyphones font évidem- 
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ment le passage des scorpions aux phrynes, 

et ceux-ci sont déjà très-voisins des mygales 
ou du premier genre des aranéides; leurs 

palpes sont également insérés à l'extrémité 

des mâchoires. 

La famille des aranéides, si usiré ée par 

les travaux de Lister, de Clerck, de De 

Géer, et sur laquelle les recherches de 

M. Walckenaer ont jeté, dans ces derniers 

temps , un nouvel éclat, comprend aujour- 

d’hui une nombreuse suite de genres, dont 

il falloit distinguer et faire sentir les rap- 

ports. Observons d’abord que les aranéides 

sauteuses s’éloignent des autres, à raison 
de cette faculté et de la forme de leur cor- 

celet. Les aranéides oups doivent naturel- 

lement les précéder; par les mygales d’une 
part, par ces dernières aranéides de l’au- 

tre , nous avons donc les deux extrémités 

les plus opposées de la famille entière. 
Maintenant la direction des mandibules 

des mygales, des atypes ; la disposition de 

leurs yeux, ce prolongement de deux de 

leurs filieres extérieures, nous amènent in- 

sensiblement aux araignées zapissières des 

auteurs : cet enchaînement est de toute évi- 

dence. Les araignées aquatiques, considé- 
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réées sous les mêmes rapports, entrent dans 

cette division, et ne s’éloignent des autres 

que parce qu'ayant été destinées à se nour- 

rir d'insectes ou d’animalcules aquatiques , 

elles ont recu du sublime auteur de la na- 

ture, le moyen de garantir leurs organes 

de la respiration contre les influences dan- 

gereuses de l’élément où elles vivent. Aux 

araignées tapissieres succéderont les flan- 

dières , les tendeuses, les araignées crabes et 

d’autres espèces peu connues et qui tien- 

nent le milieu entre les précédentes et les 

araignées loups. Tels sont les liens d’affi- 
nité que j'ai cru apercevoir dans les ara- 

néides et l’ordre qui en est le résultat. 

Les phalangites, à commencer par les 

galéodes, viennent immédiatement après. 

Le plus grand nombre de ces animaux fu- 

gaces et qui sont à nos regards comme des 

atomes, les mites, les sirons, ou les acarus 

des entomologistes, se placent dans les fa- 
milles suivantes. Les espèces aquatiques ou 

les hydrachnes de Müller, à examiner ri- 

goureusement leurs caractères, ne forme- 

roient pas un groupe isolé; mais vu leur 

extrême petitesse, l'impossibilité de bien 

connoître les parties de leur bouche, j'ai 
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donné la préférence à des caractères d’habi- 

tude, et je maintienscomme famille la coupe 
établie par le naturaliste que je viens de citer. 

D’autres animalcules confondus généri- 

quement avec ceux- qui précèdent, mais 

bien distingués par le nombre de leurs 
pates, qui n’est plus que de six, animalcules 

tous parasites, et les plus imparfaits de tous 

les arachnides , terminent cette classe. 

3. Familles des INSECTES. 

Nous remarquons dans l’ordre des coléop- 

tères quelques familles tres - naturelles , 
comme celles qui dérivent des genres pri- 

mitifs : Carabe, dytique , staphylin, scara- 

bée , ténébrion | cantharide , cérambyx , 

chrysomèle , charanson ; etc. ; mais 1…l 
offre aussi un grand nombre de genres, 

presque anomales ou solitaires. Quelques 
savans se sont occupés d’un rapprochement 
général; ces combinaisons néanmoins va- 

riant suivant la nature des considérations 

auxquelles on attachoit plus ou moins de 

Prix, ne m'ont pas satisfait, en ce qu’elles 

mterrompent toujours en plusieurs points 

la série des rapports. Dans la méthode de 
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Linnæus, et qui en cela a été fort suivie, 

les staphylins terminent les coléoptères. 

Quant à là briéveté des élytres, la forme 

étroite et allongée du corps, l’habitude d’en 

redresser l’extrémité postérieure, ces insec- 
tes ont quelque affinité avec les forficules. 
Les psélaphes qui n’ont que deux articles 
aux tarses, et qui sont cependant si près 

des aléochares de M. Gravenhorst , seroient 

dès-lors à leur place naturelle , au lieu que si 

l’on dispose la série des coléoptères d’après 

la décroissance numérique des articles des 
tarses , on sera obligé d’éloigner de beau- 

coup les psélaphes des staphvylins ; mais 

les rapprochemens énoncés ci-dessus sont 

bien foibles. Plusieurs coléoptères qui ap- 

partiennent à des familles très-différentes ; 

plus ou moins distantes les unes des autres, 

‘ont aussi des élytres tres-courtes, tels que 

les atractoeères de M. Beauvois, des télé- 

phores, des nitidules, les escarbots, les mo- 

lorques de Fabriéue Si l’on compare l’or- 

ganisation et les babitudes des staphylins 
avec celles des boucliers, des nécrophores, 

on verra aisément que ces insectes S’avoisi- 

nent dans l’ordre naturel. Prenez-vous pour 

base de vos considérations et de vos rapports 



( 63 ) 
les parties de la bouche, vous trouverez que 
les dytiques , les carabes et les cicindèles ont 
plusd’analogie avecles orthoptères ;carleurs 
palpes maxillaires internes ressemblent pres- 
que à cette partie qui recouvre les mâchoires 
des derniers et que Fabricius nomme galea. 
Le plus grand développement des. anten- 
nes (1) vous semble-t-il mériter la prété: 

(1) De célèbres naturalistes présument avec M. Dn- 

méril que la sensation de l’odorat s’exerce à l’entrée des 

stigmates, Les antennes me paroissent être plutôt l'or 

gane de ce sens. 1°, Leur place répond à celle que le 

mêmé organe occupe dans les animaux où il est bien 

connu. 2°. Les antennes ; quoique recouvertes extérieus 

rement d’un épiderme solide, sont cependant formées 

d’une suite de petits tuyaux, dont l’intérieur est tapissé 

d’une substance molle ; sur laquelle les trachées et les 

nerfs jettent de petites ramifieations ; l'air peut s’insi- 

nuer par les joiutures des articles. 3°, Les insectes dont la 

manière de vivre nécessitoit plus d'énergie dans le sens 

de l’odorat , comme ceux qui déposent leurs œufs dans 

les liquides , les matières putrides, soit animales, soit. 

végétales, sont positivement ceux où les antennes sont. 

le plus développées. La même observation a lieu rela- 

tivement à un grand nombre de mâles, parce qu’ils vont 

à la découverte de leurs femelles. Les insectes dont les 

habitudes sont différentes ont au contraire des antennes 

simples ; elles manquent même tout-à-fait dans nne 

grande quantité d’arachnides. Les palpes sont évidem- 
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rence, vous débuterez par les scarabées, 

æomme on l’a fait dans la plupart des mé- 

thodes. 

Je suis d’avis, sans prétendre néanmoins 
m'y arrêter définitivement, que des vues 
plus générales et d’un autre intérêt, doivent 

fixer notre attention; c’est l’observation 

de l’affoiblissement progressif des organes . 
masticatoires. La nature procède dans les or- 

dres comme dans les classes, en élevant 

d’abord au plus haut degré l’organisation 
propre à ces coupes, en la simplifiant ensuite 

peu à peu, pour arriver enfin à ce point où 

Ja dégradation est la plus marquée. Parmi 
les genres de l’ordre des coléoptères, j’en 
vois un, céluide clavigère, où lesmandibules 

et la levre ont cessé, où les mâchoires et 

palpes sont très- petits , où les antennes 

ent , pour plusieurs de ces dérnicts, l'organe du tact ; 

peut-être ont-ils la même fonction dans les insectes 

où ces parties sont proéminentes. M. Jürine paroît 

soupçonner que les antennes pourroient être à la fois 

les organes du tact et de l’odorat ; la plupart de ces 

animaux cependant rejettent presque toujours ces corps 

en arrière , lorsqu'ils se meüvent, circonstance où ils 

auroient le plus besoin de les porter en avant ; pour 

tâter les objets qu’ils rencontrent, 
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n’ont que six pièces, qui a des élytres très- 
courtes , des tarses à deux articles et termi- 

_ nés par un seul croéhet, N’est-il pas naturel 
de placer cet insecte à l’extrémité de la 
chaîne, puisqu’aucun autre ne présente 

un appauvrissement d'organes si remarqua- 
ble ? Les charansons de Linnæus s’éloignent 
beaucoup des autres coléoptères par rap- 

port à l’extrême exiguité-des parties de la 
bouche , qui est d’ailleurs placée à l’extré- 
mité d’un prolongement insolite et en forme 

de trompe ; leurs larvessont presque apodes, 

et celles des plus petits de la famille ne 

rongent que le parenchyme des feuilles, ou 

sont mineuses: peut-être faudroit-il reculer 

ces insectes vers l’extrémité de l’ordre. Des 

habitudes fortement carnassières, une orga- 
nisation de bouche plus compliquée, une 

très-grande facilité danstous lesmouvemens, 
donnent aux cicindèles et aux carabes une 

espèce de supériorité sur les autres coléop- 
tères ; ces insectes seroient dès-lors le pre- 

mier terme de la série. Après avoir rempli 

le cadre des pentamères , dans le même 

ordre que nous l’avons présenté, nous:passe- 

rions des lucanes ayx priones, aux capricor- 

nes, etc., par le moyen de quelques coléop- 
5 
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tères qui rongent des substances ligneuses 
ou dures, comme les trogossites , les lyctes, 

les paussus , les cucujes, etc. Mettant à 
Pécart les bruchées, les bostriches , etles cha- 

ransons , nous continuérions Îles tétramères; 

nous arriverions aux diapères et aux téné- 

brions par les coccinelles et les endomyques. 

Enfin les œdemères et les rhinomacers, der- 

piers genres des pentamères, nous amene- 
roient aux bruches et aux charansons, pour 

finir avec lesclavigères. Cesidées, je le répète, 

ne sont que conjecturales. [Il faudra essayer 

bien des combinaïsons avant d’en obtenir 

une qui réunisse tous les suffrages. Si on per- 
siste à mratenir les staphylins à l'extrémité 
de l’ordre , on le términera, afin dene pas vio- 

ler les rapports naturels, par les pentamèrés; 
les priones et les tétramères suivans seroient 

à la rête. Des coléoptères à trois articles aux 

| tarses, on entrera dans la section de ceux 

qui en ont cinq, cinq et quatre; lès bruches, 

les charansons , les bostriches et d’autres 

xylophages nous porteroïient aux lucanes, 
aux scarabées, aux sphéridies ; les gyrins, 

les dytiques, les carabes, succéderoient aux 
hydrophiles; les taupins, les richards vien- 

droi ent ensurté; des cebrions, des omabhises, 
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des lämpyrées et autres malacodermes , nous 
parviendrions aux coléoptères qui vivent dé 
matières animales putrides, pour aboutir 
aux Staphylins et aux psélaphes. Les sta- 
phylins, ainsi que je l’ai dit plus haut, ne 
pouvant s’écarter des boucliers , des nécro: 
phores et autres coléoptères rongeurs de 
tt io tit de ceux-là ne «ro 

comme tous ces insectes se René de prôétié 
en proche avec les autres pentamères ; leur 
transposition doit entraîner celle de la 
section entière. 

Ne pouvant proposer avec confiance un 
ordre naturel, j'ai coordonné mes familles 
de coléoptères à la méthode de M. Geoffroi , 

de De Géer , etc. ; fondée sur la décroissance 
des articles des tarses , méthode qui a-d’ail- 
leurs l’avantage de conserver, autant que 
possible, les famillesnaturelles dans leur inté- 

grité. J'offre d’abord les coléoptères les plus 
carnassiérs; ceux én$uite qui Senourrissent, 

du moins en état de larve , de matières cada- 

véreuses ; suivént lés rongeurs dés parties 

les plus solides des végétaux ; eñfin les co- 
léoptères ayant moins de force ét ñe vivant 
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que de la substance pulpeüse de ces végé- 
taux, sont reçus dans les dernières familles, 

Des élytres : à, suture droite, recouvrant 

dé ailes pliées transversalement , comme 

celles des coléoptères, plissées en éventail, 

de, même que dans les orthoptères , carac- 

térisent les forficules , et nous indiquent l’af: 

finité de ces insectes avec ceux du premier 
ordre. Leurs tarses n’ont cependant que 

‘trois articles, tandis que ces parties en ont 
cinq dans les. blattes et les mantes qui pa- 

roissent devoir suivre : ce qui démontre que 
la série numérique et décroissante destarses 

n’est pas toujours en conformité avec l’ordre 
naturel. Les phasmes ou les spectres de 
Stoll, que je n’ai pas le seul associé aux 
mantes, doivent , au sentiment de M. Marcel 

de Serres( Mém. sur la comp. des organ. de 
da masticat. des orthopt. avec ceux des au- 

tres anim. ), composer une famille particu- 
Jière. J’observerai à cet égard qu'il faut bien 

prendre garde de ne pas trop augmenter le 

nombre de ces coupes, surtout dans un 
ordre qui est déjà très-limité , et où l’on 

trouve d’ailleurs des insectes omnivores. 

J'ai, au surplus, formé avec. les phas- 
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mes (r) une division spéciale, ce ik pes revient 
à peu près au même. BOT EEE 

Le genre mantispe que j'avois blécé dans 
cet ordre. me, paroît aujourd’hui devoir 

en être exclu ,:à raison des ailes qui sont 

tout-à-fait semblables à celles des névrop- 

tères , des-‘raphidies particulièrement. Ces 

derniers insectes, ainsi que les mantispes , 

se trouvent sur les chênes; leurs habi- 

tudes , et probablement leurs métamor- 

phoses , sont identiques. M. Bourgeoïs, en- 

tomologiste très-zélé, et qui a trouvé fré- 
quemment, aux environs de Lyon, la man- 

tispe villageoise ,m’a donné une larve ; con- 

forme à celles des raphidies, mais beaucoup 

plus grande et que je ne peux rapporter 

qu’à cette mantispe. Entre les sauterelles 

et les criquets seront intercalés les taupes- 

-grillons;;: les tridactyles de M. Olivier ( ou 
les xya de M:Iliger } et les grillons. Par. 

la figure de la tête, celles des pates anté- 

rieures, du corcelet et des ailes, etc., les 

tridactyles sont, de toute évidence, contigus 

-aux taupe-grillons : ici commence la division | 

naturelle désorthoptères sauteurs. Cetordre 

(1) Divis. +,"SPBCTRA ; divis.. 2. MANYIDES VERZ. 
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néanmoins , ainsi que le suivant , est suscep- 
tible d'améliorations. 
# Les hémiptères sont tous des insectes 
suceurs, mais de deux manières différentes; 

les uns ont un instinct carnassier, les au- 

tres sont simplement phytiphages. Ces deux 
sortes d’habitudes se déclarent aussi par des 
caractères extérieurs. Dans les hémiptères 
qui pompent le sang ou les substances fluides 

des autres animaux, le bec prend son ori- 

gine à l'extrémité antérieure et supérieure 
de la tête; leurs élytres en général, sont 
moitié coriaces et moitié membraneuses. 

Dans ceux qui se nourrissent du suc des 
végétaux, le bec semble naître de la poi- 
trine ; les élytres ont une consistance égale 

et presque membraneuse; les deux sections 
sont ainsi parfaitement naturelles. 

Les antennes des hémiptères aquatiques 
où de nos hydrocorises sont tres-courtes , 

peu apparentes, et c'est ce que nous retrou- 

vons aussi dans les cigales , les fulgores et 
autres genres de la première famille de la 

seconde section ; leur bec n’a plus pareil- 
lement que trois articles. Les hydrocorises 
font donc le passage des hémiptères carnas- 

siers, à ceux qui n’ont pour alimens que 
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le suc des végétaux , ou lient les deux sec- 
tions. Si nous comparons maintenant les ca- 

ractères des saldes de Fabricius, de nos 

pélogones avec ceux des naucçores (1), on 

reconnoîtra que ces genres ont une affinité 
tres-étroite. Des-lors les saldes de l’entomo- 

logiste de Kiel, ou nos acanthies, que j'ai 
placées dans la famille des cimicides , join- 
dront cette coupe à celle des hydrocorises. 

Les cicadaires me conduisent aux psylles , 

aux thrips, aux pucerons, et ceux-ci à la 

famille des gallinsectes, où l’on voit une 
organisation et des métamorphoses si diffé- 

rentes, que De Géer a composé avec ces 
insectes un ordre particulier. 

_ Là même diversité d’habitudes m’a dirigé 
dans la formation de la série desnévroptères. 
Mes sept premières familles ne compren- 
nent que des insectes vivant de rapine. Cet 
instinct fut-il jamdis mieux prononcé que 

(1) Les gerris, les hydromètres vivent sur l’eau , et 

sont cependant moins près des hydrocorises, que Îles 

saldes ; il faut se tenir en garde contre cette tendance 

qu'on a toujours à réunir des insectes aquatiques et 

un peu analogues. Les hydrophiles, par exemple, ont 

été rapprochés des dytiques , qnoïque leur organisation 

soit trèe-diflérente, 
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dans les libellules, dont les mâchoires même 

sont aussi fortes que les mandibules ? je 
mets ces névroptères en première ligne. Les 
éphémères, qui succèdent, ont, il est vrai, 

des organes masticatoires très - différens, 
puisqu'elles ne prennent aucune nourrituré 

et que l’instant de leur naissance et celui de 

leur mort se touchent ; mais elles ont ce- 

pendant avec les libellules, avec les agrions 

surtout, plusieurs traits de ressemblance , 

dans les antennes, la forme de la tête, la 

grandeur des yeux , la disposition de leur 
ailes, etc. : leur larves sont d’ailleurs car- 

nassières. J’aborde ensuite la famille des 

panorpes, celle des myrméléons, qui appelle 
les hémérobes de Linnæus et les raphidies. 

Suivent les névroptères rongeurs de subs- 
tances végétales ou omnivores. Les ‘uns 
creusent des galeries souterraines , aboutis- 

sant au domicile général, aussi étonnant par 

son immense et singulière population, que 

par la grandeur, la solidité , la variété des 

bâÂtimens qui la renferment ; tels sont les ter- 

ès ou fourmis blanches, malheureusement 
trop renommés par leurs dégâts. Les autres 
habitent les eaux douces, et s’y fabriquent 

des tuyaux ou des maisons portatives ; telles 
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‘sont les perles, les friganes. Les métamor- 
phoses des névroptères exotiques nous sont 
inconnues ; Swammerdam, Réaumur, Roe- 

sel, De Géér ,'etc., ont observé celles: de 

‘plusieurs espèces indigènes. Les larveset les 
nymphes des libellules, des éphémères, des 

raphidies sont carnassières et ambulantes ; 

leur tête a plus ou moins de RARES 

avec celle de l’animal parvenu à son der- 

nier âge. Les raphidies ’ vivent toujours 

en plein air, au heu que les libellules et 

les éphémères passent leur enfance dans le 

sein des eaux. Les larves des myrméléons, 

des hémérobes , ont des inclinations sembla- 

bles ; mais par la forme de la tête, elles 

s’éloignent beaucoup des mêmes insectes en 

état parfait : leurs nymphes, en outre ;'sont 

immobiles et renfermées dans une coque. 

Les termés, aux ailes près, ne changent 

presque pas de figure et sont toujours om- 
nivores. Les nymphes des phryganes se tien- 

pent tranquilles dans les tuyaux où elles 

sont cloîtrées. Ces remarques sur les trans- 

formations de névroptères consolident léta- 

blissement et la suite des familles qui rem- 
‘plissent cet ordre. | 

Me voilà parvenu à celui des Fais 



( 74) 
tères, qui a été long-temps. le sujet parti- 

culier de mes recherches. Ne nous fixons 
point à des idées trop systématiques ; elles 

pourroient nous arrêter et nous empêcher 

d’atteindre notre but, celui d’apercevoir 

les rapports généraux. 
Les hyménoptères forment premièrement 

deux grandes sections. Les femelles des uns 
ont un oviducte faconné en tarière; celles 
des autres ont une arme offensive, un ai- 

guillon, ou des glandes qui éjaculent une 

liqueur acide, La tarière des premiers n’est 
pas uniforme ; elle est composée tantôt de 
deux lames imitant une scie, tantôt de trois 

filets. Ici c'est un prolongement corné ou 
écailleux de Pextrémité postérieure de l’ab- 

domen , formant une espèce de cône, d’une 

à deux valves; là c’est un tuyau membra- 

neux , annelé , retractile, et ayant déjà 

à son extrémité lébauche d’un aiguillon. 

L’attache et la forme de l’abdomen, les 

antennes, les mandibules, les palpes et les 

aréoles des ailes nous offriront de grandes 

différences. J’ai saisi toutes ces considéra- 
tions pour signaler.les familles et les genres 

des hyménoptères de ma première seetion 
ou des porte-tarière. 
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Dans la seconde, celle des porte-aiguillon, 

nous ne pouvons plus employer loviducte ; 
la composition des antennes est. plus simple 
et moins variée; lPabdomen est constam- 

ment inséré de la même manière ; mais 

nous ayons encore des ressources : les in- 
sectes qui forment d’ailleurs cette section 

ont, en général, des«limensions plus grandes, 

etse prêtent plus facilement à notre étude. 

Les alimens des larves sont de deux natures; 

ceux des unes consistent en substances ani- 

males, en insectes particulièrement , et quel- 
quefois en fruits; ceux des autres ne nous 

présentent que le pollen ou le miel des fleurs. 
Les hyménoptères porte-aiguillon sont donc 

ou rapaces ou anthophiles. Les premiers n’a- 
voient besoin pour saisir la proie qu’ils desti- 
nent] à leurs petits que de leurs mandibules, 
de leurs pates, et d’une grande célérité dans 
lesmouvemens; ces moyens même pouvoient- 

ils n'être pas toujours nécessaires, Si ces In- 
sectessavoient profiter du travail des autres, 

commeilarrive à plusieurs ; mais il falloit aux 

hyménoptères anthophiles des instrumens 
propres à récolter le pollen des fleurs et à ex- 
traire leur miel. Tout a été prévu par lau- 

teur de la nature; les pates postérieures et la 
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lèvre de ces insectesontune modification con- 

venable. J’ai profité de’ces changemens pour 
distinguer mes deux divisions ; les genres 
euglosse, bourdon , abeïlle , sont les derniers 
des anthophiles , ét semblent nous préparer, 
au moyen du prolongement extraordinaire 
des mâchoires et de la lèvre , à la formation 

de l’ordre qui vient ensuite , celui des lépt- 

doptères. Les prosopes de M. Jurine, ou 
mes hyléés, ouvrant , avec les collètes , la 

division des anthophiles, devoient, comme 

étant placés à: ‘l’autre extrème, se rappro- 

cher davantage des familles antérieures ; ils 

m'ont paru avoisiner les masaris et les 

guêpes. Parmi les insectes très - agiles et 

fouisseurs, tels que les sphex , les bembex’, 

les larres, lescrabrons, etc.;, les philanthes 

sont ceux qui ont le plus de ressemblance et 

d’affinité avec les guêpes. J'arrive ainsi gra- 

duellement aux scolies, aux tiphies , aux mu- 

tilles etaux fourmis , dont la famille est la pre- 

mière des hyménoptères porte-aiguillon et 

rapaces'ou zoophages. Les chrysis ayant un 

petit aiguillon au bout de leur tarière anne- 

lée et retractile, vont se placer, quant à ces 

rapports , sur les confins des deux sections. 

Mes deux premières familles de l’ordre , ou 
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les tenthredes et.les sirex de Linnæus, s’éloi- 
gnent de toutes les autres, non-seulement 

par la connexion de l’abdomen avec le mé- 

tathorax, mais encore sous la considération 

des métamorphoses ; car leurs larves ont 

toujours six pates écailleuses, et celles des 

autres hyménoptères n’en ont d'aucune 

sorte. Les évanies etautres genres analogues 

accompagnent nécessairement les sirex, et 
précèdent les ichneumons. Les diplolèpes, 

les chalcis, les leucospis et autres hymé- 

noptères porte-tarière , achèvent de combler 

le vide qui nous restoit pour atteindre les 
chrysis. Ainsi toutes les familles conserve- 

ront leur rang et s’enchaîneront, sans dis- 
cordance dans les métamorphoses et les 

habitudes. 

L'ordre le plus brillant, le plus généra- 
lement étudié, celui peut- -être qui inspira 

le goût de l’entomologie, l’ordre des lépi- 

doptères, est cependant le moins avancé 

quant à la méthode : on ne peut aussi se 

dissimuler qu’il ne soit le plus difficile, ses 

caracteres de détail étant moins nombreux , 

trop variables ettrop nuancés. Notre pénurie 

à cet égard est telle qu’on est forcé d’em- 

ployer les métamorphoses, pour pouvoir 
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distinguer les familles et les genres. Fabri- 
cius, m’objéctera-t-on, n’en a point fait 
usage; mais si ce célèbre naturaliste se fût 
livré à un examen rigoureux, s’il eût scru- 
puleusement comparé ses caractères géné- 
riques , il en eût reconnu l'insuffisance et 

le peu de valeur. Je demanderai, par exem- 

ple, s’il est possible de séparer, par des 
caractères pris seulement des antennes , 

de la trompe ét des palpes, les bombyx de 
plusieurs phalènes, de celles surtout qu’on 
nomme prodrornaria, betularia, hirtaria ? 

Si encore un grand nombre d’hespéries du 
même auteur sont bien distinguées, sous 

les mêmes rapports, de plusieurs autres 

papilions diurnes ? J'ai déjà fait l’aveu que 
mon travail en cette partie n’étoit qu’un 
simple dégrossissement , proportionné à Pé- 
tat actuel et trop borné de ños connoissarices 

sur les métamorphoses. 
L’entomologiste de Kiel, quelque temps 

avant de nous être enlevé, entreprit une 

étude plus spéciale de cet ordre. M. Il: 
ger nous a donné ( Magasin entomologique ) 
la nomenclature des genres qu’il venoit de 
former dans les papillons et sphinx de Lin- 
aæus. Quoique persuadé qué le nombre 
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des coupures est trop restreint, j'ai cepen- 
dant été saisi d’étonnement à la vue de 
la multitude de genres, dont Fabricius sur- 
charge cetté partie des lépidoptères ; j'ai 
appréhendé que la science ne retombât 
dans le chaos, où on l’entraînera infaillible: 

ment, si l’on ne porte pas de remède à cet 
abus de multiplier sans nécessité les coupes 
génériques. Lorsque les riches contrées des 
deux Indes, celles de l’Afrique, auront été 

visitées par des Mérian, des Roesel, des Schif- 
fermuller, des Abbot, etc., lorsqu'on aura, 

en un mot, une grande masse d'observations 
sur les métamorphoses des lépidoptères exo- 
tiques, alors sera-t-il possible d'établir une 
bonne méthode générale et naturelle dans 
cet ordre d'insectes. N’ayant aujourd’hui 
qu’un petit nombre de faits, nous devons 

user d’une grande réserve , et C’est la con- 

duite que j'ai fait ensorte de tenir. 
- J'ai partagé les lépidoptères en trois sec- 
tions ; diurnes , crépusculaires et nocturnes , 

répondant aux genres de Linnæus : papilio, 
sphinx , phalæna. 

De Géer avoit fait sur les Sphinx et les 
phalènes une remarque digne d’attention : 
c'est que les ailes supérieures des mâles sont 
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bridées, dans le repos, par le moyen d’un 
poil roide, où d’une espèce de crin, naïis- 

sant du bord antérieur des inférieures, et se 

glissant sous une boucle ou crochet, situé 

près de l’origine inférieure des ailes de 

dessus. ts as | | 

_ Giorna a publié un WHA mémoire sur ce 

sujet, dans les actes de la société linnéenne ; 

ce poil roide des ailes inférieures est com- 

mun. à tous les individus des lépidoptères 

crépusculaires et: nocturnes. J’ai employé 

avec avantage cette considération, pour dé- 

couvrir la place naturelle de quelques genres 

ambigus quant à la forme des antennes, 

tels que ceux d’uranie et de castnie de Fa- 

bricius. Je me suis aussi seryi du même 

caractère dans la distinction de mes premières 

coupes. Les papillons plébéiens et urbicoles 

de Linnæus et tous les: lépidoptères qui 

succèdent, ont deux paires d’éperons ou d’er- 
gots aux deux jambes postérieures, savoir 

deux près du milieu et deux autres au bout ; 

mais dans les autres papillons diurnes, la 
première paire manque. L'emploi de ce ca- 

ractère et de quelques autres m'a fourni le 

moyen de diviser le genre papilio de Lin- 

næus en deux familles, les papillonides et 
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les hespérides. Les sésies primitives de Fabri- 
cius et ses zygènes sont pour moi une fa- 

mille propre ou distinguée de celle des 

sphinx. La troisièmesection des lépidoptères, 

celle des nocturnes, secomposede huit autres 

principaux groupes secondaires ou familles. 

Dans la plupart des méthodes, les genres 

de ma. famille des tinéites sont à la fin 

de l’ordre ; mais les teignes : evonymella, 

padella , echiella, ou mes ÿponomeutes, ont 

la plus grande affinité avec les lithosies : co 

plana, quadra , rubricollis, pulchella, bella, 

qui sont intermédiaires entre les bombyx et 

les noctuelles. De ces yponomeutes, nous 

passons à quelques autres genres, dont les, 

espèces ont été rangées parmi les teignes. 
Mes alucites, ou les ypsolophes de Fabri- 

cius,réunissent les nocturnes à quatre palpes,; 

ou la famille des crambus , avec celles des 

ptérophores, quis’isolent de tous les autres 

lépidoptères par les divisions de leurs ailes. 

Le nombre des pates et les habitudes des. 

chenilles, le port d’ailes de l’insecte arrivé 

à son état parfait, ses antennes, sa trompe 

etses palpes, caractérisent les coupes. Celles. 

des diurnes, des crépusculaires et des trois 

premières familles des nocturnes, peuvent 
6 
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suffire; mais j'ai laissé une grande lacune 
dans les noctuelles et les phalènes , n’ayant 

pas encore trouvé à cet égard de bonnes 

divisions. On a bien du secours dans la mé- 

thode qu’ont donnée les auteurs du catalo- 
guesystématique des lépidoptères de Vienne; 
mais les caractèrés de leurs coupes sout 

rarement nets ét bien tranchés. Puissé 

M. Ochsenheimer qui a mis au jour les pré 
miers volumes d’un bon ouvrage sur les 
lépidoptères d'Europe , revoir soigneuse- 

ment cette partie et l’assurer sur des bases 

plus solides ! On pourroit, jusqu’à un cer- 
tain point, faire l’application de la méthode 

de M. Jurine à cet ordre intéressant. J’ai 

eu lieu de me convaincre de son utilité dans 

jes papillons diurnes; un naturaliste anglois 

a même donné un mémoire à cet égard. En 
terminant ces observations générales sur les 

lépidoptères , je ferai cette remarque : les 

insectes de cet ordre et du suivant sont les 

seuls dont l’organisation masticatoire soit 

absolument différente dans le premier et le 

dernier âge de l’animal. Leurs larves ont des 

mandibules, ou des crochets écailleux qui 

les remplacent; l’insecte parfait n’a plus 

qu’une langue ou une trompe, Dans les or- 
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dres précédens la bouche des larves a tou- 

jours plus ou moins de conformité avec 

celle du même insecte, lorsqu'il est adulte ; 
indice de l’analogie qu'ont les lépidoptères 
avec les insectes à deux ailes, où ceux de 

l’ordre suivant. 

Connexion de la tête avec le corcelet, 

composition de la gaîne de la trompe , celles 

des antennes , du suçoir , saillie ou retraite 

de la trompe, telle est la série décroissante 

des caracteres d’après lesquels j'ai composé 
mes familles des diptères. 

Les nyctéribies sont distinguées de tous 
les insectes de cet ordre , en ce que leur 

tête est confondue avec le corcelet ; je pré- 

sume même qu'elles ne subissent pas de mé- 

tamorphoses. Elles n’ont point d’ailes ni de 

balanciers , et par là elle se rapprochent des 

puces, qui forment le dernier ordre de la 

classe; sous ce rapport et plusieurs autres, 

elles avoisinent les hippobosques aptères des 
auteurs. La gaîne ou le corps extérieur de 

la trompe des diptères est en général uni- 
valve; ses bords se replient longitudinale- 
ment en dessus, et laissent entre eux un canal 

ou une gouttière, où se loge le sucoir. Les 

hippobosques sont les seuls diptères où cette 
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gaîne soit formée de deux pièces ou valvules. 

Quant à la considération des métamorphoses, 

ils s’en éloignentencore; leurs larves senour- 

rissant dans le ventre de leurs mères et en sor- 

tant en état de nymphe: Ces singulières ex- 

ceptions, lesrapportsqu’ontles hippobosques 

aptères avec les nyctéribies, reculent natu- 

rellement ces diptères jusque versl’extrémité 

de l’ordre. Les œstres, les mouches propre- 

ment dites, les conops, ayant, relativement 

aux habitudes , à la forme des antennes, à 

la réticulation des ailes, à des convenances 

dans les métamorphoses, plusieurs traits de : 

similitude ayec les hippobosques , venoient 

se ranger près de ces derniers insectes. Con- 
noissant ainsi les dernières familles de l’or- 

dre, et poursuivant la comparaison des aff- 

nités, nous verrons que les tipules et les 

cousins, sont à une grande distance des mou- 
ches, et qu’il faut leur assigner la première 
place dans la série; leurs transformations 

même ressemblent à celles de plusieurs in- 

sectes des ordres supérieurs. Les autres dip- 

tères, tels que les taons, les bombiles, les 

asiles , etc., devenoient conséquemment des 

familles intermédiaires, d’autant plus que 

leurs ny mphes ont beaucoup d’analogie avec 
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celles des tipules , ou que leur coque n’est 
point formée de la peau durcie de la larve, 

comme celles des mymphes des mouches , 

des syrphes , etc. À l’exemple de M. Meigen!,, 
je range les stratiomes ou mouches armées 

immédiatement à la suite des tipules, d’a- 

près les rapprochemens que: m'offrent les 

antennes , la trompe et les ailes de ces dip- 

tères ; mais quant aux transformations, les 

stratiomes sont plus près des mouches. La 

nature , d’ après ses vues particulières et qui | 

nous sont inconnues, varie sa marche et 

ses combinaisons. Les nymphes de ces in- 

sectes diffèrent néanmoins de celles des mou- 

ches, en ce quela peau de la larve leur ser- 

vant de coque n’éprouve aucun changement 

dans sa forme extérieure. 

La gaîne de la trompe ou. du bec. de la 

puce est composée, de même que celles des 

hippobosques,de deux pièces; mais ces pièces 

ont trois articulations, qui semblent corres- 

pondre, la,première au coude , Ja seconde 

à la tige, et la dernière aux deux lèvres de 

la trompe des diptères. Les deux écailles 

qui recouvrent l’origine de cette espèce de 

bec sont probablement deux palpes; car ces 

organes nous présentent des variations sem- 
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bläbles dans les dolichopes et les hippobos- 
ques. Le corcelet et l’abdomen des diptères 

forment deux parties tres-distinctes , et dont 

la première est inarticulée, ou n’a en de- 

vant qu’un petit rebord ; dans l’ordre des 
suceurs où le genre puce, le corps n’est 
qu’une suite nombreused’anneaux quisesuc- 
cèdent sans interruption où étranglemens , 

depuis la tête jusqu’à l’anus. Pour ce qui est 
des métamorphoses, les suceurs s "lois nent 

peu des tipules. 

Tel est l’accord général où lharmonie 
que j'ai cherché à établir dans les animaux 

invertébrés et pédigères , formant les classes 
des crustacés, des arachnides et des insectes. 

Puisse mon travail avancer de quelque pas 
la méthode naturelle, et mériter l’appro- 

bation des hommes éclairés suivant la même 

carrière ! j'oublierois ; avec plaisir , les 

peines que j'ai éprouvées pour recueillir 

tant d’observations et les soumettre au cal- 

cul des rapports. Je ne tairai point que je 
laisse encore bien des difficultés à vaincré ; 

mais les unes tiennent à l’état de nos con- 

noissances et s’évanouiront avec des nou- 

velles lumières ; les autres sont presque in- 

_Surmontables, parce que la nature se joue 
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de nos systèmes, et que pour nous montrer 

son indépendance ,; elle semble violer ses 

propres lois. Si j’avoiseu moins de zèle pour 

découvrir la vérité, si je m'étois borné à 

effleurer mon sujet, si je n’avois voulu pro- 

poser qu’une méthode artificielle et peu 

rigoureuse, jaurois aisément trouvé des 

caractères laconiques et simples, qui eussent 

satisfait l’ignorant, mais que l’homme ins- 

truit auroit bientôt rejetés commeillusoires, 

et propres à ramener ce vague et ce désor- 
dre où nous étions ayant l’immortel Lin- 

nœæus. 



SECONDE PARTIE. 
ARIAR RE VE PSÉMEUVE LAVAL SR 

TABLEAU MÉTHODIQUE. 
DES GENRES D'ANIMAUX 

COMPOSANT 

LES CLASSES DES CRUSTACÉS, DES ARACHNIDES 
ET: DES INSECTES. 

- 

CLASSE DES CRUSTACÉS. 

 CrRusrAcEA. 

Caractère anatomique. Animal sans verte- 

bres ,ayant un cœur , des branchies et des pates. 

Caractère extérieur. Des pates articulées 

et au nombre de six au moins; corps aptere, 

crustacé ; point de stigmates; des branchies 

pour la respiration, soit extérieures ( sous le 

ventre ou aux pates ), soit cachées sur les côtés 

du corcelet. | 

Nota. Des pates branchiales ou garnies d’appen- 

dices dans les nns ; toutes les pates ( 10-14 ) unique- 

ment propres au mouvement et sans appendices dans les 

autres ; mais ces derniers ayant des mandibules pal- 

pigères , plusieurs paires de feuillets maxillaires , les 

quatre palpes inférieurs doubles, quatre antennes, et 

presque toujours des yeux pédiculés et mobiles. 
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ORDRE PREMIER. 

EnTomosrrAcés. Entomostraca. 

Pates branchiales ou garnies d'appendices ; 

mandibules sans palpes ou. nulles; point de 

palpes doubles ou formés de deux tiges ; yeux 

sessiles, ou pédiculés , mais pates alors foliacées 

et mutiques. 

ORDRE Il. 

MaLAcOSTRACÉS. Malacostraca. 

Pates uniquement propres au mouvement et 

sans appendices ; mandibules. palpigères ; les 
quatre palpes inférieurs doubles ; yeux presque 

toujours pédiculés ; plusieurs pates au moins, 

ayant la forme ordinaire , et terminées par un 
crochet dans ceux qui ont les yeux sessiles, 

EVLVLVEVEVEVELVLLAYLLVILILELIEILIIILIALLLVLLLLVEVUY 

ORDRE PREMIER. 
Enromosrracés. Entomostraca. 

Corps recouvert d'un F AMILLE  ‘ 
iêét horizontal , en 

forme de bouclier. 

Corps renfermé dans FAMILLE IL. 
un têt bivalve. Osrraconess.Ostracoda. 

CLypéacés. Aspidiofa. 
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Corps n'ayant point de | ; 

têt clypéacé : ni bi- FAMILLE IIT. 

valve. Gymnores. Gyrmnota. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

CLYPÉACÉS. ASPIDIOTA. 

GEN. 1. Limuze. Limulus. 

Têt de deux pièces ; des mächoires; une 
queue cornée, en forme d’épée. 

G, 2. Apus. Apus. 

T'êt d'une pièce ; des mâchoires; queue de 
deux filets ; les pates foliacées. 

G. 3. Cauicr. Caligus. 

Têt d'une pièce ; point de mâchoires; un 
bec ; queue de deux filets; des pates terminées 

en crochet; les autres branchiales ou natatoires. 

G. 4 Bivocze. Binoculus. 

T'êt d’une pièce; point de mâächoires; un 

bec ; queue bilobée ; deux pates terminées en 

crochet, deux en forme de ventouses , les au- 

tres natatoires, | 
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FAMILLE IL - 

OSTRACODES. OSTRACODA. 

G. 5. Lyncé. Lynceus. 

T'ête à nu ; deux yeux ; antennes capillaires. 

G. 6. Daranre. Daphnia. 

T'ête à nu ; un seul œil ; antennes rameuses, 

G. 7. Cyprus. Cypris. 

Tête cachée; antennes terminées en pinceau. 

G. 8. Cvraérée. Cyfhere. 

Tête cachée ; antennes simplement poilues. 

FAMILLE IITL 

GYMNOTES. GFMNOTA. 

G. 9. CycLore. Cyclops. . 

Un seul œil, sessile, et implanté sur le cor- 

celet. 

G. 10. Porypaëme. Polyphemus. 

Un seul œil, formant une espèce de tête ; 

deux pates en forme de rames fourchues, et 

étendues horizontalement, 
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_G. 11. Zoé, Zoe. 

Deux yeux , sessiles ; un bec perpendicu- 

laire, de la longueur du corcelet. 

G. 12. Brancurorone. Branchiopoda. 

Deux yeux, pédiculés ( corps filiforme ; ? 
vingt-deux pates et toutes foliacées ). 

RL RL LRU ALLIE LELEALEALLLE EC RP 

ORDRE Il. 

Maracosrracés. Malacostraca. 

L. Téte confondue avec le corcelet. 

1. + Queue simple ou z1 ‘ayant pas de feuillets. a son 

extrémité. 

FAMILLE I. 

ANCÉRIDES. Cance- 
rides. 

FAMILLE IT, 

T'ét pie long que large. OxYRYNQUES. Oxy- 

rynChi. | 

T'êt transversal ou à dia-f 

mètres presque égaux. 

4 2, Queue munie de feuillets à son extrémité. 

Feuillets ne formant 

point l'éventail; les la-{_ FAMILLE II. 
téraux insérés plus bas{ PacurrENs. HASUTE 

que celui du milieu. 
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Feuillets disposés en) 
éventail, insérés sur 

une même ligne; pé- 

doncule des antennes! 

intérieures beaucoup} 

| FAMILLE IV. 
ANGOUSTINES. Pal. 

plus long que les filets\ sde 
articulés qui les termi- 

nent. 

Feuillets disposés en 
éventail, insérés sur 

une même ligne ; ‘pé- 5 PET FAMILLE v. 
doncule des antennes H be 
rap -HomaARDIENS. _ 
intérieures plus court ANEER a + 

Cint. 
ou guères plus long 

que les filets articulés 

qui le terminent. 

IL Téte distincte du corcelet. 

| l FAMILLE VL 

Yeux pédiculés. Squitrares.  Squil- 
lares. 

Créverrines. Gam- 

marinæ. 

FAMILLE VII. 

Yeux sessiles. Le. 
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FAMILLE PREMIÈRE. 

CANCERIDES. CANCERIDES. 

IL Tét en segment de cercle, rétréci posté- 
rieurernent. 

G. 13. PoporaTaazmEe. Podophthalmus. 

Pates postérieures terminées en nageoire ; 

yeux portés sur un pédicule très-long. 

G. 14. PorTunr. Portunus. 

Pates postérieures terminées en nageoire ; 

yeux brièvement pédiculés. 

G. 15. Drome. Dromia. 

Toutes les pates ambulatoires et crochues ; 

les postérieures recourbées sur le dos. 

G. 16. CraBr. Cancer. 

Toutes les pates ambulatoires, crochues et 

étendues horizontalement ; second article de la 

division interne des palpes extérieurs ( pièces 
les plus inférieures de celles qui recouvrent la 

bouche } obtus ; arète supérieure des mains 
point aigué. 
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G:°i 7. Hépate. Hepatus. 

Toutes les pates ambulatoires, crochues et 
étendues horizontalement ; second article de la 

division interne des palpes extérieurs terminé 

en pointe; arête supérieure des mains tran- 
chante, presque en crête. 

Le 

Il. Té£ presque en demi-cercle, dilaté aux 

angles postérieurs ; ces angles formant 

une voüte où se retirent les pates posté- 

rieures ( mains en créte ). 

G. 18. Cazarre. Calappa. 

IL. Tét, plus ou moins, en cœur, carre',orbi- 

culaire. 

1. Palpes extérieurs séparés ; crustacés ne vivant 

point dans l’intérieur des coquilles. 

G. 19. Ocyrone. Ocypode. 

T'ét presque en cœur ou rhomboïdal; yeux 

insérés près du milieu de son bord antérieur, 

et portés sur un long pédicule. 

G. 20. Grarse. Grapsus. 

T'êt carré; yeux insérés aux angles latéraux 

de son bord antérieur , brièvement pédiculés ; 
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antennes intérieures cachées sous le bord du 

chaperon. 

G. 21. PLaGusre. Plagusia. 

Tèt carré ; yeux insérés aux angles latéraux 

de son bord antérieur, brièvement pédiculés ; 

antennes intérieures recues dans deux fossettes 

de la païtie antérieure et supérieure du têt. 

2. Palpes extérieurs réunis ; crustacés vivant dans 

l’intérieur des coquilles bivalves ( tét presque orbi- 

culaire ) 

G. 22. PinnornÈre, Pinnotheres. 

FAMILLE LL 

OXYRYNQUES. OXYFRFNCHI. 

1. Point de pates terminées en nageoire. 

1. Pafes postérieures recourbées sur le dos. 

G. 25. Dorxrre. Dorippe. 

2. Toutes les pates étendues horizontalement. 

À. La division interne des palpes extérieurs a J'ant ou le 

second article retreci insensiblement vers son cptibeité 

supérieur , ou Le premier très-grand ; 1ét ovoide ou en 

\ ovoide tronqué,. 
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G. 24. Micryre. Mictyris. 

Premier article de la division interne des 

palpes extérieurs très-grand. 

G. 25. Levcosre. Leucosia. 

Second article dela division interne des palpes 

extérieurs rétréci insensiblement vers son extré- 

mité supérieure ; antennes fort petites. 

G. 26. Corysrr. Corystes. 

Second article de la division interne des 

palpes extérieurs rétréci insensiblement vers son 
extrémité supérieure ; antennes extérieures 

avancées et de la longueur du corps. 

B, Division interne des palpes extérieurs n'ayant ni le second 

article rétréci notablement vers son extrémité supérieure , 

ni le premier très-grand; tét triangulaire ( souvent très- 

inégal ou rocailleux ). 

G. 27. Lrrnopr. Zifhodes. 

Pates postérieures très-petites, comme faus- 

ses; yeux très-rapprochés. 

G. 28. Maïa. Maja. 

Pates postérieures conformes aux précé- 

dentes; yeux écartés; palpes extérieurs point 

7 
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avancés ; les deux premiers articles de leur 
division interne larges. 

G. 29. Macrorr. Macropus. 

Pates postérieures conformes aux précé- 

dentes ; yeux écartés ; palpes extérieurs avan- 

cés : étroits ; le second article de leur division 

interne allongée. 

IL. Les pates postérieures au moins termi- 

nées en nageotre. 

1. Toutes les pates insérées dans la même livne 

horizontale. 

G. 30. Ornrrav. Orithyia. 

Les pates postérieures terminées seules en 

nageolre. 
# 

G. 31. Marurr. Matufa. 

T'outes les pates , à l'exception des deux an- 

térieures, terminées en nageoire. 

2. Les quatre pales postérieures placées au-dessus 

des autres ( toutes , à l’exception des deux anté- 

rieures , ER HAGEOires ). 

G. 52. Ranunwc. Rarina. 
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FAMILLE IIL 

PAGURIENS. PAGURII. 

IL Des pates terminées en nageoire; mains 

adactyles , ou didactyles , mais dont un 

des doigts est presque nul et forme au plus 

un angle saillant ( crustacés point para- 

sites ). 

1. Mains a un doigt très-distinct. 

G. 33. AzBuNÉE. Albunea. 

Pates postérieures petites , filiformes : les six 

précédentes terminées par un article M a À 

en faulx. 

G. 54. Remix. Remnipes. 

Les trois dernières paires de pates semblables, 

également natatoires; celles de la seconde paire 

plus longues que les bras, terminées par un 

tarse conique et comprime. 

2. Mains adactyles. 

G. 35. Hire. Hippa. 
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Il. Point de pates natatoires ; mains à deux 

doigts très-distincts (crustacés vivant dans 

des coquilles univalves ). 

G. 36. Pacurc. Pagurus. 

FAMILLE IV. 

LANGOUSTINES. PALINURIINI. 

J. Toutes les pates presque terminées de 

méme et à larses COriques. 

G. 57. Scyzrarr. Scyllarus. 

Antennes extérieures courtes , larges, en 

forme de crêtes ; yeux séparés. 

G. 38. Lancousrx. Palinurus. 

Antennes extérieures très-longues et sétacées ; 
yeux portés sur un pédoncule commun. 

II. Les deux pates antérieures en forme de 

bras, terminées par une main didactyle. 

G. 59. PORCELLANE. Porcellana. 

T'êt presque carré; premier article de la divi- 

sion interne des palpes extérieurs dilaté au côté 
interne. 
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G. 40: Gazaruée. Galathea. 

Tét ovoïde ; premier article de la division 

interne des palpes extérieurs point dilaté au côté 
interne, 

FAMILLE V. 

HOMARDIENS. ASTACIIVI. 

IL. Mains didactyles. 

1. Antennes intérieures terminées par deux filets. 

À. Antennes insérées sur La méme ligne. 

G. 41. Ecrevisse. Æstacus. 

Les trois premières paires de pates didactyles. 

G.42. Taarassine. Thalassina. 

Les deux premières paires de pates didac- 
tyles. 

B. Antennes extérieures insérees plus bas que celles du milieu 

( avec une écaille remarquable sur le pédoncule ). 

G. 43. Arrnée. Æ/pheus. 

Les deux premières paires de pates didac- 
tyles. 
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G. 44. PENéE. Penæus. 

Les trois premières paires de pates didac- 
tyles. 

2. Antennes intérieures terminées par trois files. 

G. 45. Pazémon. Palæmon. 

IT. Mains monodactyles. 

G. 46. Crancon. Crangon. 

FAMILLE VI. 

SQUILLARES. SQUILLARES. 

Nota. Quatorze pates , dont six terminées par une 

main avec un crochet au bout, les autres natatoires, 

G. 47. Squire. Squilla. ï 

Antennes intérieures à trois filets; bras 

grands. | 

G. 48. Mysis. Mysis. 

Antennes intérieures à deux filets ; bras très- 

courts. 
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FAMILLE VIE 

_CREVETŒINES. GAMMARINÆ. 

I. Dix pates. 

G. 49. ParonIme. Phronima. 

IL Douze à quatorze pates. 

- 1. Des appendices articulés et saillans au bout de 

la queue. 

À, Les quatre antennes terminées par un filet articulé. 

G. 50. CrevETTrE, Gammarus. 

Les quatre pates antérieures terminées par 

une main ayec un doigt ou crochet mobile; 

antennes supérieures plus longues que les infé- 

rieures , avec un petit filet sur leur pédoncule. 

G. 51. T'aurree. T'alitrus. 

La seconde paire de pates seule terminée 

par une main avec un doigt ou crochet mo- 

bile ; antennes supérieures plus courtes que les 
inférieures , et sans filet sur leur pédoncule, 

B. Antennes inférieures très-grosses, point terminées par un 

filet, et formées de quatre articles (les deux pates ante- 

rieures terminées par une main, avec un doigt ou crochet 

mobile. ) 

G. 52. Cororme. Corophium. 
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>. Pornt d’appendices articulés et apparens au bour 

de la queue. 

G. 53. Cuevrozzr. Caprella. 

Corps linéaire ; pates longues et toutes on- 

guiculées. 

G. 54. Cyame. Cyamus. 

Corps et pates courts; quatre d'elles sans 
ongles et comme fausses, 
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RAR RAR LVL TL LIL LLILILULILLLLVETLEUTRLU EVIL ILR SR 

CLASSE DES ARACHNIDES. 

AÂRACHNIDES. 

Caractère anatomique. Animal sans verte- 

bres, ayant un cœur , des trachées pour la res- 

piration ( manifestées au-dehors par des stig- 

mates), et des pates. 

Caractère extérieur. Des pates articulées , 

au nombre de six au moins ( le plus souvent de 

huit et au-delà ); des stigmates ; corps toujours 
aptère, à métamorphoses presque nulles, ou 

terminées long-temps avant que l'animal ait 

acquis toute sa grandeur. 

Nota. Les arachnides qui ont plus de six pates ne 

peuvent être confondus avec les insectes aptères; on 

distinguera de ces derniers animaux les arachnides 

hexapodes , par le moyen des caractères suivans : Corps 

ne formant qu'une masse inarticulée , ou partagé 

en plusieurs segmens distincts, mais ayant dans 

les uns une queue, soit propre pour sauter, Soit 

pour un autre usage, et composée alors de plu-. 

sieurs filets avec des appendices ; ayant, dans les 

autres , une bouche formée d’un simple avancement 

ou d'une cavité, accompagnée seulement de deux 

crochets. 
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ORDRE PREMIER. 

TETrAcEREs. T'etracera. 

Mandibules incisives, simples ( tête dis- 

tincte ); point de corcelet propre ; anneaux pres- 

que tous pédigères ; antennes nulles ou au nom- 

bre de quatre ; quatorze pates ; des feuillets sous 

l'extrémité postérieure du corps. 

ORDRE IL. 

Myriapones. Wyriapoda. 

Mandibules incisives , simples (tête distincte) ; 

point de corcelet propre ; anneaux tous ou pres- 

que tous pédigères ; deux antennes ; plus de 

quatorze pates ; point de feuillets sous l’extré- 

mité postérieure du corps. | 

ORDRE IIT 

Tuysanoures, Thysanura. 

Mandibules incisives , simples (tête distincte); 

un corcelet propre et portant les pates ( qui 

sont au nombre de six; deux antennes ; une 

queue fourchue et propre pour sauter , ou com- 

posée de plusieurs filets ). 
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ORDRE IV. 

ParaAsirEs. Parastita. 

Mandibules nulles ou remplacées, au plus , 

par deux crochets ( bouche consistant en un 

petit museau , renfermant un sucçoir simple , ou 

en une cavité, accompagnée de deux crochets); 

deux antennes ( tête distincte; un corcelet 

propre et portant les pates, qui sont au nombre 

de six ). 

ORDRE V. 

Pyexoconines. Pycnogonides. 

Mandibules nulles ou simplement prenantes 

et terminées par une griffe ou en tenaille (bou- 

che formant un tuyau ou un siphon simple et 

avancé); point d'antennes ; tête distincte; point 

de corcelet propre; tous les anneaux pédigères 
(dix à huit pates , dont deux fausses, servant 
a retenir les œufs). 

ORDRE VI 
ACÈRES. Acera. 

Mandibules nulles ou simplement prenantes 

et terminées par une griffe ou en tenaille ( des 

- 
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mächoires | accompagnées ordinairement d’une 
lèvre , et formant dans quelques-uns un siphon) ; 

point d'antennes ; tête confondue avec le cor- 

celet, qui est d'une seule pièce et portant les 
pates (huit à six). 

ORDRE PREMIER. 

TÉérracéres. Tetracera. 

Les quatre antennes très- FAMILLE L 

apparentes ou point dis- AsezLores. Asellota. 
tinctes. 

Fe ee FAMILLE. IL 

très-petites; les latérales 

existant toujours et fort 

distinctes. 

CLororTipes. Onis- 

cides. 

FAMILLE PREMIÈRE. 
ASELLOTES. ASELLOTA. 

I. Les quatre antennes très-distinctes. 

1. Appendices foliacés de La queue très-grands , 7e- 

couvrant toute sa partie inférieure ; formés chacun 

d’une lame bipartie ; ces deux lames parallèles et 

conniventes. 
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Gen. 1. Asecre. Asellus. 

Queue formée d’un seul segment , avec deux 
styles bifides ; les quatre antennes sétacées, et 

terminées par un grand nombre de petiis ar- 
ticles. 

G. 2. Inorke. /dotea. 

Queue formée de deux ou trois segmens , 

sans styles bifides ; antennes supérieures fili- 

formes, n'ayant que quatre articles. 

2. Appendices foliacés de la queue petits , latéraux , 

formés chacun de deux petits feuillets, portés sur 

url pédoncule COMILUIL « 

G. 3. Cymoruaoa. Cymothoa. 

Queue de plusieurs segmens ; corps ne se 

roulant pas en boule; pates terminées par un 

crochet très-fort. 

G. 4. SpxæromE. Sphæroma. 

Queue de deux segmens ; corps se roulant 

en boule; crochet terminant les pates petit ou 

de grandeur moyenne. 

Il. Les quatre antennes nulles ou point dis- 
tincies. 

G. 5, Boryre. Bopyrus. 
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FAMILLE Il. 

CLOPORTIDES, ONISCIDES. 

G. 6. Luce. Lipia. 

Antennes extérieures terminées par un filet 

très-articule. 

G 7, Priroscis. Philoscia. 

Antennes extérieures de huït articles , insé- 

rées à nu ( premiers anneaux de la queue brus- 

quement plus étroits que les précédens ). 

G. 8. CLororre. Oniscus. 

Antennes extérieures de huit articles , insérées 

sous un rebord. 

G. 9. PorcezLron. Porcellio. 

Antennes extérieures de sept articles, insé- 

rées sous un rebord ; styles latéraux de la queue 

saillans et coniques. 

G. 10. ArmaDizze. Armadillo. 

Antennes extérieures de sept articles, insé- 
rées dans une fossette, dont les bords sont 

élevés ; styles latéraux de la queue point sail- 

lans, terminés par un article triangulaire ( corps 

se roulant en boule ). 
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VYLELY LEVEL VUS ALLER ELLELLEE BULLE LULUYLEVUL LL 

ORDRE II. 

Mynrapopes. Myriapoda. 

Antennes filiformes ou un 
peu plus grosses au bout, 
de sept articles au plus ; 
On NE 20 FAMILLE I. 

LA lier EPA PES SC LOGNATHES. Chi- 
lèvre sans crochets. 

lognatha. 
Nota. Toujours deux paires 

de pates à la plupart des an- 

neaux. 

Antennes sétacées, com- 

posées d’un grand nom- FAMILLE IL 
bre d'articles ; des palpes 
très distincts; lèvre ayant 

de chaque côté un grand 

crochet, 

SYNGNATHES. S'ÿ71- 
2natha. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

CHILOGNATHES. CHILOGNA 1 HA. 

G. 11. GLomeris. Glormertis. 

Corps crustacé, elliptique , convexe en des- 
sus , voûté en dessous , se roulant en boule. 



(xreu)). 

G. 12. luze. Julus, 

Corps crustacé, fort long, cylindrique , 

serpentiforme. 

G. 15. PoLYDÈME. Polydesmus. 

Corps crustacé, fort long , linéaire, déprime 

en dessus , comprimé ou tombant brusquement 

sur les côtés. 

G. 14. PoLLYxENE. Pollyxenus. 

Corps mou, oblong , aplati, terminé par des 

pinceaux de poils. 

FAMILLE II. 

SYNGNATHES. SENGNATHA 

G. 15. ScuricÈère. Scutigera. 

Deux paires de pates à chaque anneau. 

G. 16. Scororenprr. Scolopendra. 

Une seule paire de pates à chaque anneau. 
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ORDRE III. 

Tuysanoures. Thysanura. 
| 
\ 

Des palpes très-distincts 
et saillans ; antennes 

; FAMILLE 1]. 
composées, des la base, be du. 

d'un grand nombre de 
; menæ. 

petits articles ; queue for- 

mée de plusieurs filets. 

Point de palpes distincts ; 

antennes nayant que 

quatre articles, et dont FAMILLE Il 

le dernier au plus est lui- ù 
sp P 2 Popurezzes. Podu- 

même composé ; une[ SLR Da 

queue fourchue, se re- 

pliant sous l'abdomen et 

servant à sauter. 

- 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LÉPISMÈNES. LEPISMENÆ. 

G. 17. Lérisme. Lepisma. 

Antennes insérées entre les yeux, qui sont 

petits et écartés; corps plat, terminé par des 

filets presque égaux, ne sautant point. 

| 8 
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G. 18. Macmir. Machilis. 

Antennes insérées sous les yeux , qui sont 

grands et contigus ; corps convexe, arqué, sau- 

tant ; filet du milieu de la queue beaucoup plus 

grand. 

FAMILLE IL 
PODURELLES. PODURELLÆ. 

G. 19. Ponure. Podura. 

Antennes droites, dont le quatrième article 

simple; corps linéaire. 

G. 20. Suynraure. Snynthurus. 

Antennes coudées , le quatrième article com- 

posé; corps court ; abdomen globuleux. 

REVUE VLUVLLVLILVVIVIYLEYVLELILLIVVYVUVIVL VILLA LYS 

ORDRE IV. (i) 

PARASITES. Parasita. 

G. 21. Pou. Pediculus. 

Bouche formée d'un petit museau, sans cro- 
chets. 

(x) Cet ordre et le suivant sont autant de petites fa- 

milles, auxquelles on peut conserver le nom de l’ordre 

qui leur est propre. 
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G. 22. Ricin. Ricinus. 

Bouche consistant en une cavité inférieure , 

accompagnée de deux crochets. 

ESLELVEVYLVILULULIRLE LIULLTLVLVLILTEILTVR VUE LVULELVLEÈ 

COFCEEERETV 

Pycnocomwes. Pycnogonides. 

G. 23. Nympxow. Nymphon. 

Dix pates; mandibules terminées par une 
pince double ou en tenaille ; deux palpes. 

G. 24. Puoxicuize. Phoxichilus. 

Dix pates; mandibulesterminées simplement 

par un article crochu; point de palpes. 

G. 25. Prewoconon. Pycrogonum. 

Huit pates ; point de mandibules. 

BULLE VYVEVLLVLE VE LA L'URL LILLÉUVIEVLVIVLEYLRLVIVVUY 

ORDRE VI. 

ACÈRES. Acera. 

L uit pates. 

1. Abdomen implanté, ou parfaitement sessile , 

nais annelé au moins en dessous ; parties de la 
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bouche point prolongées en un museau où en un 

siphon (1). 

Palpes en forme de bras 
( toujours terminés par 
article tres-dilaté, une 
sorte de main, avec deux 
doigts ou deux pinces, 
dont l’un mobile ) ; man- FAMILLE I. 
dibules didactyles ou en )Scorrronmipes. Scor- 
tenaille ; abdomen par- pionides. 
faitement sessile, ou ne 
paroissant qu'un prolon- 
gement annelé du corce- 
let; pates ayant la même 
forme. 

Palpes en forme de bras 
(très-épineux ); mandi- 
bules terminées simple- 
ment par un article cro- 
chu ou une griffe ; abdo- 
men implanté ( ou atta-| FAMILLE IE. 
ché au corcelet par une) Pépiparrrs. Pedi- 
petite portion de sa lar- palpi. 4 
geur ); les deux pates 
antérieures antennifor- 
mes, très- gréles, fort 
longues , à tarses très- 
articulés et mutiques. 

(1) Je me sers de cette dénomination afin de distin- 

guer cet organe de la trompe des diptèrés, 
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Palpes ayant la forme or- 

dinaire; mandibules ter- 

minés simplement par FAMILLE IIL. 

un article en forme de ARANÉIDES. Æ{raneti- 

crochet; abdomen im- des. 

planté ; des filières à l'a- 

nus. 

FAMILLE IV. 

dactyles, ou en tenaille ; Paarancrres. Pha- 

abdomen prie langita. 

sessile ; point defilières., | 

dinaire; mandibules di- 

Palpes ayant la forme à: 

2. Abdomen parfaitement sessile etsans distinction 

apparente d’anneaux ; bouche ( le plus souvent ) 

prolongée el U71 MuUSeAUL OU EI Ut siphon. 

Pates point natatoires ; FAMILLE V. | 
ACARIDIES. ÆCATt- 

des mandibules, je 
iæ. 

Pates point natatoires ; 
pe de ponte les FAMILLE VI 
{ sucoir en forme * Tiques. Riciniæ. 

trompe ou de net 

FAMILLE VII 

HyDpRACHNELLES. y 'y-- 

drachnelleæ. 

Pates natatoires. 
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IT. Six pates. 

FAMILLE VIII 

MicROPHTHIRES. Microphihira. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

SCORPIONIDES. SCORPIONIDES. 

G. 26. Scorpion. Scorpio. 

Six: à huit yeux; une queue articulée, avec 

un aiguillon au bout; deux lames pectinées à la 
base du ventre. 

G. 27. Pnvcr. Chelifer. 

Deux à quatre yeux; point de queue, ni de 

lames pectinées à la base du ventre. 

FAMILLE II 

PÉDIPALPES. PEDIPALPT. 

Nota. 6-8 yeux. 

G. 28. T'Hécyrnonr. Thelyphonus. 

Palpes courts, gros , terminés par une main 

didactyle ; corps oblong , cylindracé ; corcelet 
ovoïde ; une queue. 
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G. 29. Parywe. Phrynus. 
. F . - 

Palpes longs , terminés simplement par un 
article en forme de crochet ; corps court , de- 

primé; corcelet en forme de rein ou lunulé : 

point de queue. 

FAMILLE HI 

ARANEIDES. ARANEIDES. 

Nota. 6-8 yeux. 

JL. Point de pates propres pour saufer ; cor- 

celet ovoide, trongué ou obtus à son extré- 
mité antérieure , très-plat et presque de 

niveau, en dessus , avec l'origine des 

pates, ou caréné, mais incliné insensible- 

ment sur les côtés ; yeux postérieurs pla _ 

cés en decà de la moitié de la longueur 

de ce corcelet. 

1. Yeux postérieurs ne dépassant pas lextrémité 

antérieure et supérieure du corcelet : leur ensemble 

ne formant point un hexagone irrégulier, ni ur 

angle curviligne , allongé et très-ouvert postérieu- 

rement , ni de quadrilatère. 

À. Deux des filières extérieures notablement plus longues, 
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cylindriques, saillantes ; lèvre point avancée entre les 

machoires , ou saillante , mais au moins aussi longue que 

large ( mandibules le plus souvent avancées ou penchées , 

ne tombant point perpendiculairement ). 

INota. Les quatrièmes pates et les premières ensuite 

ou celles-ci et les quatrième après, dans les uns , les 

quatrièmes et les secondes et ensuite, dans les autres, 

presque toujours plus longues. 

a. Mandibules avancées , arquées en dessus ou arrondies à leur 

chute , et dont le crochet est replié sur leur côté antérieur 

et iniérieur ; mâchoires + ès-divergentes , formant un angle 

très-prolond et très-ouvert; lèvre point saillante, ou sail- 

lante, mais t és-étroite et linéaire ( yeux toujours groupés, 

en tout ou en partie , sur une élévation et dessinant une 

espèce de À ou de H ). 

ARAIGNÉES MINEUSES de M. Olivier. - 

G. 30. Mycazr. Mygale. 

Palpes insérés à l'extrémité des mächoires. 

G.51. Arvyre. A/ypus. 

Palpes insérés vers la base des mächoires ; 

lèvre point saillante, presque carrée. 

G. 32. Eriopow. Ærzodort. 

Palpes insérés ver la base des mächoires ; 

lèvre saillante , longue et linéaire. 

5. Mandibules penchées ou tombant perpendiculairement , 

droites en dessus : le crochet terminal rephié obliquement sur 
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leur côté interne ; mâchoires droites ou inclinées sur la lèvre, 

et dont l'écart, lorsqu'il existe , n’est produit que par la 

troncature ou l’arrondissement de leurs extrémités ; lèvre 

toujours saillante entre les mâchoires , triangulaire ou carrée, 

point linéaire. 

ARAIGNÉES TAPISSIÈRES de plusieurs. 

* Six yeux. 

G. 33. Sécesrrir. S'egestria. 

Yeux disposés sur une ligne transversale , 
courbée en arrière , à chaque extrémité. 

G. 34. Dyspère. Dysdera. 

Yeux formant presque un ovale, ouvert en 

devant. 

** Huit yeux, 

G. 55. FirisrarTe. Zilistata. 

Mächoires très-inclinées sur la lèvre, sans 

enfoncement ou sinus à l'origine des palpes 

(ils paroissent insérés sur le côté postérieur ); 

lèvre plus longue que large ; les quatrièmes 

pates et les premières ensuite plus longues ; 

yeux groupés sur une élévation , sensiblement 

inégaux: les quatre antérieurs formant un demi- 

cercle, dont l'ouverture est en devant, et les qua- 
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tre postérieurs placés par paires sur une ligne 
transverse et presque droite. | | 

Espèce inédite trouvée aux environs de Mar- 
seille. 

G. 36. Drasse. Drassus. 

‘Mâchoires trés-inclinées sur la lèvre, sans 

enfoncement ou sinus à l'origine des palpes ; 

lèvre plus longue que large; les quatrièmes 

pates et les premières ensuite plus longues ; yeux 

point groupés sur une élévation, placés sur deux 
lignes transverses, presque droites, ou légère- 

ment arquées : ceux de la ligne postérieure 

point géminés. 

G. 37. Crorno. Clotho. 

Mächoires très-inclinées sur la lèvre, sans 

enfoncement ou sinus à l'origine des palpes ;, 
lèvre pas plus longue que large ; les quatrièmes 

pates, les secondes ensuite, les troisièmes après, 

plus longues, mais à l'exception des quatrièmes 
presque égales ( yeux ramassés , disposés quatre 

par quatre , sur deux lignes arquées en arrière, 

presque concentriques : ceux de la ligne posté- 
rieure rapprochés par paires ). 

G. 38. Ccurrowc. Clubiona. 

. Mächoires preque droites, ayant un enfon- 
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cement ou sinus près l’origine des palpes , un 
peu dilatées au-dessous , sensiblement plus lon- 

gues que la lèvre , dont la hauteur excède no- 

tablement la largeur; yeux placés, quatre par 

quatre, sur deux lignes transverses, dont l'an- 

térieure droite, et dont la postérieure plus lon- 

gue, arquée en arrière. 

G. 39. AraAIGNÉE. Aranea. 

Mächoires presque droites , ayant un enfon- 

cement ou sinus près l’origine des palpes, un 

peu dilatées au-dessous , notablement plus lon- 

gues que la lèvre, dont la hauteur ne surpasse 

pas sensiblement la largeur ; yeux placés, quatre 

par quatre, sur deux lignes arquées concentri- 

quement en arrière. 

Remarque. J'ai réuni, provisoirement, dans ce genre, 

ceux d’agélène et de nysse, 

G. 40. ARGYRONETE. Âr9yroneta. 

Mâchoires presque droites , ayant un enfon- 
cement ou sinus près l’origine des palpes, dila- 

tées au-dessous, guères plus longues que la lèvre 
( les quatre yeux du milieu formant un carré, 

les autres géminés : une paire de chaque côté 

et sur une élévation). Âranéides vivant dans 

l’eau. 
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B. Filières (1) toutes trés-courtes , presque égales , en forme 

de mamelons coniques , couchees en rosette ray onnée ; lèvre 

toujours saillante et plus large que longue , plus ou moins 

demi-circulaire. ( Mdchoires tombant perpendiculairement ) 

leur croehet toujours replié obliquement sur leur côté 

interne ). 

a. Yeux ne formant pas un segment de cercle ; la seconde 

paire de pates n'étant jamais plus longue que la première , 

et la troisième n’étant jamais très-courte. ( Aranéïdes ne mar- 

chant point de côté ). 

* Mâchoires rétrécies peu à peu vers leur extrémité, ou 

du moins peu ou point dilatées en cette partie , inclinées. 

sur la lèvre. 

ARAIGNÉES FILANDIÈRES de plusieurs. 

G. 4r. Scyrone. Scytodes. 

Les premières pates et les quatrième ensuite 
plus longues; six yeux. 

/ 

G. 42. T'Hérinron. Theridion. 

Les premières pates et les quatrièmes ensuite 
plus longues ; huit yeux (2) : quatre au milieu , 

formant un carré, et dont les inférieurs placés 

sur une élévation commune : deux autres gémi- 

nés, et situés également sur une éminence, de 

chaque côté. 

(1) Et de même dans les genres suivans de cette famille. 

(2) Le même nombre dans tous les genres suiyans. 
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G. 43. Larropecre. Latrodectus. 

Les premières pates et les secondes ensuite 

plus longues ; huit yeux, disposés, quatre par 

quatre, sur deux lignes transverses , droites , et 

parallèles. 

G. 44. Paorcus. Pholcus. 

Les premières pates et les secondes ensuite 

plus longues ; huit yeux, disposés sur un tuber- 

cule : trois de chaque, rapprochés en triangle, 

et deux au milieu, en avant. 

** Michoires dilatées à leur extrémité et droites. 

AFAIGNÉES TENDEUSES de plusieurs. 

G. 45. Urosors. Uloborus. 

Les premières pates et les quatrièmes ensuite 

plus longues; yeux égaux, très-petits, dis- 

posés , quatre par quatre, et presque à égales 
distances les uns des autres, sur deux lignes 

transverses, légèrement arquées en sens con- 

traire. 

G. 46. TErrAGNATuE. T'etragnatha. 

Les premières pates et les secondes ensuite 

plus longues ; mâchoires dilatées seulement près 
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de leur extrémité , fort longues; yeux presque 
égaux, placés, quatre par quatre, et presque à 

égales distances, sur deux lignes transverses, 

quasi droites et parallèles. 

G. 47. Lanvrnie. Zinyphia. 

Les premières pates et les secondes ensuite 
plus longues; mächoires dilatées seulement vers 

leur extrémité, peu allongces ; les quatre yeux 

du milieu, et dont les deux postérieurs beaucoup 

plus gros et beaucoup plus écartés, formant 

un carré rétréci en avant : les quatre autres 

placés par paires , de chaque côté. 

G. 48. Épxine. Epeira. 

Les premières pates et les secondes ensuite 

plus longues ; mächoires dilatées des leur base, 

orbiculaires ou obovoïdes; les quatre yeux 

du milieu formant un carré presque parfait , les 

quatre autres placés par paires de chaque côté. 

b. Yeux formant un segment de cercle ; la seconde paire de 

pates ordinairement l2 plus longue de toutes, la troisième 

souvent très-courte. (Aranéides marchant de côté ). 

ARAIGNÉES CRABES de plusieurs. 
r 

G. 49. Erisinr. Episinus. 

Mächoires droites; lèvre plus large que lon- 
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gue ; les premières pates et les quatrièmes en- 
suite plus longues. 

G. 50. MaicrommaTE. Micrommata. 

Mächoires droites ; lèvre plus large que lon- 

gue ; les secondes pates et les premières ensuite 

plus longues. 

G. 51. T'Homise. T'hormnisus. 

Mächoires inclinées; lèvre plus longue que 

large; les secondes et les premières pates, ou 

réciproquement , plus longues. 

2. Yeux postérieurs dépassant l'extrémité supérieure 

et antérieure du corcelet, formant dans les uns 

un hexagone irrégulier, et dans les autres un angle 

curviligne , allongé et très-ouvert postérieurement, 

OL LIL guadrilatère 

ARAIGNÉES Loups de plusieurs. 

À. Les premières pates plus longues, les secondes ensuite ; 

Yeux formant un hexagone ou un angle eurviligne, allongé, 

et très-ouvert postérieurement. 

Nota. Les secondes et quatrièmes pates sont presque 

égales dans quelques-unes ; lèvre plus longue que large. 

G. 52. Oxxors. Oxyopes. 

Yeux formant un hexagone allongé, disposés 
L 

‘ 
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sur quatre lignes transverses, 2,2,2, 2, dont 

ceux de la seconde ligne beaucoup plus grands; 

mâchoires droites , notablement plus longues : 
que la levre. 

G. 53. SrorÈne. S/orena. 

Yeux formant un hexagone large , presque 

égaux, disposés sur trois lignes transverses, 

2, 4, 23 mächoires inclinées, guères plus lon- 

gues que la lèvre. 

G. 54. Crène. C'enus. 

Yeux formant un angle curviligne, allongé , 

très-ouvert postérieurement ( un peu tronqué 

en devant ou à sa pointe }, disposés sur trois 

lignes transverses, 2,4, 2. ( Lèvre notablement 

plus courte que les mächoires ; celles-ci droites ). 

Nota. Les aranéïides de ces trois derniers genres 

semblent faire le passage des aranéides crabes aux 

aranéides loups. 

B. Les quatrièmes pates plus longues; yeux formant un 

quadrilatère ( disposés sur trois lignes transverses, 4, 

2; 2") 

G. 55. Lycosr. Lycosa. 

Lèvre plus longue que large; les quatrièmes 

pates et ensuite les premières plus longues ; 

seconde ligne transverse des yeux presque aussi 
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longue que celle de devant ou la première (les 
yeux de la seconde ligne ordinairement plus 

gros ). 

G. 56. DocomÈpr. Dolomedes. 

Lèvre pas plus longue que large; les qua= 

trièmes pates et ensuite les secondes plus lon- 

gues ; seconde ligne transverse des yeux plus 

courte que celle de devant ou la première ( ces 

yeux rentrés dans le quadrilatère ). 

IL Des pates propres pour sauter ; corcelét 
demi-ovoïdeou triangulaire, presque aussi 

large en devant que vers son milieu, com- 

+ primé ou tombant brusquement sur les 
côtés ; yeux postérieurs placés vers le 

milieu de sa longueur ( formant une espèce 
de parabole ou de carré ). 

ARAIGNÉES PHALANGES de plusieurs. 

G. 57. Erèsr. Erésus. 

Quatre yeux composant un petit carré, ren- 

fermé dans un autre beaucoup plus grand et 

formé par les quatre autres. 

G. 58. Sazrique. Salticus. 

Yeux formant une parabole ou un fer à che- 

val dont l'ouverture est postérieure. 

9 
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FAMILLE IV. 

PHALANGITES. PHALANGITA. 

I. Feux portés sur un tubercule commun , 

très-rapprochés. 

G. 59 GALÉODE. Galeodes. 

Quatre yeux ; mandibules très - grandes , 

droites; palpes très-grands, en forme de pates, 
sans crochet au bout ; corps allongé. 

G. 60. Faucurur. Phalangium. 

Deux yeux; mandibules grêles, coudées , 

ou portées sur un article apparent ; palpes à 

forme ordinaire, terminés par un crochet ; 

“corps plus ou moins orbiculaire. 

Il Feux point portés sur un tubercule com- 
mnun et plus où moins écartés. ( Corps 

toujours orbiculaire ou ovale. ) 

G. 61. Trocurr. Trogulus. 

Bouche cachée dans une cavité, sous.un 

“avancement en forme de chaperon; mandi- 

bules courtes. 

ER nn 
Bouche découverte; mandibulestrès-longues. 
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FAMILLE Ÿ: 

-ACARIDIES. ACARIDIÆ. | 

_L Palpes saillans. 

1. Un appendice ou doigt mobile sous l’extrémité 

des palpes. , 

G. 63. T'romeipion. T'rombidium. 

Yeux portés sur un pédicule ; corps comme 

divisé en deux: la partie antérieure portant {la 

bouche, les yeux et les deux premières paires 

de pates, 

G: 64. Envrerée. Erythræœus. 

Yeux sessiles ; corps point divisé ou d'une 
même venue. | | 

2. Porrit d’appendice ou de doigt mobile sous l’extré- 

mité des palpes. 

G. 65. Gamase. Gamasus. 

Il. Palpes très-courts et point saillans. 

G. 66. Origars. Oribata. 

Corps recouvert d’une peau coriace ; un 

museau renfermant les organes masticatoires. 
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G. 67. Mrre. Acarus. 

Corps très-mou ; bouche à nu. 

FAMILLE VI 

TIQUES. RICINTIÆ. 

{. Corps recouvert, du moins en partie , d’une 

peau coriace ou écailleuse , et très-plai 

lorsque l'animal n'a point pris de nour- 

riture; point d’yeux distincts. 

1. Siphon et palpes apparens. 

G. 68. Ixone. Zrodes. 

Palpes engainant le sucoir et formant avec 

lui un bec avancé , tronqué et un peu renflé à 

son extrémite. É 

G. 69. Arcas. Argas. 

Palpes libres , ne renfermant point le sucoir , 

coniques , inférieurs ainsi que lui. 

2. Point de siphon et de palpes apparens. 

G. 70. Uroropr. Uropoda. 

ÎVota. Pates très-courtes ; un filet à l’anus pour sat 

tacher aux insectes coléoptères sur lesquels ils vivent. 
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IT. Corps entièrement mou, sans plaque écail- 

leuse, renflé; yeux distincts. 

1. Palpes apparens. 

G. 71. Cueyère. Cheyletus, 

Palpes très-gros , en forme de bras. 

G. 72. Smaris. Smaris. 

Palpes menus, filiformes , droits, guères plus 

longs que le siphon , sans soies au bout ; deux 

yeux; pates antérieures plus longues. : "A 

G. 73. Boeuce. Bdellu. 

Palpes menus, filiformes, coudes, longs, 
sétigères à leur extrémité ; quatre yeux; pates 

postérieures plus longues. 

2. Point de palpes apparens. 

G. 74. SarcoPrr. Sarcoptes. 

FAMILLE VII 

HYDRACHNELLES. HFYDRACHNELLÆ. 

G. 75. Exraïs. Eylais. 

Des mandibules. 

G. 76. Hypracane. ydrachna. 

Point de mandibules ; siphon saillant en forme 
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de bec ; palpes avancés, avec un appendice 

mobile ; corps globuleux. 

G. 77. Limnocnare. Limnochares. 

Point de mandibules ; siphon point ou très- 

peu saillant ; palpes courbés , sans appendices ; 

corps déprimé. 

FAMILLE VII. 

MICROPHTHIRES. MICROPHTHIRA. 

L Siphon et palpes apparens. 

G. 78. Caris. Carts. 

Corps revêtu d'une peau coriace , très-plat, 

presque orbiculaire. 

G. 79. Lerre. Leptus. 

Corps mou, ovoïde. 

IL. Point de siphon ni de palpes apparens. 

G. 80. AsromEr. Æstoma. 
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RIRE RRL LR LRRR  LRLELRL RL LR 

CLASSE DES INSECTES. 

ÎINSECTA. 

Caractère anatomique. Animal sans ver- 

tébres, n’ayant point de cœur , respirant par 

des trachées ( manifestées au-dehors par des 

stigmates ) et pourvu de pates. 

Caractère extérieur. Des pates articulées, 

au nombre de six ; des stigmates ; corps presque 

ioujours aile , subissant des métamorphoses qui 

ne se terminent qu'avec leur vie. 

Nota, Les espèces aptères ont toujours le corps 

distinctement annelé ; une bouche composée de man- 

dibules et de mâchoires, onu consistant en une trompe 

avec un suçoir distinct; elles n’ont point de queue pro- 

pre pour sauter, ni plusieurs filets, avec dés appen- 

dices , à l'extrémité da corps. 
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L. Deux ailes recouvertes par deux élytres, 

1. Des mandibules avec des mächoires et une lèvre ; 

ailes pliées. 

ORDRE PREMIER. 

CoLéoPprTEres. Coleoptera. 

Elytres crustacés, sans épiderme réticu- 
laire; ailes pliées en travers et point dans la 

longueur. ( Palpes maxillaires n'ayant pas au- : 

delà de quatre articles; palais de la bouche 

n'ayant point d'éminence en forme de langue 

ou d'épiglotte. ) 

ORDRE II. 

OrTuoPrÈres. Orthoptera. 

Elytres coriaces , à épiderme réticulaire ; ailes 

pliées dans la longueur. ( Palpes maxillaires à 

cinq articles; palais de la bouche proéminent 

en forme de langue ou d'épiglotte. ) 

2. Point de mandibules, de mäâchotires, ni de lèvre ; 

un bec articulé, renfermant un sucoir ( de trois 

soes ) ; ailes étendues. 

ORDRE TIE 

Hémireres. Hemiptera. 
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IL Ailes nues (toutes membraneuses ). 

1. Des mandibules avec des méchoires et une lèvre 

(quatre ailes dans tous ). 

ORDRE IV. 

NevroprÈres. Neuroptera. 

Ailes réticulées ( ou divisées en un très-grand 

nombre d’aréoles ), presque toujours égales ; 

, mâchoires n’engaïnant point les bords latéraux 

dela lèvre. ( Femelles toujours sans aiguillon 
et sans tarière composée. ) 

ORDRE V. 

HyménorrÈères. Hymenoptera. 

Ailes veinées { aréoles grandes et peu nom- 
breuses ), toujours de grandeur inégale : les 

inférieures plus petites ; mâchoires engaînant les 

bords latéraux de la lèvre. ( Femelles ayant 

une tarière composée ou un aïguillon. ) 

2. Point de mandibules , de mäâchoires, ni de lèvre ; 

bouche en forme de langue , ou de trompe. 

ORDRE VI. 

LéripoprÈres. Lepidoptera. + 

Quatre ailes couvertes d’une poussière écail- 

leuse ; une langue filiforme , roulée en spirale. 
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ORDRE VIl. 
DrrÈères. Diptera. 

Deux ailes et deux balanciers ( manquant 
quelquefois }; bouche formée d'une trompe sans 

articulations proprement dites ( ordinairement 

coudée à sa base et bilabiée à son extrémité ); 

corcelet distiñct de l'abdomen et inarticule. 

ORDRE VIIL 

Suceurs. S'ucCtorta. 

Point d'ailes ni de balanciers ; bouche formée 

d'un siphon articulé; corps composé d'une suite 
de segmens continus. 
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ORDRE PREMIER. 

CorkoPreres. Coleoptera. 

SECTION PREMIÈRE. 

PENTAMÈRES. Pentamera. 

Cinq articles à tous les tarses ( le premier 

presque nul dans quelques insectes aquatiques ). 

TRIBU PREMIERE. 

EnromornAGes. Entomophaga. 

Mächoires portant chacune deux palpes. 

Nota, Pates antérieures très-rapprochées à leur ori- 

gine, insérées sur les côtés d’un sternum comprimé, 

et portées sur une grande rotule : un grand trochanter 

à la naissance des pates postérieures ; antennes fili- 

formes dans les uns, en massne cylindrico-ovoide , 

prolifères ; très-courtes , et insérées dans l'intervalle 

qui partage chaque œil en deux , dans les autres ; lèvre 

reçue dans une échancrure très-profonde dn menton, 
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Palpe intérieur des mâ- 

choires biarticulé ; an- 

tennes fiformes ; extré 
pe rte FAMILLE E 

mité des mächoires ar-\ va à 
. CicinpELÈTEs. Cicer2- 
ticulée avec un crochet 

deletæ. 
terminal. ( Mandibules 
très-dentées ; antennes 

point moniliformes. ) 

Palpe intérieur des mä- 
choires biarticule; an- 

tennes filiformes ; ex- 

trémité des mâchoire FAMILLE IL 

simplement arquée en>CaraBiQues. Cara 

crochet, sans articula- bice. 

tion; mandibules entie- 

rement saillantes; pates | 
seulement ambulatoires. 

Palpe intérieur des À 

choires biarticulé; an- 

tennes filiformes ; extré- 

miteé des mâchoires sim FAMILLE II. 

plement arquée en cro-> HypROCANTHARES.. 

chet, sans articulation;  Hydrocanthart. 

dibules cachée ; pates 

natatoires. 

grande partie des ne) 
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Palpe intérieur des mâ- 
choires sansarticulation ; 

antennes ( très-courtes ) 
en massue ovoido-cylin- 

drique : un des articles! FAMILLE IV. 
inférieurs très - dilaté. }Tourniquers. Gyri= 
( Apparence de quatre niles. 
yeux; les quatre pates 

postérieures très - com- 
primées , foliacées , na- 
tatoires.) 

TRIBU IT. 

SarropmAGEs. Saprophaga. 

Mächoires ne portant chacune qu’un seul palpe, 

lL. Antennes point en massue feuilletée ni 

pectinée 

1. Znsectes n'ayant pas à la fois des antennes de 

six ou de neuf articles et en massue ; les palpes 

mazillaires presque aussi longs ou plus longs 

qu’elles ; un menton grand, clypéiforme ; le devant 

de La téte avancé et arrondi en chaperon ; insectes 

rarement aquatiques. 

À. Insectes n'ayant pas simultanément les pates entièrement ou 

à moitié contractiles , le sternum antérieur en mentoniére , 

les antennes terminées par des articles plus gros et le corps 

ovoïde. 
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a. Sternum antérieur avançant en mentonière sx la bouché 

et terminé postérieurement en pointe ( antennes en $cie où 

pectinées; corps elliptique ou presque triangulaire ; tête 

engagée dans le corcelet ). 

FAMILLE V.. 

STERNOXES. S/ernoxi. 

&. Sternum antérieur ne formant point de mentonière, 

* Insectes n'ayant pas simultanément un corps ovoide, où 

ovoido-cylindrique , épais , arrondi aux deux, bouts ; 

la tête cachée en majeure partie sous un corcelet 

bombé ; des mandibules courtes et épaisses; des palpes 

très-courts ; des élytres dures ; recouvrant tout l’abdo- 

men , et des Larses courts, 

+. Insectes n'ayant pas simultanément les antennes plus 

grosses.yers le bout ; les palpes maxillaires trés-longs ; 

la tête et le corcelet plus étroits quel’abdomen, avec 

cette dernière partie ovoide et embrassée par les 

élytres. | 

Antennes filiformes ( ja-° 

mais brisées , le plus sou- 

vent en scie, pectinées 

où à articles allongés ) ou 
FAMILLE Vi. 

Macacopermes.Ma- 

lacodermi. 

plus grosses versleur ex- 

trémité , mais n'ayant! 
que dix articles. ( élytres 

souvent molles et flexi- 

bles ; corcelet presque 

carré où demi-circulaire. ) 
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Antennes plus grossesvers 
le bout , en scie dans les 

uns, soit totalement , soit 

à leur extrémité , en mas- 

sue obconique dans les 

autres ; élytres recou- 

vrant tout l'abdomen ; 

FAMILLE VIL 

CLairones. Cleru. 

corps cylindrique; cor- 

celet étroit, et resserré 

à son extrémité posté- 

rieure. 

Antennes grossissant in-} 

sensiblement vers leur 

extrémité (point en scie), 

ou terminées en massuef 

perfoliée ou solide, plus! 

ou moins ovale ; élytres 
FAMILLE VIIL 

Nécropaacrs. Ne- 

crophagi. 

recouvrant au moins la 

majeure partie de l'abdo- 

men ; corps ovale ou en 

carré long ; corcelet de- | 

mi-circulaire ou en tra- 

pèze : son bord posté- 

rieur de la largeur de 

l'abdomen. | 
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Antennes grossissant in- 
sensiblement vers leur 
extrémité, OU en massue 

erfoliée, plusoumoins . | | PNR “1 FAMILLE IX. 
oblongue(en grande par- 

à MG ; STAPHYLINIENS. S {42 
tie moniliformes ) ; ély- Que 

phy lin. 
tres recouvrant au plus 

la moitié de l'abdomen. 

( Corps tres-étroit et fort 

Jong. ) 

+ + Insectes ayarit à la fois les antennes plus grosses 

a 

vers le bout ; les palpes maxillaires fort longs ; la 

tête et le corcelet plus étroits que l’abdomen , et cette 

dernière partie ovoide et embtassée par les élytres. 

FAMILLE X. 

‘ Parreurs. Palpatores. 

** Jnsectes ayant à la fois un corps ovoide ou cylindrico- 

ovoïde , épais, arrondi aux deux bout ; la tête cachée 

en majeure partie sous un corcelet bombé ; des mandi- 

bules courtes et épaisses ; des palpés très-courts ; des 

élytres dures , recouvrant tout l’abdomen , et des tarses 

courts. 

Antennes beaucoup plus 
longues que la tête, fili- FAMILLE XL 

formes ; ou terminées piod io: MARS 

par trois articles plus 2ÿ 

grands, mais point réu- 

nis en massue, 
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Antennes guères plus lon- 
gues que la tête , termi- 

nées par une massue 

grande et ovoïde. 

FAMILLE, XII. 
DermesrTins. Der- 

| nestini. 

B. Insectes ayant à la fois les pates entièrement ou à demi- 

contractiles ; le sternum antérieur en mentonière ; Les 

antennes plus grosses au bout , et Le corps ovoïde. ) P 

FAMILLE XIIL 

_Byrrmens. Byrrhu. 

2. Insectes ayant à la fois des antennes de six où 

de neuf articles , en massue; les palpes mazxillaïres 

presque aussi longs ou plus longs qu’elles ; le men- 

ton grand 3 clypéiforme ; le devant de la tête 

avancé , arrondi , en forme de chaperon ; insectes 

souvent aquatiques. | 

Pates natatoires ; premier 

article des tarses beau- 

coup plus court que le 
second. 

FAMILLE XIV. 

HyproPHLIENS. A y- 

drophili. 

FAMILLE XV. : 
latoires ; premier article ; 

di We Sphcæ- 
des tarses aussi long au 

moins que le second. 

Pates simplement al 

ridiota. 

16 
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Il Antennes. en massue feuilletée ou pec- 

inée. 

Nota. Jambes antérieures grandes et dentées ; men- 

ton eu remplaçant la lèvre ou la recouvrant entièrement, 

dans le plus grand nombre 

1. Massue des antennes feuilletée. 

Antennes de huit à neuf 

articles ; mandibules etf FAMILLE XVI. 

mächoires membraneu- }CorProPnAGEs. Copro- 
ses. ( Chaperon demi- phagi. 
circulaire. ) 

( Mandibules toujours| FAMILLE XVIL. 

Antennes de onze es 

cornées , avancées; la- [nn Géo- 

bre saillant; chaperon ÉTUpünt. | 

rhomboïidal. ) 

Antennes de dix articles, 

ou de neuf, mais man-| FAMILLE X VIE 

dibules cornées.( Chape-}ScarABrines. Scara- 

ron presque carré ou _ bœæides. 

triangulaire. ) 

>. IMassue des antennes pectinée. 

FAMILLE XIX. 

Lucanines. Lucanides. 



(147) 

SECTION II. 

._ HérénomÈres. eteromera. 

Cinq articles aux quatre tarses antérieurs , et 
quatre aux derniers. | 

I. Insectes aptères et ayant à la fois des 
antennes en fout ou en partie monili- 

formes et insérées sous un rebord ; des 

mandibules bifides ou échancrées à leur 

pointe; des élytres dures , embrassant 

tout l'abdomen , jusqu'à peu de distance de 

l’origine des pates. 

Nota.Mächoires toujours on guiculées aucôtéinterne, 

FAMILLE XX. 

PrméLiaires. Pimeliarice. 

Il. Insectes n'ayant pas à la fois des antennes 

en tout ou en partie moniliformes et in- 

sérées sous un rebord; des mandibüles 

vbifides ou échancrées à leur pointe ; des 

élytres dures ,embrassant tout l'abdomen, 

jusqu’à peu de distance de l’origine des 
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pates , et ces insectes n'étant pas en même 

temps apicres. 

3. Point de museau antennifère ; insectes rayant | 

pas simultanément un corps linéaire | avec le cor- 

celet étroit et cylindracé ; des antennes sétacées ou 

filiformes ; composées d’articles allongés et cylin- 

driques ; des palpes maxillaires terminés par un 

article plus grand , obtrigone , et des tarses à pé- 

nultième article bilobé et à crochets simples. 

A. Crochets des tarses entiers , ou bifides, mais antennes soit 

pectinées, soit en éventail ( téte ayant rarement la figure 

d’un cœur et un étranglement brusque | à sa jonction avee 

le corcelet ). 

a. Tête plus ou moins ovale ou triangulaire , n’ayant point la 

forme d’un cœur , ni d’étranglement. brusque à sa jonction 

avec le corcelet. 

FAMILLE XXI. 

T'enésriontres. Tenebrionites. 

Nota. Mandibules presque tonjours échancrées on 

bifides à leur pointe. 
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à. Tète cordiforme etayant à sa jonction avéc le corcelet une 

dépression ou étranglement brusque. 

Pénultième article de tous 

les tarses bilobé ; corps 

allongé, déprimé : o 
, | FAMILLE XXII. 

convexe et, cylindracé , . 
« FO Lt: YROCHROÏDES. Py- mais corcelet étroit , 

HAS rochroides. 
presque en cœur, rétréci 

postérieurement ( élytres 

souvent flexibles. ) 

Pénultième article des tar- À. 

ses postérieurs au moins 

entier ; corps élevé, ar- 

qué , comprimé latéra- FAMILLE XXII 
lement, et terminé ent ï 

k  HMonprrrowes. Mor- 
pointe. ( ‘Fête très- AR Le 

basse; élytres ou très- 

courtes, ou très-étroites 

etpointues au bout; pates 

postérieures grandes. ) 

B, Crochets des tarses bifides ; antennes point pectinees ni en 

éventail: | 

Nota. Tête grande , cordiforme : un cou; mandibples 
sans échancrure à leur pointe ; corcelet presque carré 

ou en cœur; élytres souvent flexibles ; articles des tarses 
presque toujours entiers. 



( 150 ) 

FAMILLE XKIV. 

CanTuaAripies. Cantharidiæ. 

2. Insectes ayant un museau antennifère , ou sans 

museau. remarquable , mais ayant à la fois le 

corps presque linéaire, avec le corcelet étroit et 

cylindracé ; les antennes sétacées ou filiformes , 

composées d’articles allongés et cylindriques ; les 

palpes mazillaires terminés par un article plus 

grand, obtrigone , et les tarses à pénultième arti- 

cle bilobé et à crochets simples. 

FAMILLE XXV. 

OEpemérires. Œdemeriteæ. 

SECTION III. 

TérramÈREs. Teframera. 

Tous les tarses à quatre articles. 

I. Téte prolongée en forme de museau où 
de trompe : ce prolongement presque tou- 

jours antennifère, et aussi long au moins 

que le reste de la téte. 

FAMILLE XXVI. 

Brucuezxs. Bruche- 

de. 

Palpes très-distincts, fili- 
formes ; labre apparent. 
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Palpes peu distincts, éd} FAMILLE XX VIL 

niques; point de labre Ubu “cire Cur- 
apparent. culionites. 

IL. Téte point prolongée sensiblement en 
forme de museau ou de trompe. 

1. Corps toujours oblong ; articles des tarses point 

garnis en dessous d’une pelote spongieuse et 

entiers dans les uns; le pénultième article des 

tarses bifide dans les autres, maïs ces insectes 

ayant alors des antennes de dix articles au plus , 

toujours terminées en massue érès-grande , solide ou 

formée de trois longs feuillets, et les palpes très = 

petits et coniques. 

Corps parfaitement cylin-} 

drique ; tête globuleuse. 
(Corps globuleux ou cy- 
lindrique ; jambes leplus! 

souvent comprimées : 1. 

antérieures dentelées ; 

antennes de huit à dix|FAMILELE XX VIE. 

articles distincts, dont le Bosrricrins: Bostri- 

premier allongé, et les chini. 

deux ou trois derniers] 

formant une grande mas- 

sue, le plus souvent so- 

lide ; palpes très-petits , 
ordinairement coniques, | 

rarement filiformes.) J 
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Corps oblong et très-dé- 
primé; palpes conico- 

 subulés ; antennes de 

deux articles ,» dont le! FAMILLE XXIX. 

derniertrès-grand, irré-{ Paussires. Paussili. 
gulier, ou de dix et pres- 

que entièrement perfo- 

liées ; élytres tronquées. 
Nota. Pénultième article des tarses toujours entier, 

ainsi que dans les deux familles suivantes. 

Corps ovoïde ou oblong} 
et déprimé dans lesuns , 

lincaire dans les autres ; 

palpes filiformes ou ren- | 
flés à leur extrémité ; an-| FAMILELE XXX. 

tennes toujours de dix à çXyLopxaces. Xylo- 

onze articles, grossissant | phagi. | 

vers le bout ou termi- 

nées en massue , perfo= 
liées au plus vers leur ex- 

tremite, } 

Corps oblong et très-apla- 

ti; téte point globuleuse;! FAMILLE XXXE 
palpes filiformes ou “he Cucuji- 
gros au bout ; antennes pes. 

de la méme grosseur (tou- 

jours de onze articles ). 
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2. Corps n’étant pas foujours oblong ( hémisphéri- 

que ou orbiculaire dans plusieurs) ; antennes 

n'ayant jamais moins de onze ar!icles (2); 

crois premiers articles des tarses garnis en dessous 

d’une pelote spongieuse, et le troisième presque tou- 

jours bilobé; corps globuleux et contractile dans 

ceux où il est entier( AcATxrDrE ): ces derniers 

znsectes n'ayant point des antennes terminées en 

une massue très-grande , solide ou trilamellée , 

ni des palpes très-petits ef coniques. N 

À. Antennes filiformes ou sétacées, ou grossissant un peu 

vers leur extrémité , mais sans former de massue perfoliée ; 

point d’ongle corné au côté interne des mächoires. 

Levre fortement évasée à 

son extrémité, en forme 

de cœur ; corps toujours 
allongé ; antennes ( lon- 

gues) insérées dans une 
échancrure des yeux, ou 

ailleurs , mais corcelet 

FAMILLE XXXIL 

CERAMBYCINS. Ce- 

ramby cint. 

alors rétréci en devant. 

(1) A l'exception peut-être du genre clypeastre de 

la famille 55.° \ 
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Lévre point cordiforme | 

division extérieure des 

mâchoires ne ressem- 

blant point à un palpe 

biarticulé ; corps tou-| FAMILEE XXXHIH. 
jours allongé ; antennes }Criocknines. Crioce- 

point insérées dans une rides. 
échancrure des yeux ;] 

corcelet étroit ; cylin- 

dracé ou carré, et sans 

rétrécissementantérieur. 

— Lèvre point. cordiforme ; 

division extérieure des 

mâchoires ressemblant à 

un palpe biarticulé ; 

corps plus ou moins 
ï 

XIV: 
ovoide ou ovale; corce- as armé 2 IV 

22 pa INES. 
let transversal , TE LD s 

tant pas du moins plus] Chrysomelnæ. 

long que large, ni sensi- 

blement plus étroit à son 

extrémité postérieure , 

lorsqu'il n'est pas trans- 

versal. | 
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B. Antenres en massue perfoliée ; méchoires onguiculées au 

-_ côté interieur. 

FAMILLE XXXV. 

EroryLrÈnes. Erotyleneæ. 

SECTION. IF. , 

Trimères. Trimera. 

Tous les tarses à trois articles. 

FAMILLE XXX VI. 

Coccinezripes. Coccinellideæ. 

SECTION F. 

Dimires. Dimera. 

FAMILLE XXXVWIL 

PséLaPHiENs, Pselaphi. 



(156) 
VOLE VILLE L LVL LL ELLE LUELVELLIQLLALLALL LAVE AY 

SECTION PREMIÈRE. 

PEenTAMÈRES. Pentamera. 

TRIBU PREMIÈRE. 

Enromopuacrs. Enfomophaga. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

CICINDÉLÈTES. CICINDELETEÆ. 

G. 1. ManTicore. Manticora. 

 Corcelet presque en cœur; abdomen très- 
grand , pédonculé , presque en cœur renversé , 

embrassé-entièrement par les élytres, qui sont 

planes en dessus et.carénées latéralement. 

G. 2. Cozrrure. Colliuris. 

Corps resserré et allongé; corceletlong, très- 
étroit, cyhndrico-conique , atténué en devant. 

G. 3. Mrcacéraazr. Megacephala. 

Corcelet court, presque de la largeur de la 
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tête, cylindracé ; abdomen en carré long et 
arrondi au bout : dos convexe; palpes labiaux 

plus longs que les maxillaires extérieurs. 

G. 4. Cicinèe. Cicindela. 

Corcelet court, presque de la largeur de la 

tête, cylindracé ; abdomen en carré long et 

arrondi au bout : dos plan; palpes maxillaires 

externes aussi longs ou plus longs que les la- 

biaux. 

FAMILLE II. 

CARABIQUES. CARABICI. 

I. Corps oblong ou ovoïde: corcelet, lorsqu'il 

esttransversal , n'étant pas une fois aussi 

large que long ; palpes labiaux insérés 

sur les côtés inférieurs de la lèvre et écar- 

tes; insectes ne se tenant jamais dans 

l'eau. 

1. Antennes droites , et dont les articles, à partir 

du quatrième , ne changent pas subitement de 

forme ni de grandeur. 

À. Jambes antérieures échancrées au côté interne. 

«. Palpes maxillaires et les labiaux terminés brusquement ex 
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“alène, ou par un article cylindrique , mais labre aussi long 

que large , arrondi en devant (lèvre dans ce cas coriace , 

arrondie sur les côtés de.son extrémité supérieure , acumi- 

née au milieu, avec une oreillette distincte , saillante et 

pointue , de chaque côté ; yeux gros ). 

Nota. M. Bonelli, membre de l’académie des sciences 

de Turin, s’occupe d’un nouveau travail sur cette fa- 

mille, Je connois l’exactitude scrupuleunse de ce natura- 

liste , et je suis persuadé que ses observations seront 

pleines d'intérêt. 

G. 5. Ezarare. Elaphrus. 
(1 

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux 

terminés par un article cylindrique ; labre aussi 
long que large , arrondi en avant. 

G. 6. Beweinion. Bembidiort. 

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux 

brusquement subules. 

B. Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux point à la fois 

brusquement subulés ( presque toujours obtus ) ; insectes 

n'ayant point simultanémeut le labre aussi long que large, 

arrondi en avant , avec la lèvre entièrement coriace , arrondie 

aux extrémités latérales du bord supérieur , acuminée au 

milieu et accompagnée de deux oreillettes distinctes. 

* Lèvre saillante au-delà du premier article de ses palpes, 

ou point saillante , mais mandibules très - robustes, 

avec des dents ou une grande saillie au côté interne. 
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+. Elytres entières. ( Lèvre ayant des oreillettes dis- 

tinctes , ou sans oreilleites, mais large , très-évasée ; 

palpes filiformes, ou terminés par uu article pluslarge, 

et mandibules., lors très-obtuses dans les uns, poin- 

iues, avec un grand avancement au côté interne , 

‘ dans les autres. ) 

Nota. Les anthies , les graphiptères, etc. devroient 

peut-être succéder immédiatement aux cicindélètes ; mais 

les larves de quelques harpales , voisins des scarites, res- 

semblant totalement , quant à la forme et aux habitndes, 

à celles des cicindélètes , j'ai cru devoir commencer 

cette division par les scarites. 

G. 7. ScaniTe. Scarites. 

Antennes moniliformes : second article plus 
long que le troisième; mandibules dentées au 

côté interne. ( Lèvre courte , large, évasée , 

sans oreillettes ; jambes antérieures palmées. ) 

G. 8. Cuivine. Clivina. 

Antennes moniliformes : second article plus 
long que le troisième ; mandibules sans dente- 

lures au côté interne. ( Lèvre en languette allon- 

gée , avec deux oreillettes; jambes antérieures 

palmées dans quelques ). 

G. 9. Morton. Morion. 

Antennes moniliformes : second article plus 

court que le troisième. 
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Harpalus monilicornis. Latr. ( Gen. crust. 
et z7sect. ) 

G. 10. APOTOME. Apotomus. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 
pointues ; palpes maxillaires extérieurs très- 

longs , filiformes ; les labiaux beaucoup plus 
courts , subulés. 

G. 11. SAONE. Siagona. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 

pointues; palpes maxillaires extérieurs et les 

labiaux terminés par un article presque sécuri- 

forme. ( Un avancement très-grand au côté 

interne des mandibules ; menton sans suture ; 

corps très-aplati. ) | 

G. 12. Harpaze. Aarpalus. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 

pointues; palpes maxillaires extérieurs et les 

labiaux filiformes : le dernier article obtus ou 

tronqué au bout. 

Nota. La première division de ce genre comprendra 

les espèces qui se rapprochent des scarites par la forme 

da corps : Bucephalus , calydonius , cephalotes, etc. 
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G. i3. Trécavs. Trechus. 

Antennes point moniliformes ; mandibules 
pointues ; palpes maxillaires extérieurs et les 
labiaux filiformes , terminés par un article très- 
pointu. 

Ce genre est très-voisin de celui de bembi- 
dion. 

G, 14. Lions. ZLicinus. . 

Antennes point moniliformes ; mandibules 

très-obtuses à leur extrémité; palpes maxillaires 
“extérieurs et-les labiaux terminés par un article 

presque sécuriforme: 

.G. 15. Banisre, Badister.: 

Antennes point moniliformes ; mandibules 

tres-obtuses à leur extrémité; palpes maxillaires 
extérieurs filiformes ; les labiaux terminés par 

un article plus gros, en ovoïde court. 

+ + Elytres tronquées à leur extrémité. ( Lèvre sans 

oreillettes distinctes, ou avec des oreillettes, mais 

palpes labiaux au moins terminés par un article plus ». 

gros , soit en Ovoïde tronqué , soit présque sécuri- - 

forme, et mandibules alors toujours pointues et sans 

grande saillié au côté interne. ) | 

Nota, Tête et corcelet plus étroits que l'abdomen ; 

corps souvent très-aplati. 

11 
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G: 10. Anvue. Arthia. 

Corcclet presque en cœur; tète point rétré- 
cie postérieurement ; point de cou apparent ; 
palpes filiformes : lèvre .en languelte cornée; 

ovale , et très-saillante ; abdomen ovale , con- 

Yexe,. | 

G. 17. GrarmiPrÈre. Graphipterus. 

Corcelet presque en cœur ; tête point rétré- 

cie postérieurement : point de cou apparent ; 
palpes filiformes; lèvre presque carrée , avec 
Jes côtés membraneux et arrondis au bout; 

abdomen très-déprimé , orbiculaire. 

G. 18. Bracaunvye. Brachinus. 

Corcelet presque en cœur ; tête point rétré- 
cie postérieurement : point de cou apparent ; 

palpes filiformes; lèvre presque carrée ; avec 
les côtés. membraneux et.terminés en pointe; 

abdomen en carré long. 

G. 19. Léeir. Lebia. 

Corcelet presque en cœur ; tête point (ou 
peu) rétrécie postérieurement : point de cou 

apparent ; palpes presque filiformes (terminés 

par ün article un peu plus gros, en ovoïde tron- 



( 163 ) 

qué ); lèvre en languette allongée, coriace, 
arrondie au bout (corps très-plat ). 

G. 20. Cymnpe. Cymindis. 

Corcelet presque en cœur ; tête point rétré» 

cie postérieurement : point de cou apparent ; 
palpes maxillaires extérieurs filiformes ; les 
labiaux terminés par un article grand , sécuri- 
formes ( lèvre coriace au milieu , membraneuse 
sur les bords, arrondie au bout; corps aplati ÿ 

G. 21. ZuPnie. Zuphium, 

Corcelet presque en cœur; 1ête point rétrécie 
postérieurement : un cou très-distinct, ( Palpes 
maxillaires extérieurs et les labiaux terminés 

par un article plus grand, presque obconique ; 
extrémité supérieure de la lèvretronquée; corps 
très-aplati. ) 

Nota. Les articles des antennes, celni de la base sur- 

tout, sont proportionnellement plus allongés dans ce 

genre et ceux des nnméros 22, 23, que dans les précé- 

dens ; cette remarque a également lieu par rapport aux 
palpes, 

G. 22. GaLérire. Galerita. 

Corcelet presque en cœur; tête rétrécie et 
allongée postérieurement : un cou très-distinct 

( palpes maxillaires extérieurs et les labiaux ter- 
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minés par un arücle grand, sécuriforme ; milieu 
de l'extrémité supérieure de la lèvre forte 
une petite saillie dentiforme et tronquée; corps 

point fortement déprimé ),. 

G. 25. Dayrre. Drypta. 

. Corcelet cylindraceé ; tête point rétrécie ni 
allongée pestérieurement ; mandibules fortallon- 

gées et très-ayancées ; palpes maxillaires exté- 

rieurs et les labiaux terminés par un article 

plus grand , presque obconique : les maxillaires 

fort allongés. ( Lèvre en languette allongée, li. 

néaire, avec deux oreillettes ; menton en crois- 

sant. ) 

G. 24. Onacanrae. Odacantha. 

Corcelet cylindracé ; tête peu rétrécie et peu 
allongée postérieurement; mandibules sans al- 

longement et avancement remarquables ; palpes 

filiformes. (Bouche presque comme danse genre 

lébie. ) 
| G. 25. Acne. 4pra. 

Corcelet presque conique, aminci en devant ; 
tête fort allongée et rétrécie postérieurement 

( palpes filiformes. ) 

** Lèvre point saillante au-delà du premier article de ses 

palpes ( irés-petite, avec le bord supérieur droit et les 
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angles latéraux dentiformes) ; mandibules petites , sans 

dents ni grande saillie au côté interne. 

G. 26. PanacéE. Panagæus. 

Nota. Yeux globuleux et saillans ; un cou distinet ; 

corcelet orbiculaire; abdomen grand., presque carré. 

B. Jumbes antérieures sans. échancrure au côté interne. 

«. Lèvre très-courte , point saillante au-delà du premier article 

de ses palpes ; base extérieure des mâchoires point notable- 

ment ciliée ; abdomen plus ou moins épais. 

G. 27. CyonrE. Cychrus. 

Mandibules tres-étroites, fort longues, biden- 

tées sous leur extrémité ;:abdomen embrassé par 

les élytres. 

G. 28. Carosoue. Calosoma. 

Mandibules n'étant ni trés-étroites, ni fort 

longues , et n'ayant point deux dents sous leur 

extrémité ; corcelet presque orbiculaire; abdo- 

men presque carré. 

G. 29. Carare. Carabus. 

Mandibules n'étant ni très-étroites, ni fort 

longues , et n'ayant point deux dents sous leur 

extrémité ; corcelet presque en. cœur ,.tronqué 

et échancré postérieurement ; abdomen ova- 
lire. 
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B. Lèvre saillant au-delà du premier article de ses palpes ; base 

extérieure des mâchoires notablement ciliée; abdomen très-- 

plat. 

G. 30. Nésrie. Nebria. 

‘ Lèvre presque carrée , ne remontant point 

jusques près du labre, ni triépincuse au bout; 

palpes labiaux n’étant point une fois plus longs 
que la tête; mandibules peu dilatées extérieu- 

rement. 

G. 31. Poconornore. Pogonophorus. 

Lèvre en languette avançant près du labre 

et triépineuse à son extrémité ; palpes labiaux 

une fois plus longs que la tête ; mandibules 

très-dilatées à leur base extérieure. 

2. Antennes courbes | et dont les articles inférieurs 

diffèrent brusquement des suivans. 

G. 32. Loricire. Loricera. 

* Nota. Jambes antérieures échancrées au côté interne. 

Ce genre pourroit venir immédiatement après 

celui de panagée. 
# 

Il. Corps en ovale court, se rapprochant de 

la forme hémisphérique ; corcelet pres- 

qu’une fois aussi large que long; palpes 

labiaux insérés presque sous le bord su- 

périeur de la lèvre et rapprochées à leur 
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base ; insectes se tenant souvent dans 

l’eau. 

G. 53. Omorurox. Omophron. 

Nota. Jambes antérieures échancrées : lèvre très- 
petite. 

Ce genre fait le passage des carabiques aux 
hydrocanthares ; M. Clairville le place même 

dans cette dernière famille. 

FAMILLE IIL 

HYDROCANTHARES. HFDROCANTHARI. 

I Palpesmaxillairesextérieurs et les labiaux 

Jiliformes ou presque filiformes, point ter- 
minés en alène ; pates postérieures entiè- 
rement découvertes. 

1. Palpes labiaux point fourchus. 

G. 54. Dyrique. Dyticus. 

Palpes maxillaires extérieurs et les labiaux 
terminés par un artücle cylindracé ; mandibules 

point arquées sous leur extrémité : échancrure 

de cette extrémité peu profonde. ( Corps peu 
épais même dans son milieu. ) 

_G. 55. Hyravpre. Ayphydrus. 

Palpesmaxillaires extérieurs et les labiaux ter- 
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minés par un article presque ovalaire ; man- 
dibules arquées sous leur extrémité : cette ex- 

trémité ayant une échancrure profonde. (Corps 
trés-épais dans le milieu de sa hauteur. ) 

2. Palpes labiaux fourchus. 

G. 36. Norëre. Noferus. 

/ . . # « 

IL. Palpes maxillaires extérieurs et les la- 

biaux subulés ; une lame clypéacée re- 

couvrant les pates postérieures à leur 
naissance. 

G. 57. Hazwzr. Haliplus. 

FAMILLE IV. 

TOURNIQUETS. GFRINITES. 

G. 38. Gynin. Gyrinus. 

TRIBU IT. 

SAPROPHAGES. S'4prOphag@s 

FAMILLE V. 

STERNOXES. STERNOXI. 

4 Mandibules sans échancrure à leur extré- 

Tue. 
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1, Palpes filiformes ou peu renflées à leur extrémite. 

G. 39. Burresre. Buprestis. 

Antennes filiformes. 

G. 40. APHANISTIQUE. Aphanisticus. 

Antennes en massue. Buprestis emargt- 

nata. Fab. 

2. Palpes terminés par un article notablement plus 

£gTos . 

G. 41. Mérasis. Melasts. 

T'arses à articles entiers. 

G. 42. CeroPayre. Cerophytum. 

Pénultieme article des tarses bifide.' 

_]L Mandibules échancrées ou bifides à leur 
extreémiié. 

G. 43. T'AuriN. Elater. 

FAMILLE VL 

MALACODERMES. MALACODERMI. 

LE Mandibules terminées en pointe aiguë, 

sans échancrure; palpes filiformes; corps 

arqué. 

G. 44. Hammonir. Hammonius. 

Articles des tarses entiers; angles posté- 
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rieurs du corcelet prolongés ; antennes en mas- 
sue , très-courtes, Cebrio brévicornis. Oliv. 

G. 45. Césrion. Cebrio. 

Articles des tarses entiers ; angles postérieurs 
du corcelet prolongés ; antennes Éhormels un 
peu en scie, longues. 

G. 46. Dascuce. Dascillus. 

Pénultième article des tarses bilobé ; palpes 
simples; corps ovale. 

G. 47. Econr. Ælodes. 

Pénultième article dés tarses bilobé; palpes 
Jabiaux fourchus ; Corps Rs ( élytres 
molles ). 

IL Mandibules ferminées en pointe aiguë, 
sans échancrure ; palpes maxillaires au 
moins plus gros à leur extrémité ; corps 

très-déprimé, plan. ( Pénultième article 
des tarsès bilobé dans tous.) 

1. Antennes très -rapprochées à leur base ; palpes 

maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux. 

G. 48. Lycus. Zycus. 

Bouche avancée en museau. 
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G. 49. Omaurse. Omalisus. 

Tête découverte ; corcelet en trapèze ; der 

nier article des palpes maxillaires tronqué ; se- 

condetiroisième articles des antennes plus petits 
que les suivans, 

G. 5o. Lampyre. Lampyris. 

Tête cachée ou couverte en majeure partie; 

corcelet demi-circulaire ou carré; dernier ar- 

ticle des palpes maxillaires finissant en pointe; 

troisieme article des antennes de la longueur des 

suivans. ( Corps mou. ) | 
Le 

2. Antennes écartées à leur base ; palpes maxillaires 

n'étant pas beaucoup plus longs que les labiaux. 

COS PE ANS Mdr. 

Palpes terminés do un article sécuriforme. 

G. 52. Marunve. Mutthinus. 

Palpes terminés par un article ovoïde, pointu. 
( Elytres très-courtes. ) 

Il. Mandibules refendues à la pointe ; palpes 

filiformes. ( Corps étroit, déprimé, rare- 

ment ovale; articles des tarses entiers. ) 
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1: Point de vésicules rétractiles sur les côtés du 

COrTPS. 

G. 55. Zvore. Zygia. 

Corps ovoïde ; corcelet en trapèze, plus étroit 
en devant ; quatrième article des antennes et 

suivans presque transversaux, en scie, 

G. 54. Mérvyre. Melyris. 

Corps ovoïde ; corcelet en trapèze , plus 
étroit en devant; quatrième article des antennes 

et suivans obconiques ou turbinés. ( Crochets 
des tarses distinctement unidentés. ) 

G. 55. Dasvre. Dasytes. 

Corps étroit , allongé, de la même largeur ; 

une petite saillie membraneuse sous l'extrémité 
des crochets des tarses. 

2. Des vésicules rétractiles sur Les côtés du corps. 

G. 56. Maracmir. Malachius. 

IV. Mandbules refendues à la pointe; palpes 
mnaxillaires au moins plus gros vers leur 

extrémité ; pénultième article des tarses 

bilobé. ( Corps déprimé , point cylindri- 

que. ) | 

G. 57. Dane. Drilus. 

Antennes pectinées; palpes maxillaires beau- 
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eoup plus longs que les labiaux, terminés en 
pointe; ceux-ci cylindriques. ( Corps mou, ni 

très-long, ni trés-étroit. ) 

G. 58. Curès. Cupes. 

Antennes simples; palpes égaux, terminés 

par un article tronqué. (Corps ferme , linéaire. ) 

V. Mandibules ( épaisses ) refendues à la 
pointe ; palpes maxillaires au moins plus 

gros à leurextrémité ; articles des tarses 

entiers. ( Corps cylindrique ; tête globu- 

leuse.) 

G. 59. HyLEcoere. Hylecætus. 

Antennes en scie et uniformes. 
\ 

G. 60. Lvmexycon. Lymexylon. 

Antennes simples, presque en fuseau ou plus 

larges vers leur milieu; élytres couvrant une 

grande partie de l'abdomen. 

G: 61. ATRACTOCÈRE. Afractocerus. 

Antennes simples, presque en fuseau ou 

plus larges vers leur milieu ; élytres très-courtes. 
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FAMILLE VIL. 

CLATRONES. CLERLL. 

I. Premier article des tarses très-apparent, 

différant peu en longueur du suivant. 

:G..62: Exorne. Enoplium. 

: Palpes filiformes;.les trois derniers articles 

des antennes.très-dilatés , en.scie. 

G. 63. Treize. Tillus. 

_ Palpes maxillaires filiformes ; ‘ les labiaux ter 

minés en hache ; antennes pren entièrement 

en scies STEEL 

G. 64. Fravasime. Thanasimus. 

Palpes maxillaires filiformes ; les läbiaux ter= 
minés en hache ; extr émité des, antennes, a 
grosse. et point en scie. 

IL, Premier article des torses très-court , 

caché en dessus par la base du second. 
G. 65. Orire. Opilo. 

-Palpes terminés en hache; les neuvième et 

dixième articles des antennes obconiques: le 

suivant ou dernier ovale, tronqué obliquement, 

( Yeux point échancrés.) 



( 175) | 
G. 66. CLamow. Clerus. 

Palpes maxillaires terminés par un article 
obconique; le dernier des labiaux en hache ; 

les trois dermers des antennes formant une mas- 
sue obtrigone , allant en pointe au côté interne. 

( Yeux échancrés. ) 

G. 67. Nécrore. Necrobia. 

Palpes terminés par un article obconique ; 
les trois derniers des antennes formant une 

massue M EE obtuse des deux côtés à son 

extrémité. 

FAMILLE. VIIL 

NÉCROPHAGES. NECROPHAGI. 

L Palpes très-apparens ; antennes ne se 
_logeant point dans une cavité particulière 

du corcelet, et point en massue solide ( (cette 

massue formée de deux articles au moins ). 

1. Mandibules sans échancrure à leur extrémité. 

G. 68. NécrorPuore. Necrophorus. 

Antennes guères plus longues que la tête , 

terminées brusquement en: un bouton très- 
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perfolié. (Tête s’inclinant; élytres tronquées en 
ligne droite, sans canal au bord extérieur ; corps 

en carre long. ) 

G. 69. Bouczrer. Si/pha. 

Antennes à peu près de la longueur du cor- 
celet ,en massue allongée; les quatre palpes ter- 

minés par un article plus menu. (Tête s'incli- 

nant ; élytres ayant un canal au bord extérieur ; 

corps plus ou moins ovale. ) 

G. 70. AGYRTE. prit 

Antennes à peu près de la longueur du cor: 

celet, en massue allongée; palpes maxillaires 

terminés par un article plus gros. (T'ête enfon- 

_cée postérieurement dans le corcelet. ) 

2. Mandibules ayant une fissure ou une échancrure 

à leur pointe. 
| 

À. Antennes en massue de six à cinq articles ou grossissant 

‘insensiblement ; corps épais ou élevé, arqué en dessus. 

G. 71. Scarminie. Scaphidiur. 

| Palpes filiformes. (Corps naviculaire, pointu 

aux deux bouts; élytres tronquées. ) 

G. 72. Cuorève. Choleva. 

Palpes maxillaires terminés. brusquement en 
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alène ; les deux premiers articles des antennes 
peu différens des suivans en grosseur et quant 
à la forme. 

°G. 75. Myrorque. Mylæchus. 

Palpes maxillaires terminés brusquement en. 

alène; les deux premiers articles des antennes 
notablement plus gros que les suivans et dif- 
férens d’eux par la forme. | 

B, Antennes en inassue de trois ou de deux articles, ovale 

ou arrondie , peu allongée ; corps déprime; dos plan, ! 

horizontal. 

a. Mandibules peu ou point saillantes. 
À ? LS 

* Massue des antennes de trois articles ; bouche point 

recouverte par un avancement en forme de chaperon. j 

G. 74. Irs. Ips. *: 

Tarses à articles allongés et gréles; massue 
des antennes étroite. 

G. 75. Dacwt. Dacne. 

Les trois premiers articles des tarses courts, 

larges; massue des antennes courte, large , 

très-perfolice. 

** Massue des antennes de deux articles ; un avancement: 

en forme de chaperon recouvrant la bouche. 

G. 76. Cozosique. Colobicus. 
12 
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b. Mändibules saïllantes. 

* Troisième article des tarses point dilaté ni hifidé (ainsi 

que les autres ; palpes terminés par un article plus. 

gros ). 

G. 97. T'uymaze. Thymalus. 

** Troisième article des tarses dilaté ou bifide. 

G. 78. Niriouze. Nitidula. 

Troisième article des antennes une fois au 

moins plus loug que le suivant : massue formée 

brusquement et orbiculaire. 

G. 79. Brrure. Byturus. 

Troisième article des antennes et le suivant 

peu différens en longueur : massue ovale. ( Cor- 

celet plus large postérieurement, avec les an- 

gles pointus et distincts ; élytres recouvrant 

l'abdomen. ) 

G. 80. CErque. Cereus. 

Troisième article des antennes et le suivant 

peu différens en longueur: massue obconique. 

( Corcelet rétréci, ou arrondi et sans angles, à 

son extrémité postérieure ; élytres très-courtes. ) 

I. Palpes ou les labiaux au moins très-peu 

distincts ; antennes logées dans une ca- 
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viié particulière du corcelet, en massue 
solide ( d'un seul article ). 

G. 81. Microrèrze. Micropeplus. 

Nota. Palpes maxillaires à second article très-renflé, 

FAMILLE IX. 

STAPHYLINIENS. $74PHFLIINII. 

1, Bord antérieur de la tête ( portant les 

mmandibules et le chaperon ) terminé immé- 

diatement après Îles Yeux par une ligne 

transverse, droite, ou sinuée seulement 

au milieu, point arrondie ou courbe sur 

les côtés ; insertion des antennes placée 
au-dessus et vers le milieu de cette ligne. 

( Corps très-long et fort étroit; un cou : 

corcelet allongé; élytres ne recouvrant 

dans tous qu’une petite portion de l’ab- 

domen. ) | 

G. 82. ASTRAPÉE. Astrapæus. 

Palpes terminés par un article presque sécu= 

riforme. 

G. 83. Srarayzin. S'aphylinus. 

Palpes filiformes ; les maxillaires n'étant pas 

beaucoup plus longs que les labiaux, à quatre 
articles distincts : trois à ceux-ci. 
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G. 84. LirAROBIE. Lathrobium. 

Palpes subulés, dont le dernier article est 

grêle, aciculaire, et souvent peu distinct : les 

maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux , 
_paroissant terminés en massue. 

- IL Bord antérieur de la téte circonscrit par 

une ligne courbe , du moins latéralement ; : 

insertion des antennes placée en decà du 

niveau du milieu de cette ligne ( toujours 

devant les yeux ou près de leur bord 

interne; corps, à l’exception d'un petit 

nombre terminé coniguement , ou n ayant 

pas une forme linéaire ; élytres couvrant 

souvent la moitié de l'abdomen ; corcelet 

de plusieurs guères plus long que large | 

ouméme transversal; tête n'étant pas tou- 

jours dégagée. ) | 

s. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les 

labiaux , paroissant terminés en massue : Le qua- 

trième article ou le dernier peu distinct. | Corps : : 

linéaire ; tête dégagée ; corcelet orbiculaire ou 

cylindrique. ) 

:Nota: Le dernier article des palpes labiaux et des 

maxillaires semblable, 
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G. 85. PépÈre. Pœderus. 

Antennes insérees devant les yeux, grossis- 

sant insensiblement ( le troisième article très- 

long ; yeux de grandeur moyenne ). 

G. 86. Srknr. Sfenus. 

Antennes insérées près du milieu, du bord 
interne des yeux, terminés brusquement en 

une massue de trois articles. ( Yeux tres-saillans 
et gros. } 

2 Palpes maxillaires n'étant pas beaucoup plus 

longs que les labiaux , ne paroissant pas terminés 

en massue : le dernier article. distinct. - 

À. Bord antérieur de la téte arrondi seulement sur les côtés , 

droit en devant et presque pas avancé au-dela de l'insertion 

des antennes ; ces antennes insérées sous un rebord sail- 

lant, soit fort courtes et en massue perfoliée, soit com- 

posées d'artictes presque globuleux , à partir du cinquième, 

ou bien formées d'articles allongés, obconiques et presque 

égaux , à l'exception du premier et du dernier. ( Mandi- 

bules fortes et au moins unidentées au côté interne , dans le 

plus grand nombre ; tête dégagée; les articles interme- 

diaires des tarses souvent très-courts. ) 

a. Les second, troisième et quatrième articles des tarses très- 

courts : le dernier presque aussi long à lui seul que tous les 

précédens réunis. { Coreelet arrondi postérieuremeut cu aux 

angles antérieurs. ) 

G. 87. Oxypore. Oxyporus. 

Antennes guères plus longues que la tête , en 
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massue largement perfoliée ; palpes maxillairés 
filiformes : les labiaux terminés par un article 

très-érand, lunule. 

G. 88. Oxvrèce. Oxytelus. 

Palpes subulés. (Jambes antérieures très-épi- 

neusés , échancrées ou rétrécies extérieurement 

à leur extrémité ; leurs tarses se e repliant sur un 
de leurs côtés. ) 

G. 89. Omazx. Omalium. | 

Palpes filformes. 

6. Articles des tarses allongés : le dernier beaucoup plus court 

que les autres réunis. 

G. 90. Lesrëve. Lesteva. 

Antennes presque filiformes : le second arti- 

cle et les suivans jusqu'au dixième inclusivement 

obconiques; palpes filiformes. ( Corcelet allongé, 

presque en cœur, tronqué et rétréci postérieu- 

rement. ) 

.G. gr. PrOTEINE. Profeinus. 

Antennes presque entièrement grenues et 

notablement plus grosses vers leur extrémité ; 

palpes subulés. ( Corcelet ER où court 

et large.) 
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$. Bord antérieur de la tête avancé au-dela de l'insertion des 

antennes , formant un angle ou un museau ; antennes insé- 

rées ànu , jamais composées d'articles presque égaux : le 

cinquième et suivans, Jusqu'au dixième inclusivement plus 

ou moins turbinés. (Mandibules sans dentelures internes : 

téte souvent enfoncee dans le corcelet ; articles des tarses 

toujours allonges. ) 

æ. Antennes très-écartées , insérées au-devant des yeux : cin- 

quième article et suivans aussi longs ou plus longs :que 

larges. ( Jambes épineuses ; tête toujours enfoncée posté- 

rieurement dans le corcelet. ) 

G. 92. Tacmwe. Tachinus. 

Palpes filiformes. " 

G. 95. Tacuyrore. Tachyporus. 

Palpes subulés. 

b. Antennes plus ou moins rapprochées, insérées près du bord 

|, interne des yeux : cinquième article et suivans plus larges 

que longs. (Jambes point épineuses ; tête dégagée dans plu= 

sieurs. } LUE | | 

G. 94. Azrocnare. Æ/eochara. 

Tête reçue postérieurement dans le corce- 
let. 

G. 95. Lomécuse. Lomechusa. 

Tête dégagée postérieurement. 

Nota. Les psélaphes sont très-voisins des aléochares, 
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FAMILLE X. 

PALPEURS. PALPATORES. 

G. 96. Masrice. Mastigus. 

Antennes presque filiformes , très-brisées, à 

articles allongés ; les deux derniers articles des 
palpes maxillaires formant une massue ovale. 

G. 97. SCYDMÈNE. Scydmænus. 

Antennes sensiblement plus grosses vers leur 

extrémité ; palpes maxillaires terminés par un 

article aciculaire , peu distinct. 

FAMILLE XE 

PTINIORES. PTINIORES. 

TL. Antennes uniformes , point terminées par 

trois articles beaucoup plus grands. 

G. 08. Pine. Punus. 

Antennes insérées entre les yeux , simples et 

fiiformes ; yeux saillans ; corcelet en capuchon ; 

abdomen presque ovale. 

G. 99. Grenre. Gibbium. 

Antennes insérées devant les yeux, simples 
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et sétacées ; yeux point saillans ; corcelet point 

en forme de capuchon ; abdomen presque globu- 
leux; élytres connées. 

-G. 100. Prin. Ptilinus. 

Antennes insérées devant les yeux, très- 

pectinées dans les mâles, en scie dans .les fe- 

melles; corps en ovoïde allongé , approchant 

de la forme cylindrique. 

G. ro1. XyLérine. Xyleftinus. 

Antennes insérées devant les yeux, en scie 

dans les deux sexes ; corps en ovoïde court. 

JT. Antennes terminées par trois articles 

beaucoup plus grands. 

G. 102. Vrizetre, Ænobium. 

. Antennes de onze articles : les deux avant- 

derniers presque obconiques. | 

G. 103. Dorcaromr. Dorcatoma. 

Antennes de neuf articles : les trois derniers 

très-grands , les septième et huitième triangu- 

aires et fort dilatés au côté interne, 
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FAMILLE XII. 

DERMESTINS. DERMESTINEZ. 

G. 104. Dermesre. Dermestes. 

Sternum antérieur n’avançant point sur la 
bouche, et point en forme de mentonière. 

( Jambes épineuses. ) 

G. 105. Mécaromr. WMegatoma. 

Sternum antérieur avancé sur la bouche, et 

en forme de mentonière. ( Jambes point ou très- 
peu épmeuses. ) | | 

FAMILLE XIII 

BYRRHIENS. BFYRRHIT. 

L Tarses ayant cing articles très-distincis. 

1. Antennes point prolifères ( n’ayant point inférieu- 

rement d'article très-dilaté , en forme d’oreillette , 

recouvrant une partie des autres) » CÊrneSse logeant 

point dans une cavite au-dessous des yeux. 

À. Pates parfaitement contractiles. 

e. Antennes droites ou presque droites; mandibules point ou 

peu saillantes , petites ou moyennes. 

* Antennes point logées dans des rainures pectorales, de 



( 187 ) 
ouzearticles , et dont les second et troisième ne sont pas 

beaucoup plus grands que les suivans. 

G. 106. ANTuRÈNE. Anthrenus. 

Antennes en massue presque solide, se lo- 

geant dans des cavités, aux angles antérieurs 

du corcelet. 

G. 107. Tarosque. Throscus. 

Antennes en massue brusque et de trois arti- 

cles dilatés en dents de scie, se logeant sous les 

angles postérieurs du corcelet. 

G. 108. Byraar. Byrrhus. 

Antennes grossissant insensiblement vers leur 

extrémité, ou en massue très-allongée, de qua- 

tre à cinq articles. 

** Antennes logées dans des rainures pectorales, d’environ 

sept articles , et dont les second et troisième beaucoup 

plus grands que les suivans. | 

G. 109. CnéLonaime. Chelonarium. 

&. Anteunes coudées ; mandibules très-saillantes et plus ou 

moins grandes. 

G. 110. Escarror, Z7isfer. 
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B. Pates imparfaitement contractiles : les tarses libres, ow 

point appliquées contre les jambes. 

G. 111. Nosonenpre. /Vosodendrorn. 

Antennes en massue brusque, perfoliée, de 

trois articles. 

G. 112. Ermis. Zlimis. 

Antennes presque filiformes : le dernier ar= 

ticle à peine plus grand. - 

ss | + 

2. Antennes prolifères ef se logeant dans des cavités 

sous les yeux. 

G. 113. Dryors. Dryops. 

Nota. Je n’ai point vu le genre macronychus qui est 

très-voisin de celui-ci. 

Il. Tarses n'ayant que quatre articles bien 

distincts : le premier très-courtou comme 

nul. l | 

G.1 14. HerérocÈre. Heterocerus. 

Antennes de onze articles, dont les sept der- 

niers formant une massue dentée en scie. 

G. 115. G£onisse. Georissus. 

Antennes n'ayant pas plus de neuf articles 

distincts : les trois derniers formant une massue 

arrondie, presque solide. 

at Qe ne Rue Dr DE PT 
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FAMILLE XIV. 

HYDROPHILIENS. HAYDROPHILII. 

I. Mandibules sans dents à leur extrémité ; 

palpes maxillaires un peu plus courts que 

les antennes.( Corps oblong, presque plan 

en dessus; largeur du corcelet ne sur- 

passant jamais de beaucoup sa longueur.) 

G. 116. Ecornore. Elophorus. 

Massue des antennes ne commençant qu’au 
sixième article ; palpes terminés par un article 
plus gros, ovale. | 

G. 117. Hyoraæwe. Wydræna. 

Massue des antennes commençant au troi- 
sième article ; palpes terminés par un article 

plus menu que le précédent. | 

IL Mandibules bidentées à leur extrémité ; 

palpes maxillaires aussi longs ou plus 

longs que les antennes. ( Corps hémisphé- 

rique Ou ovoïde, convexe; corcelet trans- 

versal.) 

G. 118. Srencaé. Spercheus. 

Antennes de six articles; jambes sans épe- 

rons sensibles. ( Chaperon échancré. ) 

Nota. Division extérieure des mâchoires palpiforme. 
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G. 110. Hypropmie. Hydrophilus. 

Antennes de neuf articles ; jambes terminées 

par de forts éperons. 

FAMILLE XV. 

SPHÉRIDIOTES. SPHÆRIDIOT À. 

G. 120. Spaériptr. Sphæridium. 

FAMILLE XVI. 

COPROPHAGES. COPROPHAGI 

Nota. Cette famille et les deux suivantes n’en for- 

ment dans l’ordre naturel qu’une senle ; je l’ai coupée, 

ainsi que quelques autres, pour en diminuer la trop 

grande étendue et pour faciliter ainsi la recherche des 

genres : les rapports d’ailleurs sont toujours maintenus, 

autant qu’il est possible. 

1. Palpes labiaux très - velus; le dernier 

article ou le troisième beaucoup plus petit 

que le précédent; pates intermédiaires 

séparées à leur naïssance par un inter- 

valle pectoral beaucoup plus large que 

celui qui est entre les autres : les posté- 

rieures situées près de l’anus ; longueur de 

l'abdomen ne surpassant pas sa largeur. 

( Ecusson rarement et peu distinct.) 
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1. Les deux ou quatre jambes postérieures longues , 

gréles , peu ou point dilatées à leur extrémité, 

presque cylindriques. 

G. 121. Areucaus. Æfeuchus. 

Antennes de neuf articles ; corps déprimé ; 

élytres formant par leur réunion un carré; pates 

postérieures n'étant pas notablement plus lon- 

gues que le corps. 

G. 122. Sisypxe, Sisyphus. 

Antennes de huit articles; corps élevé, épais; 
élytres formant par leur réunion un triangle ; 

pates postérieures beaucoup plus longues que 

le corps. 

2. Les quatre jambes postérieures courtes ou peu 

allongées, en cône long , très-dilatées ou beaucoup 

plus épaisses à leur extrémité. 

À. Dernier article des palpes labiaux très-distinct; corcelet 

plus court que les élytres, notablement plus large que 

long , ou presque aussi long que large, se rapprochant de 

la forme orbiculaire , mais jambes antérieures longues , ar- 

quées, sans tarses. 

G. 123. Bousrer. Copris. 

Abdomen élevé, convexe; jambes anté- 

rieures différant peu en longueur des autres et 
terminés par un tarse. 
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G. 124. Oxrnis, Onitis. 

Abdomen déprimé , plan en dessus ; jambes 
antérieures très-longues et A dans l’un des 

sexes, sans tarses. 

B. Dernier article des palpes labiaux presque nul ou peu 

distinet ; corcelet plus long que les élÿtres ou presque aussi 

long que large , suborbiculaire ; jambes toujours terminées 

par un tarse. (Massue des antènnes presque aussi longue 

que large. ) 

G. 125. OnruopPmace. Onthophagus. 

IL Palpes labiaux presque glabres ou peu 
velus, filiformes , à articles presque égaux, 
cylindriques ; toutes les pates séparées 

entre elles par des intervalles égaux : les 

postérieures distantes de l'anus ; longueur 

de l’abdomen surpassant sa largeur. C Un 

écusson distinct.) 

G. 126. Arnonre. Æphodius. 

FAMILLE XVII 

GÉOTRUPINS. GEOTRUPINI. 

G. 129. Lérarus. Lethrus. 

Massue des antennes en entonnoir : le neu- 

_ vième article ou l'extérieur de cette massue 
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renfermant les deux derniers. ( T'ête prolongée 

postérieurement; abdomen très - court ; pates 

postérieures situées près de l'anus. ) 

G. 128. GÉorRuPrE. Geotrupes. 

Massue des antennes ovale, à feuillets déga- 

oés. ( Corcelet une fois plus court que l'abdo- 

men ; pates postérieures reculées de l'anus. ) 

FAMILLE XVIII 

SCARABEIDES. SCARABÆIDES, 

L Point de pièce écailleuse entre les angles 

postérieurs du corcelet et les extérieurs 

de la base des élytres. 

1. Corcelet presque en carré, plus ou moïns transver- 

sal, et dont la largeur postérieure est ÉOujours 

presque égale à celle de la base des élytres , jamais 

orbiculaire, ou subovoïdeettronqué aux deux bouts. 

( Mandibules entièrement cornées dans tous. ) 

À. Labre suillant au-delà du chaperon ; méchoires armées 

‘intérieurement d'un crochet corne, simple ou bifide ; corps 

presque globuleux ou ovoïde ; élytres très-bombées et em- 

brassant tous les côtés de l’abdomen. : 

G. 129. Æcrauxr. Ægialia. 

Antennes évidemment plus longues que la 

13 
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téte, de neuf articles , dont le premier cylin- 

drique , peu velu; corps présque plobuleux. 

( Un crochet bifide aux mâchoires. ) 

G. 130. T'aox. Trox. 

Antennes à peine plus longues que la tête, de 

dix articles, dont le premier très-hérissé, pres- 

que obconique ; corps ovoïde (très-raboteux ; 

cuisses antérieures larges , cachant la tête , dans 

la contraction; un crochet simple.aux mâ- 

choires ). 

B. Labre point saillant au-dela du Chaperoh : corps point 

globuleux ; élytres n'étant pas très-bombées et n’embrassant 

pas l'abdomen de tous côtés, lorsque Le corps est ovoïde. 

a. Labre entièrement caché. ( Chaperon en triangle , dont la 

. pointe, soit aiguë, soit tronquée ou arrondie , est en devant; 

tête, corcelet , le plus souvent cornus ou tuberculés ; mä- 

choires coriaces , ou cornées, mais coniques ou triangulaires et 

allant en pointe ; bouche très-velue ; écusson toujours trés- 

petit ; couleurs sombres. ) 

Î 

G. 131. Siopenpre. Sinodendron. 

Massue des antennes point plicatile, rnais 

composée de feuillets très-courts et imitant des 

dents de scie; corps cylindracé. ( Mâächoires 

coriaces , bilobees. 

G. 132. Onvcres. Oryctes. 

Massue des anteñnes plicatle, composée de 
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feuillets allongés ; corps ovoïde ; CÔté extérieur 
des mandibules sans crénelures ni dents ; mâ- 
choires coriaces ( à un seul lobe ); côrps con- 
vexe; côtés du corcelet dilatés et peu arrondis. 

| G. 133. Pmiceure. Phileurus. 

Massue des antennes plicatile , composée dé 
feuillets allongés ; corps ovoïde ; côté extérieur 
des mandibules sans crénelur:s ni dents; md- 
choires cornées , dentées ; corps déprimé ; cor- 
celet dilaté et arrondi sur les côtés. | 

G. 134. Scarasée. Scarabæus. 

Massue des antennes plicatile, composée de 
feuillets allongés; corps ovoïde, convexe ; côté 
extérieur des mandibules crénelé ou denté. 

* (Mächoires cornées , dentées ; corps convexe. ) 

&. Bord antérieur du labre apparent, Séparant distinctement le 
chaperon des mandibules. ( Chaperon en carré , tantôt lonsi- 
tudinal, tantôt transversal » dans les uns , en trapèze ou en 
demi cercle dans les autres ; tête et corcelet rarement cornus 
ou tuberculés ; écusson grand dans plusieurs ; couleurs soûi 
vent agréables et variées. ) 

Nota. Mächoires toujours cornées et dentées. 

* Côté extérieur des mandibules saillant, déprimé , avec 
K bord tranchant, crénelé ou sinué. ( Corps présqué 
toujours en ovoide court, ou suborbiculaire ; écusson 
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ordinairement grand ; corcelet toujours court, la:ge , 

échancré en devant; sternum intermédiaire le plus soÿ- 

vent prolongé en pointe. ) 

G. 155. Hsxopon. Hexodon. 

Corps presque orbiculaire ; bord extérieur 

des élytres dilaté et canaliculé ; massue des an- 

tennes petite et ovale; pates eh crochets des 
tarses très-petits. 

G. 136. RurÈre. Rutela. 

Corps plus ou moins ovoïde; bord extérieur 

des élytres point dilaté ni canaliculé ; massue 

des antennes plus ou moins grande et oblongue ; 

pates robustes : crochets des tarses forts. 

** Mandibules point ou peu saillantes en dehors , RE , 

sans crénelures ni sinuosités extérieures et remarquables, 

( Corps souvent ovoïde-oblong ; écusson petit ou moyen; 

corcelet peu échancré en devant. ) 

G. 137. Hanweron. WMelolontha. 

Elytres point sinuées au côté extérieur , près 

de la base; jambes ayant des ergots, très-dis- 
tincts à leur extrémité. 

G. 138. Hoprix. Æoplia. 

Elytres sinuées au côté extérieur , près de la 

base ; -jambes n'ayant point d'ergots bien dis- 

tincts à: leur extrémité. : 
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2. Corcelet aussi long ou presque aussi long que 

large , se rapprochant de la forme orbicülaire , ou 

Presque ovoïde et tronqué aux deux bouts. ( Man- 

dibules de plusieurs en partie membraneuses ; m&- 

choires toujours terminées par un lobe membraneux 

ou corzace. ) 

À. Labre saillant ; mandibules entièrement cornées. ( Corcelet 

guères plus étroit que l'abdomen ; élytres déhiscentes ou 

écartées à l'extrémité de la suture ; abdomen toujours en 

carré plus long que large. ) 

G. 130. GLapayre. Glaphyrus. 

Antennes terminées en un bouton arrondi: 

le neuvième article recevant les deux derniers. 

G. 140. Ampmucome. Æmphicoma. 

Antennes en massue ovoïide, dontles feuillets 

sont dégagés. 

B. Labre point saillant ; mandibules en tout ou en partie mem- 

braneuses. ( Corcelet sensiblement plus étroit que l'abdomen : 

cette dernière partie du corps formant un carré plus Lrrge 

que long.) 

G. 141. ANisoNyx. 4nisonyx. 

Premier article des antennes et menton n’é- 

tant. pas très-grands ; chaperon rétréci à son 

extrémité antérieure ; palpes tres-grèles , longs, 

terminés par un article cylindrique: les labiaux 
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insérés à l'extrémité du menton. ( Crochets des 
tarses inégaux. ) 

G. 142. Taicure, Trichius. 

Premier article des antennes et menton n’é- 

tant pas très grands; chaperon carré ; palpes 

courts, terminés par un article ovale : les la- 

biaux msérés sur les côtés du menton. ( Cro- 

chets des tarses cgaux.) 

G. 143. CrémasrocueixEe. Cremastocheilus. 

Premier article des antennes et menton'très- 

grands : cette dernière partie concave, en forme 

d'écuelle, couvrant toute la bouche. ( Angles an- 

térieurs du corcelet dilatés, en forme de tuber- 

cules; palpes et tarses presque comme dans le 

genre précédent. ) 

LL Une pièce écailleuse , triangulaire, entre 

les angles postérieurs du corcelet et les 

extérieurs de la base des élytres. 

G. 144. Gorraru. Goliath. 

Mächoires cornées ou très - dures; menton 

très-grand ; corcelet se rapprochant de la forme 

orbiculaire; élytres point ou peu sinuées au 

bord extérieur, près de la base. ( Chaperon 

partagé en deux lobes divergens. ) 
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G. 145. Cérone. Cetonia. 

Mächoires presque membraneuses ou coria- 

ces ; menton n'étant pas très-grand ; corcelet en 

triangle , dont la pointe est tronquée ; bord ex- 

téricur des élytres sinué brusquement, près de 

la base. 
ne —— 

FAMILLE XIX. 

LUCANIDES. LUCANIDES. 

L Antennes coudées : point de labre apparent. 

1. Corps ovoide , élevé , convexe. 

G. 146. Lamprime. Lamprima. 

Corcelet et élytres rebordés ; premier article 

des antennes droit; mandibules très - grandes. 

(Sternum intermédiaire avancé en eorne ; une 

palette écailleuse au bout des jambes anté- 

rieures. ) 

G. 147. Æsare. Æsalus. 

Corcelet et élytres sans rebords ; premier ar- 

ticle des antennes courbe; mandibules de gran- 

deur ordinaire. 

2. Corps parallélipipède , déprime. 

G. 148. PLarycÈre. Platycerus. 

Palpes courts; lèvre à divisions nulles ou très- 
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courtes. ( Yeux point coupés par les bords late- 

raux de la tête. ) 

G. 149. Lucane. Lucanus. 

Palpes longs, les maxillaires surtout ; lèvre 

à deux divisions saillantes, en forme de lan- 

guettes, imitant des pinceaux. ( Yeux coupés par 

les bords latéraux de la tête. ) 

IL Antennes point coudées , simplement ar- 

gquées (très-velues ); labre saillant et 
très- distinct. 

Nota. Mächoires cornées , très-dentées ; lèvre crus- 

tacée, reçue dans une échancrure du menton ; abdomen 

séparé du corcelet par un grand étranglement , em- 

brassé sur les côtés par les élytres , qui tombent brus- 

quement, 

G. 150. PAssae. Passalus. 



“ 201 ) 

ELU VU ELE LE VELLUYULLVLLILVULUYVLT UVLVIEVLEVELTELUILV 

SECTION IT. 

HérTéromÈèREs. Heteromera. 

FAMILLE XX. 

PIMÉLIAIRES. PIMELIARIÆ. 

L. Menton large , recouvrant l’origine des 
méchoires, plus ou moins cordiforme. 

1. Antennes terminées brusquement parun renflement 

globuleux ; jambes antérieures palmées ou dentées 

extérieurement. 

G. 151. Curmoscèce. Chéroscelis. 

Corps parallélipipède. 

G. 152. Enonr. Erodius. 

Corps presque orbiculaire. : 

2. Antennes sans renflement brusque et plobuleux à 

leur extrémité ; jambes antérieures simples. 

À, Corps presque orbiculaire. 

G. 153. Zopxose. Zophosis. 
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B. Corps oblong. 

æ. Corcelet ( toujours convexe ) presque semi-lunaire ou pres- 

que orbiculaire ; élytres convexes. 

G. 154. Piméux. Pamela. 

Corcelet beaucoup plus étroit que l'abdomen, 

transversal ; contour de l'abdomen presque or- 

biculaire. Rue 

G. 155. Mozuris, Moluris. 

Corcelet guères plus étroit que l’abdomen , 

presque orbiculaire ; abdomen ovale; antennes 

grossissant sensiblement vers le bout : quatrième 

article et suivans jusqu'au dixième obconiques, 

le dernier presque ovoïde. 

G. 156. Tenryrie. Tentyria. 

Corcelet guères plus étroit que l'abdomen, 

presque orbiculaire ; abdomen ovale; antennes 
filiformes , terminées par deux ou trois articles 

presque globuleux. 

B. Corcelet ( presque toujours plan en dessus ) plus ou moins 

en cœur tronqué ou carré ; élytres planes ou peu convexes 

en dessus. 

* Corcelet presque en eœur tronqué. ( Troisième article 

des antennes très-long.) 

G. 157. Axis. Zkis. 

Corcelet aussi long ou plus long que large , 
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rétréci postérieurement ; abdomen ovale, ré- 

tréci et arrondi aux angles extérieurs de la 
base. 

_G. 158. Eurycnorr, Eurychora. 

Corcelet transversal, plus large postérieure- 
ment ( très-échancré en devant ); contour de 

l'abdomen formant presque un triangle curvi- 

ligne ou un ovale largement tronqué. 

** Corcelet plus ou moins carré. 

G. 159. Asie. Asida. 

Côtés du corcelet arqués, rebordés, rétrécis 

en devant : son bord antérieur concaye; an- 
tennes plus grosses vers le bout. 

G. 160. HÉCÈTRE. Heseter. 

Corcelet parfaitement carré : ses côtés droits 

et point rebordés ; antennes filiformes. 

Il. Menton petit ou moyen, carré ou orbi- 
culaire. 

1. Palpes frli drmes. 

G. 161. Tacénie. Tagenia. 

Corps étroit et allongé; corcelet presque cy- 

lindrique, ou en carré long et étroit; antennes 

presque perfohées. 
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G. 162. Scaure. Scaurus. 

Corcelet presque carré; abdomen en ovale 
tronqué à la base; le troisième article des an- 

tennes guères plus long que le suivant : les avant- 

derniers presque globuleux, le dernier conique. 

( Pates antérieures plus grosses. ) 

G. 163. Séninie. S'epidium. 

Corcelet rétréci aux deux exrémités et dilaté 

au milieu de ses côtés ; abdomen rétréci aux 

deux boüts ou presque parfaitement ovale ; troi- 

sième article des antennes beaucoup plus long 

que le suivant : le onzième en coupe, et le der- 

nier en ovoide court. ( Corps très-inégal en 

dessus. ) 

2. Palpes terminés par un article plus gros ( le dernier 

des mazxillaires sécuriforme ). 

G. 164. Misoramre. Misolaripus. 

Corps convexe ; corcelet presque globuleux ; 

troisième et quatrième articles des antennes de 

la même longueur. 

G. 165. BLars. Blaps. 

Dessus du corps plan ; corcelet presque carré; 

le troisième article des antennes beaucoup plus 
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long que lesuivant. { Extrémités postérieures des 
élytres prolongées en pointe. j 

FAMILLE XXI. 

TÉNÉBRIONITES. TENEBRIONITES. 

L Tous les tarses à articles entiers ou point 

bilobes. 

1. Antennes moniliformes , de la même grosseur ou 
ee 

insensiblement renflées vers leur extrémité, point 

perfoliées, ni en scie. ( Mächoïres toujours ongui- 

culées. ) 

G. 166. PrniNr. Pedinus. 

Corps ovale; palpes maxillaires terminés par 

un article notablement plus gros; antennes fil- 

formes : les avant derniers articles globuleux ou 
turbinés. 

G. 167. OPATee. Opatrum. 

Corps ovale; palpes maxillaires terminés par 

un article évidemment plus gros ; antennes gros- 

sissant insensiblement vers l'extrémité: les ayant- 

derniers articles transversaux, comprimés. 

G. 168. T'éNÉgrion. T'erzebrio. 

Corps étroit et allongé; palpes maxillaires 

légèrement plus gros à leur extrémité. 
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2. Antennes Soir eh massné , soit perfoliéés ( én tout 

ou en partie ) ou terminées èn Scie, point monilé- 

formes. 

À. Corps linéaire ou presque linéaire (long et fort étroit). 

a. Corcelet presque carré, n'étant guères plus long que large ; 

antennes ën massué: ( Mächoirés énguiculées. } 

G: 169. Toxiqur. Toxicurn. 

Antennes terminées en une massue ovale, 

comprimée ; de quatre articles. ( Mächoires on? 
e 

guiculées. 

G. 170. Orrnocère. Orthocerus. 

Les six derniers articles des antennes formant 

une massue presque en fuseau , grosse et velue. 

&. Corcelet beaucoup plus long que large. ( Corps parfaitement 

linéraire ) ; antennes  grossissant insénsiblemeut depuis lé 

troisième article ( et per:oliées en grande partie ; mâchoires 

inermes. ) 

G. 171. Hyrorarée. Fypophlæus. 

Nota. Ici commencent les genres de la famille que 
j'avois nommée diapériale:, 

B. Corps eu ovale ou presque orbiculaire , quelquefois en 

carré , un peu plus long que large. 

a, Antennes point terminées par des articles imitant par leur 

forme et leur avancement des dents de scie. 

* Tête point cachée sous un corcelet demi-circulaire ou 
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#lÿpéiforme; corps n'étant jamais très-plat, hi fortement 

débordé par les élytres. | 

G. 172. Puarérte. Phaleria. 

Antennes grossissant insensiblement ou peu 

en massue, insérées sous. un rebord : les seuls 

avant-derniers articles lenticulaires et transver= 

saux , ou l'extrémité seule perfoliée. ( Jambes 

antérieures le plus souvent triangulaires, épi- 

neuses, et propres pour fouir ; corps ordinai- 

rement déprimé, peu bombé, ovale, ou en carré 
allongé. ) 

G: 175. Diarëre. Diapérts. 

Antennes grossissant insensiblement, insérées 

sous un rebord, perfoliées depuis le quatrième 

article. ( Corps presque hémisphérique , très- 

bombe. ) 

G. 174. Eusrroruc. ÆEustrophus. 

Antennes grossissant insensiblement, insérées 

à nu, et dont aucun article, à partir du troisième, 

n'est lenticulaire. ( Corcelet grand, presque 

demi-circulaire, incliné sur les côtés ; tête très- 

penchée. ) 

G. 175. T'ÉrratTome. Tetratoma. 

Antennes terminées par une massue de qua- 
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tre articles : les précédens très-petits. ( Corps 
ovale ; jambes point épineuses. ) 

G. 176. Lropr. Leiodes, 

Antennes terminées brusquement par une 

massue de cinq articles: le huitième ( le second 

de la massue ) tres-petit. ( Corcelet presque hé- 
misphérique ; jambes épineuses. ) 

G. 177. T'racuyscice. Trachyscelis. 

Antennes terminées brusquement par une 

massue de six articles, très-perfoliées (à peine 
plus longue que la tête; corps arrondi, élevé ; 

pates fouisseusses ; jambts très-épineuses. ) 

#* Tête cachée sous un corcelet demi-circulaire , clypéi- 

forme ; corps très-plat, fortement débordé par les ély- 

tres. (Les cinq derniers aiticles desantennes formantune 

massue perfoliée ; palpes maxillaires terminés par un 

article sécuriformes. ) 

G. 178. Cossyrur. Cossyphus. 

à. Antennes terminées par des articles imitant, par leur forme 

et leur avancement, des dents de scie. 

G. 179. Erénowr. Eledona. 

Palpes filiformes : le dernier article des maxil- : 

laires presque cylindrique. ( Antennes arquées ; 

corps ovale, peu bombé, inégal en dessus ; cor- 

celet transversal. ) 
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G. 180. Errrracr. Epitragus. 

Dernier article des palpes maxillaires plus 
grand , obtrigone; les quatre avant - derniers 
articles des antennes dentiformes ; menton très- 

grand, ( Corps elliptique ou oblong ; corcelet 

en carré, ou en trapèze. ) 

G. 181. Cnonacon. Crodalon. 

Dernier article des maxillaires plus grand, 
en forme de hache; les six avant-derniers arti- 

cles des antennes dentifomes; menton n'étant 

pas très-grand. (Corps ovale, très-bombé ; cor- 

celet transversal. ) 

35. Antennes simplement filiformes ou presque fil- 

Jormes , point grenues , et jamais perfoliées, ni 

en scie, à leur extrémité. 

Nota, Cette division et la suivante comprennent notre 

famille des hélopiens. (Gener. crust. et insect.) 

A. Mañndibules échancrées ou bifides à leur extremite. 

G. 182. Hécors. Zelops. 

Palpes maxillaires terminés par un article plus 

grand , en forme de hache; antennes de la lon- 

gueur du corcelet au moins , insérées presque 

toujours sous un rebord. ( Corcelet presque carré 
ou demi-circulaire ; corps convexe. ) 

14 
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G. 183. Prrus. Pytho. 

Palpes maxillaires terminés parun article plus 

grand , presque obtrigone; antennes plus courtés 

que le corcelet, insérées à nu.( Corps déprimé ; 

corcelet presque orbiculaire. ) 

G. 184. HazzomÈnr. Hallomenus. 

Palpes presque filiformes : dernier article des 

maxillaires presque cylindrique. | 

B. Mandibules sans échancrure à leur extrémité. ( Crochets 

des tarses dentelés, ) 

G. 185. Cisrèze. Cistela. 

IL Pénultième article des quatre tarses an- 
térieurs au moins bilobé.( Dernier article 
des palpes maxillaires toujours plus grand, 

en hache ou obtrigone. ) 

1. Tarses postérieurs à articles entiers. 

G. 186. SerropaLre. Seropalpus. 

Antennes filiformes. ( Corps presque cylin- 

drique et très-long. ) 

G. 187. OrcHÉstE. Orchesia. 

Antennes en massue. ( Corps elliptique. ) 
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2. Pénultième article de tous les tarses bilobé. 

Fe 108. MEÉLANDRYE. Melandrya. 

Mines simples , fiiformes ; palpes maxil- 

laires terminés par un article très- grand, en 
hache allongée. ( Corps presque elliptique ; cor= 
celet trapezoïde, plus étroit en devant. ) 

G. 189. Lacrie. Zagria. 

Antennes simples, grossissant insensiblement 

vers l'extrémité ; palpes maxillaires terminés 
par un article en hache courte. (Corps ctroit et 

allongé ; tête et corcelet plus étroits que les ély- 
tres ; corcelet cylindrique ou carré. ) 

G. 190. Nixon. Mio. 

Antennes simples, presque grenues, de la 

même grosseur ; palpes maxillaires terminés par 

un article obtrigone.( Corps hémisphérique.) 

G. 191. Carorr. Calopus. 

Antennes en scie ( filiformes ; corps étroit 

et fort allongé ). k 

Nota, Palpes maxillaires terminés par un article en 

hache, 
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FAMILLE XXIL 

PYROCHROÏDES. PFROCHROIDES. 

IL. Antennes en scie ou pectinées dans les 

uns, branchues dans les autres. 

G. 192. Denproïnr. Dendroides. 

Antennes branchues ou dont les articles se 

prolongent latéralement en de longs filets. ( Cor- 

celet conique, rétréci en devant. } 

Genre formé sur un insecte du Canada; 

collection de M. Bosc. 

G. 193. Pyrocure. Pyrochroa. 

Antennes pectinées ou en scie. ( Corcelet or- 

biculaire. ) 

Il. Antennes simples. 

G. 194. Scraprie. Scrapiia. 

Palpes labiaux terminés par un article semi- 

lunaire ou en triangle large. ( Corcelet presque 

demi-circulaire. ) 

G. 195. Noroxe. Notoxus. 

Palpes labiaux terminés par un article for- 

mant une petite tête et tronqué. (Corcelet pres- 
que en cœur , rétréci postérieurement. ) 
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FAMILLE XXHE 

MORDELLONES. MORDELLONÆ. 

G. 106. Rarrrnore. Rhipiphorus. 

Tous les tarses à articles. simples; palpes 
presque filiformes ; antennes pectinées ou en 

éventail, du moins dans les mâles. 

G. 197. Morvezx. Mordella. 

Tous les tarses à articles simples ; palpes 
maxillaires terminés par un article beaucoup 

plus grand, en hache; antennes, simples ou lé- 

gerement en scie. 

G. 198. Anasrr. Anaspis. 

Pénultième article des quatre tarses antérieurs 

bilobé. ( Point d’écusson.) 

FAMILLE XXIV. 

CEANTHARIDIES. CANTHARIDIÆ. 

I. Antennes en massue ou grossissant très- 
sensiblement vers leur extrémité. 

G. 199. Cérocome. Cerocoma. 

Antennes (irrégulières dans les mâles) de 
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neuf articles, dont le dernier fort grand. ( Ely- 

tres horizontales. ) 

G. 200. Myrasre. Wylabris. 

Antennes de onze articles, terminées en une 

massue arquée et finissant en pointe. ( Elytres en 
toit arrondi. ) 

Il. Antennes de la méme grosseur, ou plus 

‘menues à leur extrémité. 

A. Antennes Fi la Longueur du corcelet au plus s 

composées d'articles courts , plus globuleux que 

cylindriques ou qu’obconiques. 

A. Pénultième article de tous les tarses bifide. 

G. 201. T'érrAonvx. Tetraonyx. 

B. Tous Les articles des tarses entiers. 

a. Elytres couvrant tout l'abdomen, en carré long, et à suture 

droite. 

G. 202. Hortr. Horia. 

Antennes droites, comprimées, insérées de- 

vant les yeux; dernier article des palpes ovale. 

( Crochets des tarses dentelés en dessous; ; COrps 
épais. ) 

G. 203. OEx AS. Œnas. 

Antennes coudées, insérées entre les yeux ; 
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dernier article des palpes cylindri ique. C Corps 

étroit et allonge. ) 

b, Elytres ne couvrant qu’une partie de l'abdomen, courtes, 

ovales, divergeantes à la suture. ( Point d'ailes; abdomen très- 

grand et mou ; antennes souvent irrégulières dans les mâles. ) 

G. 204. Mecor, Meloe, 

2. Antennes plus longues que Le corcelet, formées 

d’articles cylindracés ou obconiques. 

G. 205. Canraanne. Cantharis. 

- Elytres point subitement retrécies vers leur 

extrémité; mâchoires point prolongées à leur 
extrémité en une pièce très-longue, filiforme et 

courbée ; premier article des antennes plus 

grand que les suivans : le second très-court , 

transversal : les suivans obconiques : le dernier : 

ovoide. | 

G. 206. Zonwrris. Zonitis. 

Elytres point subitement rétrécies vers leur 

extrémité; mâchoires point prolongées à leur 

extrémité en une pièce très-longue, filiforme 
et courbée; premier article des antennes aussi 

long que le troisième : le second un peu plus 

court seulement que celui-ci, obconique : le 

troisième et suivans cylindriques : le dernier en 

fuseau , terminé brusquement en une pointe 

courte. | 
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G. 207. Nemocnarne. Nemoonatha. 

Elytres point subitement rétrécies vers leur 

extrémité ; mâchoires très - prolongées, filk- 

formes et courbées, au moms dans Fun des 

sexes. 

G. 208. Apare. Apalus. 

Elytres resserrées brusquement vers leur ex- 

trémité ; les deux premiers articles des antennes 

beaucoup plus courts que le troisième : le se- 

cond très-petit : le troisième et suivans obco- 

niques , un peu dilatés ou dentiformes à l'angle 

interne du sommet : le dernier article fort allon- 

gé , presque linéaire , terminé brusquement 

en une pointe longue, 

Nota. Il faut réunir à ce genre mes sitaris. 

FAMILLE XX V. 

OEDEMERITES. OEDEMERITES. 

I. Antennes filiformes ou sétacées ; museau 

n'étant point très-plat et élargi à son ex- 

trémilé. 

G. 209. OEnEmÈrE. Œdemera. 

Antennes insérées près du bord antérieur et 
interne des yeux. 
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G. 210. STENOSTOME. S/enos{oma. 

_ Antennes insérées au-delà des yeux , sur un 

museau ; dernier article des palpes cylindri- 
que. ( Corps allongé ; corcelet étroit , presque 

cylindrique ; élytres longues, étroites et flexi- 
bles. ) 

Leptura rostrata. Fab. 

G. 211. Raivomacer. Rhinomacer. 

Antennes insérées au-delà des yeux , sur un 

museau; dernier article des palpes beaucoup 

plus large, obtrigone. (Corps ovale; yeux très- 

saillans ; corcelet en trapèze; élytres dures. ) 

IL Antennes plus grosses à leur extrémité ; 

museau très-plat et dilaté à son extré- 
nuté. 

G, 212. Ruwosime. Rhinosimus. 
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SECTION TITI. 

T'érramÈnes. T'etramera. 

FAMILLE XX VI. 

BRUCHÈLES. BRUCHELEÆ. 

G. 213. Anranieer. Anthribus. 

Antennes en massue ou plus grosses à leur 
extrémité; yeux éntiers. 

G. 214. Bruce. Bruchus. 

Antennes filiformes (souvent en scie ou pec- 
unces ); yeux échancrés. 

FAMILLE XXVII. 

CHARANSONITES. CURCULIONITES. 

I. Pates postérieures jamais propres pour 

sauter; antennes droites ou peu coudées , 

el toujours insérées sur la trompe (1). 

(1) Cette expression devroit être changée , afin que 

le mot de trompe füt exclusivement appliqué aux dip= 

tères. 
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1. Antennes de dix à onze articles , filiformes ou er 

massue ovale ; pénultième article des tarses bifide. 

G. 215. Brente. Brentus. 

Antennes filiformes ou presque filiformes. 

({ Corps linéaire et très-long. ) | 

G. 216. Cyras. Cylas. 

Antennes terminées. en une massue formée 

seulement par le dernier article (le 10.° ). 

G. 21 7. ApoDÈRE. Æpoderus. 

Antennes terminées en une massue formée 

de trois articles (9. 10. 11), et insérées à l’ex- 
trémité d'une trompe courte, large, dilatée à 

son extrémité ( tête dégagée ; un cou distinct ); 

jambes terminées par un seul et fort éperon. 

G. 218, ATTELABE. Attelabus. 

Antennes terminées en une massue de trois 

articles (9. 10. tr. ), et insérées sur une trompe 
courte, large , dilatée à son extrémité ( tête 
recue postérieurement dans le corcelet ; point 

de cou apparent ); jambes terminées par deux 
forts éperons. | 

G. 210. Ruvncmrre. Rhynclutes. 

Antennes terminées en une massue de trois 
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articles (9. 10. 11 ), et insérées sur une trompe 
allongée et dilatée à son extrémité ( tête reçue 

postérieurement dans le corcelet; point de cou 

apparent ); éperons des jambes tres-petits où 

presque nuls ; abdomen carré. 

G. 220. Arlon. Apion. 

Antennes terminées en une massue de trois 

articles ( 9. 10. 11.),et insérées sur une trompe 
allongée, cylindrique ou conique ( tête reçue 

postérieurement dans le corcelet ; point de cou 

apparent) ; éperons des jambes très-petits ou 

presque nuls ; abdomen très-renflé, presque 

ovoïde ou presque globuleux. 

2. Antennes de neuf articles , et dont le neuvième 

forme une massue obconique ; tous les articles des 

tarses entiers. ( Corps très-raboteux. ) 

G. 221. BracuycÈère. Brachycerus. 

IL Antennes coudées ; ou droites ,mais inse- 

rées hors de la trompe , entre les yeux, et 

pates postérieures propres pour saufer. 

1. Antennes ayant au moins dix articles distincts , 

et dont les trois derniers au moins forment la massue 

terminale. 

À, Point de pates propres pour sauter. 



( 42) 

a. Antennes de onze articles, 

G. 222. Bracayremwe. Brachyrhinus. 

Antennes insérées à l'extrémité de la trompe 

(toujours courte et épaisse ) : premier article de 
la longueur de toute la tête au moins, la trompe 
comprise. 

G. 223. Lixe. Livus. 

Antennes insérées près du milieu de la 
trompe : massue de quatre articles , en fuseau 

allongé et formé presque insensiblement. 

( Corps souvent étroit et allongé. ) 

G. 224. Lipare. Liparus. 

Antennes insérées près du milieu de la 

trompe : massue de quatre articles , plus ou 

moins ovale et formée brusquement. 

_G. 225. CuarAnson. Curculio. 

Antennes insérées près du milieu de la trom- 

pe : massue de trois articles ( plus ou moins 

ovale et formée brusquement ); trompe point 

appliquée contre la poitrine. 

G. 226. CryPToruyNQUE. Cryptorhynchus. 

_ Antennes insérées près du milieu de la trom- 

pe : massue de trois articles ( plus ou moins 
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ovale et formée brusquement ) ; trompe appli- 
quée contre la poitrine. ) 

$. Antennes m’ayant que dix articles distincts ( massue de 

quatre articles ). 

G. 227. Crowe. Cionus. 

B. Pates postérieures proprés pour sauter, 

G. 228. Ruvncnène. Rhynchænus. 

Antennes insérées près du milieu de la trom- 
L . . . . 

pe, de dix articles, dont les trois derniers for- 

ment la massue. 

G. 220. Ramrae. Ramphus. 

Antennes insérées entre les yeux, hors de la 

trompe, de onze articles, dont les quatre der- 

niers forment la massue. 

2. Antennes de huit à neuf articles , et dont le der- 

nier forme seul la massue ( la partie spongieuse ou 

membraneuse qu’il renferme et qui se prolonge 

quelquefois au-dehors , non comprise } 

G. 230. Rime. Rhina. 

Huitième article des antennes formant une 

massue très-allongée, en fuseau, ou cylindracée : 

le premier inséré vers le milieu de la trompe. 
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G. 231. CaranDore. Calandra. 

Huitième article des antennes formant une 

massue presque globuleuse ou triangulaire : le 

premier inséré à la base de la trompe. 

G. 232. Cossonwr. Cossonus. 

Neuvième article des antennes formant une 

massue ovoïide ou obconique ( le premier inséré 
près du milieu de la trompe ou vers sa base, 
d'après les diminutions graduelles de la lon- 
gueur de cette trompe; corps souvent cylin- 
drique. ) 

FAMILLE XXVIIL 

BOSTRICHINS. BOSTRICHINI. 

I. Palpes très-petits, coniques ; antennes 

en massue solide ( plus courtes ou guères 

plus longues que la téte ). 

1. Massue des antennes commençant plus bas que le 

neuvième article. 

G. 255. Hycorer. Aylurgus. 

Pénultième article des tarses bifide; massue 

des antennes commencant au huitième article 

( peu ou point comprimée ), 
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G. 234. Tomique. Tomicus. 

Articles des tarses entiers , courts; massue des 

antennes ( très-comprimée ) commencant au 

septième article, disinctement annelée. ( Corps 

point linéaire. ) 

G. 235. PLaryre. Platypus. 

Articles des tarses entiers, longs ; massue des 

antennes ( très-comprimée ) commençant au 
sixième article, à anneaux peu ou point dis- 

tincts. ( Corps linéaire. ) 

2. ]Massue des antennes commencant au neuvième 

article. ( Pénultième article des tarses bifide. ) 

G. 256. Scorrre. Scolytus. 

Massue des antennes comprimée, obovoïde, 

plus large et arrondie au bout. 

G. 237. Hyzésiwe. Hylesinus. 

Massue des antennes peu ou point compri- 

mée, ovoide, pointue au bout. 

II. Palpes très-petits, coniques ; massue 

des antennes formée de trois feuillets très- 

allongés. ( Pénultième article des tarses 

bilobé. ) 

G. 238, Puzororrise. Phloiotribus. 
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EL. Palpes filiformes ; massue des antennes 

perfoliée ou en scie, quelquefois pecti- 

née. ( Corps allongé; articles des tarses 

entiers. ) 

G. 230. Bosrricae. Bostrichus. 

Corps convexe; corcelet élevé , globuleux ou 

cubique. ( Mächoires à deux lobes. ) 

G. 240. Psoa. Psoa. 

Corps plan en dessus; corcelet presque carré, 

{Mächoires à un seul lobe. ) 

FAMILLE XXIX. 

PAUSSILES. PAUSSILI. 

15 241. Ride Paussus. 

. : Antennes de deux articles, dini le FRS 

très-grand, irrégulier. 

G. 242. CERAPTÈRE. Cerapterus. 

Antennes de dix articles, perfohées. 

15 
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FAMILLE XXXx. 

XYLOPHAGES. XFLOPHAGI. 

L Antennes de dix articles. 

G. 243. Cis. Cis. 

Antennes en massue perfoliée, de trois arti- 

cles, plus longues que la tête ; corps ovale, 

déprimé, 

G. 244. Nemosour. Nemosoma. 

Antennes en massue perfoliée , de trois arti- 

cles, guères plus longues que la tête; corps 

linéaire; tête presque de la longueur du cor- 

celet. 

G. 245. Cérycon. Cerylon. 

Antennes en massue d'un à deux articles ; 

presque globuleuse. ( Corps étroit et allongé ; 

corcelet beaucoup plus long que la tête, pres- 

que carré. ) 

Il. Antennes de onze articles. 

1. Mandibules peu ou point saillantes. 

A. Massue des antennes de deux articles au plus. 

G. 246. Drroue, Ditoma. 
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B. Antennes en massne de trois articles au Moins , Ou gros- 

sissant insensiblement. 

a. Premier article des tarses beaucoup plus long que le suivant. 

G. 247. Mycérornace. Mycetophagus. 

Nota. Corps ovale; antennes gressissant insensiblez 

ment vers le bout, ou en massue perfoliée de plus de 

trois articles ; palpes maxillaires toujours saillans. 

&. Premier article des tarses guères plus long que le suivant. 

* Palpes très-courts : les maxillaires peu ou point saillans. 

Nota. Massue des antennes brusque, de trois articles: 

corps étroit et allongé. . 

+ Antennes guères plus longues que la ‘tête, ( Corps 

linéaire. ) 
_ 

G. 248. Cocvnr. Colydium. 

++ Antennes de la longueur du corcelet au moins, 

G. 249. Larrinie. Latridius. 

Second article des antennes plus grand que 
le troisieme : celui-ci et les suivans béaucoup 
plus menus. ( Tête et corcelet plus étroits que 
l'abdomen. ) 

G. 250. Sirvain. Silvanus. 

Second article des antennes et suivans jus: 

qu'au huitième presque égaux. ( Corps de la 
même largeur. ) 
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** Palpes maxillaires saillans, (Corcelet presque en cœur. } 

G. 251. Ményx. Meryx. 

2. Mandibules saillantes ou entièrement découvertes. 

G. 252. Lycre. Zyctus. 

Mandibules petites ; massue des antennes de 
deux articles ( corps très-étroit ) ; corcelet long 
et linéaire. 

G. 253. Trocosire. Trogosifta. 

Mandibules fortes ; massue des antennes de 

trois articles au moins; corcelet presque carré, 

séparé de l'abdomen par un intervalle notable. 

FAMILLE XXXL 
CUCUJIPES. CUCUJIPES. 

Nota. Corps allongé, déprimé , le plus souvent même 

très-plat ; corcelet presque carré, APCE ou anguleux 

dans le plus grand nombre, 

G. 254. Paranpre. Parandra. 

Antennes moniliformes , plus courtes que le 
corps; labre très-petit ; palpes terminés par un 

article ovale ; tarses longs. ( Corps n'étant pas 

très- plat ;-côtés.ducorcelet droits; sans dénte- 

lures. ) 
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G. 255. Cucusr. Cucujus. 

Antennes moniliformes , plus courtes que le 

corps; labre avancé entre les mandibules , très- 

apparent ; palpes terminés par un article pres- 
que obconique, tronqué; tarses fort courts. 
(Corps très-plat. ) 

G. 256. Uzriore. Uletofa. 

Antennes à articles longs et. cylindriques. 

(Labre avancé entre les mandibules, très-appa- 
rent; palpes terminés par un article presque 

conique , allant en pointe ; tarses fort courts; 

corps très-plat. ) 

FAMILLE XXXIL 

CERAMBYCINS. CERAMBYCINI. 

I. Zabre très-petit ou his nul. 

G. 257. Sronpyze. Spondylis. 

Antennesmoniliformes, courtes. (Corps con- 

vexe ; corcelet presque orbiculaire, sans dents 
ni rebords. ) 

G. 258. Prionr. Prionus. 
SE EURE 

Antennes pectinées ou en scie dans le grand 



( 230 } 

nombre , sétacées dans les autres, toujours 
plus longues que le corcelet. ( Corps déprimé ; 

corcelet plus ou moins carré , avec les bords 
tranchans et dentés ou inégaux. ) 

I. ZLabre très-apparent et plus ou moins 
grand. 

G. 259. Lame. Lama. 

Antennes insérées dans une échancrure des 

yeux; tête verticale ; palpes presque fiiformes : 

dernier article ovale. (Corcelet cylindrique. ) 

I. Côtes du corcelet épineux ou tuberculés. 

Les Lanies de Fabricius. 

H. Côtes du corcelet sans épines ni tubercules. 

Les SarErpes de Fabricius. 

G. 260. Carricorne. Cerambyx. 

Antennes insérées dans une échancrure des 

yeux (le plus souvent longues et sétacées ) ; tête 

penchée en avant ; palpes terminées par un 

article plus gros, obconique , comprimé. ( Cor- 

celet ordinairement épineux ou très-inégal sur 

les côtés. ) 
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G. 261. Cazzipre. Callidium. 

Antennes insérées dans une échancrure des 
yeux ( le plus souvent de longueur moyenne et 

fiiformes ) ; tête penchée en avant; palpes ter- 
minés par un article plus gros , obtrigone ou 
presque en hache. ( Corcelet mutique , orbicu- 

laire ou globuleux ; cuisses postérieures en 

massue. ) 

G. 262. Nécypazr. Necydalrs. 

Antennes insérées dans une échancrure des 

yeux; tête penchée en avant ; dernier article 
des palpes guères plus gros, presque cylindri- 
que ou presque ovoïde, comprimé et tronqué ; 

élytres très-courtes, ou longues et subulées. 

G. 263. Lerrure. Leptura. 

Antennes insérées hors des yeux qui sont en- 

tiers ou à peine échancrés. (Tête penchée en 
avant; corcelet rétréci antérieurement ; dernier 

article des palpes obconique, comprimé. ) 

I. Côtés du corcelet épineux ou tubercules. 

Les RHacGies de Fabricits, 

IT. Corcelet mutique. 

Les LerTures de Fabricius;! 
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FAMILLE XXXIIL 

CRIOCERIDES. CRIOCERIDES. 

EL Mandibules sans échancrure à leur pointe. 

G. 264. MécaLope. Megalopus. 

Antennes presque en scie, insérées près du 

bord interne des yeux , plus courtes que le cor- 

celet ; palpes filiformes , terminés par un article 

allongé, très-pointu, et conique. ( Corcelet 

presque carré; corps peu allonge. ) 

G. 265. Orsopacnr. Orsodacne. 

Antennes simples , insérées devant les yeux, 

de la longueur du corcelet au moins : presque 

tous les articles obconiques ; palpes maxillaires 

plus gros et tronqués à leur extrémité. (Corps 
étroit et long ; corcelet allongé, rétréci posté- 

rieurement ; yeux globuleux. ) 

G. 266. Sacre. Sagra. 

Antennes simples , insérées devant les yeux, 

de la longueur du corcelet au moins : articles 

inférieurs presque obconiques, les derniers cy- 

lindracés ; palpes filiformes , terminés par un 

article presque ovale. ( Corps allongé; corcelet 

cylindrique ; abdomen grand, trigone; pates 
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postérieures à cuisses très-grandes; yeux lu- 

nulés. ) 

IL Mandibules bifides ou échancrées à la 

pointe. 
L 

G. 267. Donacrr. Donacia. 

Antennes à articles allongés, cylindracés : celui 

de la base obconique. ( Yeux sans échancrure ; 

abdomen en triangle allongé ; cuisses posté- 

riéures grandes. ) 

G. 268 Criockre. Criocertis. 

Antennes moniliformes en majeure partie : 

article de la base globuleux. ( Yeux échanerés ; ; 

un cou ; abdomen carré. ) 

Nota. S'il est des criocères à pates postérieures sau- 

teuses, onen fera un genre qne l’on placera ici. 

FAMILLE XXXIV. 

CHRYSOMELINES. CHRFYFSOMELINÆ. 

I. Palpes très-petits ; antennes très-rappro- 

= chées, insérées entre les yeux, à la partie 

la plus élevée de la tête, à une grande 

distance de la bouche, et avancées. 
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1. Corps allongé ; téle entièrement découverte, ver- 

ricale ; corcelet presque carré. 

G. 269. Azur. Alurnus. 

Mandibules rétrécies à la pointe et terminées 

par un crochet très-fort. 

G. 270. Hisre. FJispa. 

Extrémité des mandibules peu rétrécie et à 
deux dents égales. (Corps souvent épineux.) 

2. Corps presque orbiculaire, clypéiforme ; corcelet 

demi-circulaire , cachant la tête, ou la recevant 

dans une échancrure antérieure. 

G. 271. marine. Imatidium. 

Corcelet recevant la tête dans une échan- 

crure antérieure; antennes cylindriques. 

G. 272. Cassine. Cassida. 

Corcelet couvrant la tête, point échancré en 

devant; antennes grossissant vers le bout. 

IL. Palpes maxillaires au moins très-appa- 

rens ; antennes très-rapprocheées , insérées 

entre les yeux ; vers le milieu de la face: 

1. Pornt de pates propres pour saufer. 

G. 275. Anori. Ædoriurm. 

Pénultième article des palpes, des maxillaires 
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surtout , dilaté : le dernier court, presque cylin- 

drique, tronqué. ( Corps presque orbiculaire, 

ou en ovoïde court ; bord extérieur des élytres 

arqué. ) | 

G. 274. GazéruqQuE. Galeruca. 

Les deux derniers articles des palpes peu 
différens en grandeur : le dernier conique ; an- 

tennes plus courtes que le corps, à articles ob- 

coniques. 

G. 275. Lurire. Luperus. 

Les deux derniers articles des palpes peu 
différens en grandeur : le dernier conique ; an- 

tennes de la longueur du corps au moins , à 

articles cylindracés. 

2. Pates postérieures propres pour SauULeEr. 

G. 276. Arrise. Altica. 

VIT, Palpes maxillaires au moins très-appa- 

rens; antennes écartées , insérées devant 

les yeux , près de la bouche. 

1. Tête penchée en avant , formant un angle obtus 

avec le corcelet, dont le dessus est presque plan 

ou peu bombé. 

À. Mandibules courtes ; obtuses , tronquées, ou terminees 

au plus par une pointe très-courte-; antennes ordinaire- 
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ment guères plus longues que le corcelet : leurs quatre 

avant-derniers articles presque globuleux ou turbines : le 

dernier ovoïde et dons la pointe n’est presque pas distincte 

du corps de cet article. 

a Les quatre avant-derniers articles des antennes turbinés, 

point demi-globuleux ; corps hémisphérique ou ovale , ne 

formant point un carré long et étroit ; corcelet transversal. 

G. 277. Parorsipr. Paropsis. 

Palpes maxillaires terminés par un article 

grand, presque en hache. ( Corps hémisphéri- 
que.) | 

G. 278. Doryrnorr. Doryphora. 

Palpes maxillaires terminés par un article 

beaucoup plus court que le précédent, trans- 

versal. ( Sternum intermédiaire avancé en 

pointe. ) 

G. 279. Canysomëzr. Chrysomela. 

Palpes maxillaires terminés par deux articles 

presque également longs , dont le dernier pres- 

que ovoïde tronqué, ou presque cylindrique. 

8. Les quatre ayant-derniers articles des antennes demi-globu- 

leux, formant presque une massue ; corps en carré long, 

étroit ; corcelet aussi long que large. 

G. 280. Prasocure. Prasocuris. 



( 237 ) 
B. Mandibules subitement arquées et rétrécies vers l'extre. 

mité, terminées par une pointe très-forte; antennes toujours 

sensiblement plus longues que le corcelet : les quatre avant- 

derniers articles en cône renversé et allongé , comprimés , 

ou obtrigones : le dernier long , presque elliptique , et 

terminé par une pointe qui semble former l'apparence d'un 

douzième article. | 

Nota. Palpes maxillaires terminés par un artiele un 

peu plus grand que l’avant-dernier , et presque ovoïde ; 

corps ovale , plus étroit en devant. 

G. 281. CoLASPE. Colaspis. 

La chrysomèle surinamoïse est. de ce genre. 

2, Tête verticale , haute, entièrement enfoncée dans 

Ze corcelet. ( Portion de la face au-dessus des yeux 

grande; corcelet très-bombé, ou très-arquétransver- 

salement.) 

À. Palpes terminés par un article plus gros, ovoïde; antennes 

de La longueur du corcelet au moins , grossissant ou s’élar= 

gissant insensiblement. vers l'extrémité; corps presque 

ed ; Se Eu plus étroit que l'abdomen. 

G. 282. Evnoirs. Eumolpus. 

B. Palpes plus épais au milieu : dernier article-conico-cy lin- 

drique ; antennes ou très-courtes et en scié, ou longues 

et _filiformes ; corps formant un cylindre court; corcelet 

de la longueur de l'abdomen. 

G. 283. Grisourr. MR 

Antennes simples, filiformes, presque de la 

longueur du corps. 
» 



( 258 ) 

G. 284. Ciyrare. Clythra. 

Antennes en scie, courtes oint recues dans ? ? 5; 

des rainures pectorales ; alpes semblables » LU 

point fourchus. 

G. 285. Cucamypr. Chlamys. 

Antennes en scie , courtes, se logeant dans 

des rainures de la poitrine; palpes labiaux four- 

chus. ( Corpstrès-inégal ou fort raboteux. ) 

Nota, On pourroit renverser l'ordre des genres , 

commencer par les clythres, chlamydes et finir par 

les cassides et les zmatidies. ÿ 

FAMILLE XXXV. 

ÉROTYLÈNES. EROTILENÆ. 

I. Tous les palpes terminés par un article 

beaucoup plus grand , semi-lunaire ou en 

hache. 

G. 286. Enoryze. Erofylus. 

Articles intermédiaires des antennes allongés, 

presque cylindriques ou obconiques : la mas- 

sue le plus souvent oblongue. ( Corps toujours 

très-élevé ; corcelet plan ; jambes grêles , pres- 
que cylindriques. } 
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G. 287. Trirome. Tritoma. 

Antennes moniliformes inférieurement , ter- 

minées par une massue ovoïide. ( Disque du cor- 

celet plus élevé ; jambes en triangle allongé.) 

IL. Palpes maxillaires filiformes, ou plus gros 

à leur extrémité, mais point terminés par 

un article semi-lunaire ou en hache. 

G. 288. Lancurie. Languria. 

Pénultième article des tarses bilobé; massue 

des antennes de cinq articles ; corps linéaire. 

G. 289. Paaracre. Phalacrus. 

Pénuluème article des tarses bilobé ; massue 

des antennes de trois articles ; corps hémisphéri- IGN RER P 
que, ne se contractant point en boule, 

G. 290. Acarminit. Ægafhidium. 

Articles des tarses entiers ; massue des an- 

tennes de trois articles ; corps presque globu- 
Jeux , se mettant en boule. | 

Nota. Le genre clypeastre de M. Andersch paroît 

distingué des autres de la même famille, par ses antennes 

de neuf articles et par son corps clypéiforme, 
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SECTION IF. L 

TRIMÈRES. Trimera. 

FAMILLE XXX VI. 

COCCINELLIDES. COCCINELLIDES. 

I. Antennes plus courtes que le corcelet ; 

palpes maxillaires terminés par un article 

très-grand et sécuriforme.( Corps hémis- 

phérique ; corcelet transversal.) 

G. 291. Coccnwezzr. Coccinella. 

II. Antennes plus longues que le corcelet ; 
palpes maxillaires point terminés par un 

article à la fois très-grand et sécuriforme. 

( Corps plus ou moins ovoïde; corcelet 

presque carré.) | | 

G. 292. EumorPne. nées 

Troisième article -des antennes très - long ; 

palpes maxillaires filiformes : les deux derniers 

articles des labiaux formant une tête obtrigone. 

G. 293. Exnomyque. Endomychus. 

La plupart des articles des antennes courts, 
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presque cylindriques. : le neuvième beaucoup 

plus long que le précédent ; les quatre ie 

plus gros à leur extrémité. 

G. 294. LycoPerDint. Zycoperdina. 

Antennes moniliformes , grossissant presque 

insensiblement vers l'extrémité : le neuvième 

article à peine plus long que le précédent ; pal- 
pes maxillaires filiformes : le dernier article des 

labiaux plus grand, presque ovoïde. 

16 
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SECTION PF. 

Diméres. Dimera. 

FAMILLE XXXVII. 

PSÉLAPHIENS. PSELAPHII. 

Nota. Coléoptères très-vaisins des staphyliniens ; 

élytres très-courtes. 

G. 205. Psécarne. Pselaphus. 

Des mandibules ; antennes de onze articles, 
dont les deux ou trois derniers beaucoup plus 

9 . . ë 

grands , l’apical ovoide ; quatre palpes, dont les 

maxillaires très-avancés ; un seul crochet au 

bout des tarses. 

G. 206. Cnennrie. Chennium. 

Des mandibules ; antennes de onze articles, 
aont les dix premiers à peu près égaux et lenti- 

culaire : le dernier plus grand, presque globu- 

leux ; quatre palpes très-petits ; deux crochets 

aux tarses. 

G. 297. CravicÈre. Claviger. 

Point de mandibules ; antennes de six arti- 
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cles : les intermédiaires demi-globuleux : le der- 

nier plus grand , brièvement cylindrique; palpes 
maxillaires très - petits : les labiaux manquant 

avec la lèvre. ( Un seul crochet au bout des 

tarses. ) rad TION TA n 
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« OrraoprÈres. Orthoptera. 

I. Elytres et ailes horizontales. ( Pates posté- 

rieures étant propres pOur sauter que 

dans un petit nombre.) 

Ailes pliées transversale-\ 
ment, et plissées longitu- 

dinalement en éventail ; 
FAMILLE I. 

deux grandes pinces à 
l'anus. (Corps linéaire; ForFicuLaiRes. For- 

à Jficularic. Là ’ L 

élytres crustacées , tres- 

courtes , à suture droite ; 

tarses à trois articles. ) 

Ailes simplement plissées 

dans leur longueur ; tar- 

ses à cinq articles; corps 

ovale ou presque orbi=! FAMILLE II. 

culaire ; tête cachée sous *BLarraïres. Blatta- 

un corcelet clypéiforme. ricæ. 

(Palpes longs, terminés 
par un article presque en 

hache allongée. ) 
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Ailes simplement plissées Mere 

‘FAMILLE TL. 

[Ta Manti- 

dans leur longueur ; tar- 
ses à cinq articles ; corps 

étroit ct allongé; tête dé- 
couverte, han rire 

des. 
4:16 

Ailes simplement plissées 
dans leur longueur ; tar- 

ses à trois articles. ( Cha- 
que aile formant dans le! FAMILLE IV. 
repos une. espèce de la-?Gryzrones. Grylli- 
nière , prolongée au- -delà des. 

des élytres ; pates pos- 
térieures propres pour 
sauter. ) 

IL. Elytres et ailes en toit. (Pates postérieures 

_OUJOUTS propres pour sauter. ) 

FAMILLE Y. T'arses à quatre. articles ; | | 
Locusraires. Locus- antennes sétacées. 

Laricæ. 

Tarses à trois articles ; FAMILLE VL 
antennes filiformes ou 

ACRYDIENS. ÆCry di 
renflées a leur extrémité. 



(246 ) 

FAMILLE PREMIÈRE. 

FORFICULAIRES. FORFICULARIÆ. 

G. 298. Forricure. For/icula. 

FAMILLE IE 

 BLATTAIRES. BLATTARIEÆ. 

G. 209. Brarre. Blatta. 

FAMILLE IIL 

MANTIDES. MANTIDES. 

1. Point de pates ravisseuses ; partie nue du 

corcéelet forméé de deux sesmens, dont 
l’antérieur plus court que le suivant. ( Les 

Srecrres de Stoll; les Néminss de M. Serres. } 

:G. 300. Paasme. Phasma. 

Corps fiforme. 

G. 301. Payrixe. Phylliunr. 

Corps oblong ,très-déprimé , plus étroit en 
devant ; abdomen ovale ou elliptique, mem- 

braneux. | 
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Il. Pates antérieures ravisseuses; partie nue 

du corcelet formé d'un seul segment. (Les 

Manmipes propres. ) 

G. 302. Empusr. Empusa. 

Antennes pectinées dans les mäles ( tête cor- 

nue ); les quatre genoux postérieurs appendicés, 

ou garnis d'un petit feuillet. | 

G. 305. Manrr. Mantis. 

Antennes simples dans les deux sexes; tous 
les genoux sans feuillets. 

FAMILLE IV. 

GRYLLONES. GRFLLIDES. 

I. Pates antérieures fouisseuses ; point de 

tarière dans aucun sexe. 

G. 304. CourTicrëèrr. Gryllotalpa. 

Antennes sétacées , formées d’un grand nonui- 

bre d'articles; les jambes et les tarses des pates 
antérieures fouisseurs : les deux premiers arti- 

cles de ces tarses très-grands, en forme de dents: 

les autres tarses conformés à l'ordinaire; pates 

postérieures peu saltatoires. 
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G. 305. Trinacryce. Tridactylus. 

Antennes moniliformes ( très-courtes ), de 

dix articles; pates antérieures n'ayant point 
d’autres parties fouisseuses que les jambes : leurs 

tarses ainsi que les intermédiaires conformés à 

l'ordinaire : les postérieurs remplacés par des 

lames ou appendices mobiles , étroits, crochus , 

des espèces de doigts; pates postérieures très- 

propres pour sauter. 

IL. Point de pates fouisseuses ; une tarière 

dans les femelles. 

G. 306. Gryizon. Gryllus. 

Nota. Antennes sétacées , longues , composées d’un 

grand nombre d'articles ; pates postérieures propres 

pour sauter. 

FAMILLE VY. 
LOCUSTAIRES. LOCUSTARIÆ. 

G. 307. SAUTERELLE. Locusta. 

FAMILLE VI 
ACRYDIENS, ACRFDII. 

1. Sternum antérieur point creusé en men- 

tonnière et ne recevant point la partie in- 
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Jférieure de la bouche ; antennes ayant 

au moins seize articles ; une pelote au 

bout des tarses 

1. Toutes les pates plus courtes que Le corps ; petits 

yeux lisses placés a égales distances les uns des 

autres. ( Abdomen vésiculeux. ) 

G. 308. Pnrumorr. Prneumora. 

2. Pates postérieures plus longues que Le corps ( très 

propres pour sauter ) $ petits yeux lisses placés a 

des distances très-inégales les uns des autres. 

G. 309. Truxaze. Truxalis. 

Antennes comprimées, lancéolées. ( Tête 

s'élevant plus ou moins en pyramide. ) 

G. 310. CriQuET. Acrydium. 

Antennes filiformes ou terminées en bouton. 

IL Siernum antérieur creusé en mentonnière 

et recevant la partie inférieure de la bou- 

che ; antennes de treize à quatorzearticles; 

point de pelote entre les crochets des 

éarses. L5b: 

G. BE. Terrix. Tetrix. 
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ORDRE III. 

HémirÈres. //emiptera. 

SECTION PREMIÈRE. 

HéréroprÈres. /Zeteroptera. 

Bec prenant naissance de l'extrémité anté- 
ricure de la tête ; élytres ayant presque toujours 

leur moitié supérieure coriace ou crustacée , et 

l'autre ou la postérieure membraneuse ; seg- 

ment antérieur du corcelet, ou celui qui porte 

la première paire de pates , beaucoup plus grand 

que le suivant, et étant seul découvert. 

L. Antennes découvertes ou apparentes , in- 

sérées devant les yeux.(Hémiptères vivant 

hors de l’eau , ou se tenant au plus sur sa sur- 

face ou sur ses bords. } 

Bec de quatre articles dis-" 

tüincts et découverts , à 

partir de l’extrémitédelaf FAMILLE 1. 

saillie recevant le. labre ;à Conxsrgs. Corisiæ. 

labre très-long, fort pro- 

longé au-delà de la tête , 

aciculaire, strié en des- 
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sus. (Tarses ayant tou- 
jours trois articles dis- 

tincts, dont lé premier 
allongé , plus long ou 

presque égal au sécond. ) 

FAMIBLE LI. 
Conrsres. Corisiæ. 

Bec.n’ayant que trois ou} 

deux articles distincts et 

apparens , à partir de 

l'extrémité de la sallie! 

recevant le labre ; labre | 

court, point ou peu pro-] FAMILLE IE. 

longé au-delà du museau Cruicines.  Cémici- 

ou de l'origine de la par-l 1: : des. 

tie saïllantedubec.(T'ar| 

ses du plus grand nom- 
bre ayant le premier ou 

les deux premiers arti- 

cles très-courts.) ‘ } 

IL Antennes point ou peu apparentes >. CŒ- 

chées sous les yeux. ( Hémiptères vivant 

dans l’eau. ) pe 

FAMILLE IIL 

Hyproconises (punaises d'eau ). Hydrocorisæ. 
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SECTION IT. 

HomoprÈres. Homoptera. 

Bec prenant naissance de la partie la plus in- 
férieure de la tête , ou près de la poitrine ; élytres 

de même consistance.; les deux premiers seg- 

mens du corcelet à nu : le second plus grand 

ou aussi grand que l'antérieur. 

l FAMILLE IV. 
T'arses à trois articles. }Cicapames. Cicada- 

(  Tiæ. 

Tarses à deux articles très- 

distincts; antennes de 

dix à onze pièces : la der-| FAMILLE V. 
nière terminée par deux Psyzuipes.  Psylli- 

soles. dæ. 
Nota. Des pates propres 

pour sauter dans tous. ) 

T'arses à deux articles , 

mais dont le premier peu 

distinct, ét le dernier 

terminé par deux cro— 
FAMILLE VI. 

chets, ou sans crochets:et » ; | ae 
fa (APæDIENS. Æ/phidi. 

vésiculeux ; antennes de 

sept à huit pièces. ( Des\ 
individus souvent aptè- 
res. ) 
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Tarses à un seul article et 

un seul crochet. ( Mäles 
sans bec, sans élytres et 

n'ayant que deux ailes ; 

femelles aptères, se fixant 

pour toujours et pre- 

nant la forme d’une galle 

au moment de la ponte, 
du moins dans le plus 
grand nombre. ) 

# 

FAMILLE VII : 

GazLinsecres. Gal- 

linsecta. 
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SECTION PREMIÈRE. 

HérenoPprÈres. Heferoptera. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

CORISIES. CORISIÆ. 

l. Antennes de cinq articles. 

G. 312. ScurezLère. Scutellera. 

Ecusson couvrant tout l'abdomen. 

G. 313. Penrarome. Pentatoma. 

Ecusson ne couvrant qu'une portion de l’ab- 

domen. 

IL. Antennes de quatre articles. 

1. Téte trigone , enfoncée , sans cou apparent. 

À. Antennes filiformes ou renflées à leur extrémité. 

G. 514. Coré. Coreus. 

Antennes insérées au-dessus d’une ligne tirée 

des yeux à l’origine du labre ( presque toujours 
renflées à leur extrémité ), droites. 
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G. 315. Nine. Neides. 

Antennes insérées au-dessus d’une ligne tirée 

des yeux à l’origine du labre ( renflées à leur 
extrémité), coudées. 

G. 316. Lycée. Lysœus. 

Antennes insérées au-dessous d’une ligne 

ürée des yeux à l'origine du labre ( filiformes ). 

B. Antennes sétacees. 

G. 317. Carse. Capsus. 

t- Antennes brusquement sétacées. 

G. 318. Munus. Müris. 

Antennes insensiblement sétacées. 

2. Tête ovoïde, allongée, portée sur un cou très: 

apparer Fe 

G. 319. Myopoque. Myodocha. 

FAMILLE IL 

CIMICIDES. CZMICIDES. 

I. Labre engainé; yeux n'étant pas très- 
grands ; pates simplement ambulatoires 

dans les uns , propres pour ramer ou pour 

marcher sur l'eau, dans les autres. 
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ï. Pates insérées au milieu de la poitrine, très-rap: 

prochées ou presque contiguës à leur naëssance , 

zerminées par deux crochets distincts et partant 

du milieu de l’extrémité du tarse ( point propres 

our ramer ou pour marcher sur l’eau ). P P 

À. Bec arqué, entièrement découvert ; téte portée sur un cou 

forme brusquement ; antennes coudées , insensiblement se- 

tacées. ( Corps n'étant jamais très-aplati. ) 

a. Corps ovale ou oblong ‘point linéaire; pates point filiformes. 

G. 320. Naris. Nabis. 

Antennes insérées au-dessous d'une ligne tirée 
des yeux à l'origine du labre ; extrémité posté- 

rieure de la tête point distinguée de l’antérieure 

par une impression transverse; corcelet umifor- 

mément plan ou convexe, point bilobé,. 

G. 321. Renouve. Reduvius. 

Antennes insérées au-dessus d'une ligne tirée 

des yeux à l'origine du labre; tête et corcelet 

comme bilobes. 

Nota. Les premier et second articles des antennes 

sont réunis par une très-petite articulation ou un genou. 

b, Corps linéaire; les quatre pates postérieures très-longues et 

filiformes. 

G. 322. Z£ELus. Zelus. 

Pates antérieures semblables aux autres , à 

hanches courtes. 
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G. 323. PLorère. Ploiaria. 

Pates antérieures ravisseuses , à hanches fort 

allongées. | 

B. Bec droit, engaïné, du moins à sa naissance ; point de cou 

brusque ; antennes droites , filiformes , ou en massue dans 

les uns , brusquement sétacées dans les autres. ( Corps sou- 

vent trés-aplati.) 

a. Antennes brusquement sétacéesg" 

G. 324. Punaise. Cimex. 

8. Antennes filiformes ou en massue. 

* Pates antérieures ravisseuses, ( Corps point entiérement 

aplati. ) 

G. 325. Macrocérnare. Macrocephalus. 

Antennes toujours à nu , ne se logeant point 

dans une cavité , sous les bords du corcelet(ter- 

 minées par un article très-grand; écusson dis- 

tinct, couvrant la plus grande partie du dessus 
de l'abdomen ). 

G. 326. PaymATE. Phymata. 

Antennes se logeant dans une cavité, sous 

les bords du corcelet (prolongé en un écusson , 
ne recouvrant qu’une partie du dessus de l'ab- 

domen ). 
| Fe 
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* Toutes les pates semblables et à forme ordimaire. ({ Corps 

entièrement aplati. ) 

G. 527. Tincis. Tingis. 

Antennes terminées en bouton : le troisième 

article beaucoup plus long que les autres. 

G. 328. ARADE. Aradus. 
ru. 

Antennes formées d’articles cylindriques , 

dont le second plus long que le troisième ou 

peu différent en longueur. 

2. Pates propres pour ramer ou pour marcher sur l’eau : 

les quatre postérieures (toujours très-gréles et fort 

longues) insérées sur les côtés de la poitrine ; très- 

écartées entr'elles à leur naissance : crochets des 

tarses très-petits, peu distincts , insérés oblique- 

mené dans une fissure de l’extrémité latérale du 

dernier article. 

G. 5209. Hyprouèrer. Fydrometra. 

Antennes sétacées , le troisième article beau- 

coup plus long que les autres ; pates antérienres 

point ravisseuses. ( T'ête prolongée-en un mu- 

seau long , cylindrique , recevant la trompe dans 

une gouttière Imférieure. ) 

G. 350. Vire. l'elia. 

Antennes filiformes : le premier article 
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plus long ; pates antérieures ravisseuses ; bec 
n'ayant que deux articles apparens; pates du 

milieu presque également distantes des autres, 

et n'étant pas une fois plus longues que le corps. 

-G. 331. Gerris. Gerris. 

Antennes filiformes, le premier article plus 

long; pates antérieures ravisseuses ; bec à trois 

articles distincts; pates du milieu très-écartées 
de celles de devant et très-rapprochées des pos- 
térieures , une fois au moins plus longues que 
le corps. 

IL ZLabre entièrement saillant ; yeux très= 
grands ; pates ambulatoires et saltatoires , 

point propres pour raner OU pour mar- 

cher sur l'eau. ( Hémiptères riverains. ) 

G. 332. AcanrmE. Acanthia. 

Antennes filiformes ; bec droit. 

G. 335. Lrrrorr. Leptopus. 

Antennes sétacées; bec arqué. 
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FAMILLE IIL 

HYDROCORISES. HF DROCORIS#. 

L. Tous les tarses presque semblables , cy= 

lindriques ; biarticulés et onguiculés. 

G. 334. Pecocowr. Pelogonus. 

Pates antér ieures semblables aux autres > POTp 
ravisseuses.: ! 

G: 555. Garcure, Calgutus. 

Pates antérieures ravisseuses : deux crochets 

au Peu: de tous les tarses ; antennes simples. 

- ue 356. BÉLOSTOUE. Belosioma. 
LE 

“Paes antérieures ravisseuses et terminées par 
un seul crochet ; antennes demi-pectinées. 

IL. Tarsesd fférant entre eux par leur forme, 

le nombre des articles et les crochets. 

1. Jambes ef tarses dt pates antérieures RQ > for- 

mant un grand crochét ; se repliant sous les cuisses. 

( Corps déprimé ou linéaire. ) 

G. 357. Naucore. Naucoris. 

Les quatre pates postérieures ciliées et nata- 

toires : leurs tarses à deux articles distincts. 
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G. 338. Népvr. Nepa. 

Les quatre pates postérieures point ou peu 
natatoires : leurs tarses n’ont qu'un article ; 

corps ovale ; bec courbé; hanches courtes. 

G. 359. Rawarne. Ranatra. 

Les quatre pates postérieures point où peu 

natatoires : leurs tarses n'ont qu'un article ; bec 

avance ; hanches antérieures longues. 

2. Jambes et tarses des pafes antérierres point réu- 

ais pour former un grand crochet. ( Corps épais , 

cylindrico-ovoide. ) | 

Nota. Pates postérieures natatoires , terminées par 

des crochets très-pelits ou peu distincts. 

G. 340. Norowecre. Notonecta. 

Tous les tarses à deux articles : les quatre an- 

térieurs courts, coudés , à deux crochets; un 
| écusson. 

G. 341. Corise. Corixa. 

Pates antérieures très-courtes, courbes : leurs 

tarses à un seul article, comprimé, cilié , et sans 

crochets : les autres pates allongées , à tarses bi- 

arüculés : crochets des intermédiaires tres-longs ; 

point d'écusson. | 
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SECTION II. 

HowoprÈères. Homoptera. 

FAMILLE IV. 

CICADAIRES. CICADARIÆ. 

L. Antennes de six articles distincts : trois 

petits yeux lisses. ( Les cicadaires chan- 

teuses. ) 

G. 342. Cicare. Cicada. 

IL /ntennes de trois articles ; deux petits 

yeux lisses. ( Les cicadaires muettes et 

sauteuses. ) 

1. Antennes insérées immédiatement sous Les yeux. 

À. Antennes point insérées dans une échancrure des Yeux ; 

beaucoup plus courtes que la téte. 

G. 343. Fuzcore. Fulgora. 

Antennes entierement découvertes ; yeux 

saillans, globuleux , situés sur les côtés du front 
(souvent avancé en un museau plus ou moins 

long ). 
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G. 544. Ténicomèree. Tetigometra. 

Antennes logées entre les angles postérieurs 

de la tête et les antérieurs du corcelet; yeux se 

perdant dans la surface de la tête, à ses angles 

postérieurs , trigones. 

B. Antennes insérées dans une échancrure des yeux, de la 

longueur de la téte au moins. 

G. 345. ASIRAQUE. Asiraca. 

Antennes de la longueur du corcelet au 

moins : le premier article n'étant pas plus court 

que le second. 

G. 346. Decrmax. Delphax. 

Antennes de la longueur de la tête : le pre- 
mier article notablement plus court que le 

second. 

2. Antennes insérées entre Les yeux où zmmédiate= 

ment au-dessous de l’espace qui Les sépare. 

À. Corcelet point transversal : son bord postérieur plus ou 

moins prolongé en arrière , en forme d'angle tronqué ou de 

pointe. 

G. 347. Ærarion. Ætalion. 

Antennes insérées au-dessous de l’espace 

compris entre les yeux , ou rapprochces de la 

“poitrine, 
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G. 348 Crrcorr. Cercopis. 

Antennes frontales ou insérées entre les yeux: 

leur second article une fois au moins plus long 

que le premier : le troisième , la soie terminale 

non comprise, en forme de cône très - court. 

( Corcelet point dilaté. ) 

G. 349. LÈpre. Ledra. 

Antennes frontales ou insérées entre les yeux: 

les deux premiers articles presque de la même 

longueur : le troisième ou dernier en cône al- 

longe; corcelet dilaté sur les côtés. 

G. 350. Memsrace. Membractis. 

Antennes frontales ou insérées entre les yeux : 

les dcux premiers articles presque de la même 

longueur : le troisième en cône allongé; cor- 

celet dilaté postérieurement. 

B, Corcelet transversal, beaucoup plus large que long: son 

bord postérieur droit. 

G. 551. Ternicone. Tettisgonia. 

FAMILLE V. 

PSYLLIDES.-PSFLLIDÆ. 

G. 552. Psvze. Psylla. 

Antennes de la même grosseur ou insen- 

siblement sétacées , de la longueur du corps. 

» 
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G. 553. Livix. Livia: 

Antennes beaucoup plus grosses inférieure- 
ment qu'a leur extrémité : leur longueur ne sur- 

passe pas celle du corcelet. 

FAMILLE VI 

APHIDIENS. 4PHIDITI. 

G. 354. T'arrrs. Thrips. 

Bec très-petit, peu distinct; tarses terminés 

par un article vésiculeux, sans crochets ; élytres 

et ailes horizontales, linéaires. 

G. 355. Puceron. Aphis. 

Bec très-distinct; tarses terminés par deux 

crochets; élytres et ailes en toit , point linéaires, 

de grandeur inégale ; antennes longues, de sept 

articles, dont le troisième fort long ; yeux en- 

tiers. ( Abdomen ayant un tubercule ou une 

saillie en forme de corne de chaque côté. ) 

G. 356. Areyronr. Æ4/eyrodes. 

Bec très-distinct; tarses terminés par deux 

crochets ; élytres et ailes en toit, point linéaires, 

de la même grandeur ; antennes courtes, de six 

articles ; yeux partagés en deux. 
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FAMILLE VIE 

GALLINSECTES. GALLINSECTA. 

G.-357. Dorraésie. Dorthesia. 

Antennes de huit articles dans les femelles : 
les individus de ce sexe ne prenant point la 

forme d’une galle, et continuant de marcher 

après la ponte. 

G. 358. Cocrenxizer. Coccus. 

Antennes de dix à onze articles dans les deux 

sexes ; les femelles prenant la forme d'une galle 

et se fixant pour toujours au moment de la 

ponte. 
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ORDRE IV. 

NevroprÈres. Neuroptera. 

SECTION PREMIÈRE. 

SUBULICORNES. Subulicor nes. 

Antennes subulées , guères plus longues que 

la tête, de sept articles au plus, dont le der- 

nier en forme de soie; mandibules et mâchoires 

couvertes ou par les lèvres ou par l'avancement 

antérieur de la tête. ( Ailes toujours horizon- 

tales ou élevées perpendiculairement , très- 

finement reticulées : les inférieures jamais plus 

longues. ) 

T'arses à trois articles ; des 

mandibules et des mä- FAMILLE L 

choires cornées et très- 

fortes ; ailes égales. ( Ab- 

domen point terminé 

par des filets. ) 

Liseccuunes. Libel- 

lulincæ. 
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Tarses à quatre articles ; 

bouche entièrement 

membraneuse et peu dis- 

tincte; ailes inférieures 

beaucoup plus petites ou 

presque nulles ; abdo- 

men terminé par des 

filets. 

FAMILLE IL 

EpxEmEriNes. Ep/he- 

IMETLIE. 

SECTION IT. 

Frraicornes. Z#licornes. 

Antennes non subulées , beaucoup plus lon- 

gues que la tête, d'un graud nombre d'articles , 

dont le dernier point sétiforme ; mandibules et 

. mâchoires point couvertes par les lèvres'ni par 

un avancement antérieur de la tête. ( Ailes pres- 

que toujours couchées horizontalement ou incli-- 

nces : les inférieures plus longues dans ceux qui 

ont ces organes étendus horizontalement. ) 

1. Téte prolongée antérieurementen un mu- 

seau étroit, imitant un bec. 

FAMILLE IIL. 

PanworpaTes. Panorpatæ. 
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. Téte point prolongée sensiblement en ur 

museau étroit et imitant un bec. 

1. Arles inférieures égales aux supérieures où plus 

petites, point doublées ni plissées longitädinate 

711e71É. 

À. Ailes de lu mème grandeur ; six & quatre palpes distincts. 

( Tarses ayant au moins trois articles.) 

æ. Premier segment du corcelet très-court, ne formant qu’un 

simple rebord transversal : le second segment composant la 

masse principale de ce corcelet. ( Tarses ayant toujours st 

arücles. ) 

Antennes renflées vers), FAMILLE IV. 
leur extrémité; six pal- Le de Myr- 

pes. ) meleonides. 

| FAMILLE V. 
| HemEnogrens. He- 

merobint. 

Antennes filiformes ou 

sétacées ; quatre alpes 

&. Premier segment du corcelet grand , carré ou cylindrique , 

formant la masse principale de la portion de ce corcelet qui 

est découverte. 

| FAMILLE VI. 
Tarses à cinq articles. MécaLzoPrrÈères. //e- 

( £galoptera. 
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T'arses à quatre articles 

distincts, dont le pénul- 

ième bilobé ; antennes 

presque sétacées ( de! FAMILLE VII. 

trentearticles et au-delà); Rarripiwes. Raphi- 

réticulation des ailes (qui dinæ. 

sont en toit ) formée de 
mailles très-apparenteset 

plus ou moins grandes. 

TFarses n'ayant que trois 

articles bien distincts , ‘et 

dont le pénultième n'est 

point bilobé; antennes 

moniliformes '( n'ayant! FAMILLE VII. 

gueres plus de dix-huit) T'ermrrnwes. Termi- 

articles ); ailes ( cou- hinæ. 

chées horizontalement ) 
n'offrant pas de mailles 

ou de cellules bien déter- 
minces. 

B. Ailes inférieures plus petites que les supérieures ( les unes 

et les autrès à mailles peu nombreuses); deux palpes : les 

labiaux nuls ou tuberculiformes. ( Tarses n'ayant presque 

toujours que deux articles : trois dans une seule espèce.) 

FAMILLE IX. 

Psoquizzes. Psoqguillæ. 
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2. Ailes inférieures plus larges que les supérieures , 

doublées ou pléssées longitudinalement. 

T'arses à trois articles; des 

mandibules distinctes ; 

premier segment du cor-[ FAMILLE X. 

celet grand. ( Ailes cou- )PerLaires.  Perla- 
chées horizontalement ; Tiæ. 

palpes maxillaires peu 

allongés. ) 

Tarses à cinq articles ; 

point de mandibules 
bien distinctes ; premier 
segment du corcelet pe-[ : FAMILLE XL 
ut, ne formant qu'un)Fricanrres. Phry2 
simple rebord transver- ganites. 
sal. ( Ailes en toit ; palpes 
maxillaires très-longs et 
pendans.) 
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SECTION PREMIÈRE. 

SuguLicornes. Subulicornes. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LIBELLULINES. LIBELLULINZÆ. 

G. 559. Lisezcuze. Libellula. 

Tête hémisphérique; ailes horizontales ; une 

vésicule très-distincte près du derrière de la 

iète et portant les petits yeux lisses, qui sont 

disposés en triangle. ( Abdomen presque tou- 

jours lancéolé , déprimé, ou quelquefois terminé 

en massue. ) | 

G. 360. ÆsHNE. Æshna. 

T'ête hémisphérique ; ailes horizontales; point 

de vésicule distincte près du derrière de la tête ; 

yeux lisses placés sur une ligne transverse, pres- 

que droite. ( Abdomen cylindrique ). 

G. 361. Acriow. Agrion. 

Tête transverse ; ailes élevées perpendicu- 

lairement. ( Abdomen cylindrico-linéaire. ) 

LE 
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FAMILLE IL. 

EPHEMÉRINES. EPHEMERINÆ. 

G. 362. EpirémÈre. Ephemera. 

18 
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SECTION II. 

_Frriconnes. Filicornes. 

FAMILLE Ill. 

PANORPATES. PANORPATZÆ. 

G. 363. Némorrëre. Nemoptera. 

Aiïles étendues ( à réticulation très-fine ) : les 

inférieures trèes-étroites et fort longues, longi- 

tudinales ; point de petits ycux lisses. 

G. 364. Panorre. Panorpa. 

Aïles couchées horizontalement, égales; de 

petits yeux lisses; abdomen des mâles terminé 

en queue articulée, dont l'extrémité plus grosse 

et en pince; abdomen des femelles conique et 

très-pointu au bout; pates peu allongées: tarses 
terminés par deux crochets et une pelote. 

G. 365. Birraque. Bittacus. 

Ailes couchées horizontalement , égales ; 

de petits yeux lisses; abdomen presque cylin- 
drique, et à peu près semblable dans les deux 
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sexes ; pates très-longues : tarses terminés par 
un seul crochet. ‘ | 

"ie ‘FAMILLE IV. 

FOURMILIONS. MFRMELEONIDES. 

G. 366. MyrméLéon. Wyrmeleon. 

Antennes grossissant insensiblèment , beau- 

coup plus courtes que le corps ; xbéloiten très- 
long, linéaire. 

G. 367. AsCALAPHE. ga sais 

Antennes terminées brusquement en un bou- 

ton ; abdomen guères plus long . le corcelet ; 

en seëllé rang L | O5 

ÆE 4 M 1 L L Y. 

HEMÉROBIENS, BEMEROBINI, 

G. 368. Héméroër. Femerobius, 

Point de petits yeux lisses distinets. 

G. 369. Osuvze. Osrry lus. K 

De petits yeux lisses distincts. "ne 

KR? 
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FAMILLE VL 

MEGALOPTÈRES. MEGALOPTERA. 

I. Pates semblables : les antérieures point 

ravisseuses ; antennes beaucoup plus lon- 

gues que la tête, pectinées , ou simples, 
mais sétacées ; premier segment du corce- 

letcarré , n'étant pas plus long que large. 

G. 370. Corypaze. Corydalis. : ‘10 

Ailes couchées horizontalement ; antennes 

simples ;.mandibules très-longues et dirigées 

en avant. 

G. 371. Caauuonr. Chauliodes. 

Ailes couchées horizontalement ; antennes 

pectinées; mandibules n'étant ni très-longues ni 

dirigées en avant. 

G. 372. Siauis. Sialis. 

Aiïles en toit. ( Antennes simples ; pénultième 

article des tarses bilobé. ) 

Il. Pates antérieures ravisseuses ; antennés 

guères plus longues que: la téte , monili- 
formes; corcelet étroit et long. ( Ailes en 

toil. )  éDPeil KL 

G. 373. Mannisre. Mantispa. 
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FAMILLÉ VEL 

RAPHIDINES. RAPHIDINÆ. 

- G. 374. Rarainre. Raphidia. 

Nota. Tête ovale, allongée et rétrécie postérieure 

ment ; antennes insérées entre les yeux ; trois petits 

yeux lisses en triangle; corcelet très-étroit, fort long, 

cylindracé ; deux filets réunis-en un, à l'extrémité de 

l'abdomen dans les femelles, 

FAMILLE VIIL 

TERMITINES. TERMITINZÆ. 

G. 535. Tenmës. Termes. 

Nota. Tête courte , arrondie postérieurement ; an- 

tennes insérées devant les yeux, courtes, grenues ; un 

petit œil lisse près du bord interne de chaque œil; cor- 

celet orbiculaire ou presque carré ; ailes très-longues ; 

abdomen court, sans filets à son. extrémité , dans les deux 

sexes. 

FAMILLE IX. 

PSOQUILLES. PSOQUILLÆ. 

G. 376. Psoqur. Psocus. 

Nota. Corps court, bossu , sautant; tête grosse ; 

trois petits yeux lisses en triangle ; antennes sétacées , 

longues, d’environ.une dixaine d’articles. 

Le psoque pulsateur a trois articles aux tarses, 
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FAMILLE X. 

PERLAIRES. PERLARTÆ. 

G. 377. Nemoure. Nemoura. 

Labre très-apparent , presque demi-circu- 
laire; mandibules cornées; palpes filiformes ; 

târses à articles allongés et presque également 

longs; point de filets bien distincts à anus. 

G. 378. Perze. Perla. 

Labre peu apparent, transverso - linéaire ; 

mandibules presque membraneuses ; palpes 
presque sétacés ; les deux premiers articles des 

tarses beaucoup plus courts que le troisième ; 

deux longs filets à l'anus. 

FAMILLE XI 

FRIGANITES. PHRPGANITES. 

G. 370. Fricawe. Phryganea. 

Nota. Aïles couvertes de poils ou soyeuses : les infé-. 

rieures très-plissées. 
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ORDRE . 

HyxmévorrÈres. Hymenoptera. 

SECTION PREMIÈRE. 

PorTE-TARIERE. T'erebrantia. 

Oviducte en forme de tarière , soit lamellée 

ou filiforme, soit tubulaire ; abdomen parfaite- 

ment sessile, ou implanté sur le métathorax 
par une portion de son diainètre transversal, 

mais ces insectes ayant alors ou des antennes 

composées de treize articles et au-delà dans les 

deux sexes, ou les ailes inférieures sans ner- 

vures bien distinctes. | 

Nota. Antennes très-variables quant à la forme et au 

nombre (3-40 }) des articles. 

Abdomen parfaitement 

sessile ; tarière des femel-f ‘1 : | 

les composée de deux! : FAMILLE L. 

lames dentelées en scie et)T'Eenrnrénines. Ter- 
recue dans une coulisse} * fhredinetæ. 
bivalve , sous l'anus ;| : 

mandibules plus ou 



 : ('a8ot) 

moins longues , termi- 

nées parune ou deux for-f.. FAMILLE I. 

tes dents; cellules margi- Tavrarénnnes. Ten- 

nales des ailes supérieu- thredinetæ. 
res complètes. 

Abdomen parfaitement 
sessile; tarière des fe- 

melles filiforme, saillan- 

te, ou roulée en spirale 
dans l'intérieur de lPab- 

domen ; ee FAMILLE Il. 
= Uroce- courtes, épaisses, à dent 

terminale peu avancée ; Ù Tata. 
cellule marginale des ai- 
les supérieures, ou la 

dernière, lorsqu'il y en 

a plus d’une, incomplète. 

Abdomen implanté sur le 

métathorax par une por- 
tion de son diamètre 

transversal ; ailes infc- 
FAMILLE IL 

EvANIALES: 4 
rieures ayant.des.nervu-{ Evania 

x sp | les. 
res très - distinctes ; an={,,,, 42: 26) 

tennes de treize à y TT 2uo 

torze articles. 
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Abdomen implanté sur le 

métathorax par une por- 

tion de son diamètre 

transversal ; ailes infé- 

rieures ayant des ner- 

FAMILLE IV. 

Icaxeumonines. 1ch- 

neumornides. 

maman" 

vures très-distinctes ; an- 

tennes d'une: vingtaine 

d'articles et au-delà. DE ones 

Abdomen implanté sur le} 

métathorax par une por- 

ton de son diametre 

transversal ; ailes infe- 

rieures sansnervures dis- 

inctes ; corps ne se con- 

tractant point en boule ;| FAMILLE V. 
abdomen comprimé, ou (Dircorépaires.  Di- 

déprimé, mais caréné en ploleparicæ. 

dessous, du moins dans 

les femelles ; tarière fili- 

forme ;  palpes très- 

courts; antennes filifor. | 

mes, die » de treize à pa: 

seize articles. 
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Abdomen implanté sur le 

métathorax par une por- 
tion de son diamètre 

transversal; ailes infé- 

rieures sans nervures dis- 

tinctes ; corps ne se con- 

tractant point en boule; 
A FAMILLE VI. 

abdomen comprimé , ou s j 
re ne , ”,  VCinrsEres. Cynip- 

déprimé ,mais caréné en { 
sera. 

dessous, du moins dans 

les femelles; tarière fili- 

formes ; palpes très- 

courts; antennes en mas- 

sue ou grossissant vers le 

bout, brisées, de six à 

douze articles. 

Abdomen implanté sur le” 

métathorax parune por- 

tion de son diamètre; 

transversal ; ailes infé- 

rieures sans nervures dis- 
FAMILLE VIE 

PROCTOTRUPIENS. 
tinctes; corps ne se con-" k 

Proctotrupu. 
tractant point en boule; 

abdomen comprimé, ou 

déprimé, mais caréné en 

dessous, du moins dans) 
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les femelles : son extré- 
mité postérieure prolon- 

e inte 

queue tubulaire , uni- 
| ; PROCTOTRUPIENS. 

valve ou bivalve , for- 
à Proctotrupu. 

mant la tarière ; palpes 

maxillaires longs et pen- 

dans. 

Abdomen implanté sur le} 

métathorax par une por- 

tion de son diametre 

transversal ; ailes infe- 

rieuressansnervures dis- 

unctes ; corps se contrac- 

tant en boule , l'abdo- 

men formant un demi- 

ovale , concave ou plan 
en dessous, et s'appli- 

quant contre la poitrine; 

tarière composée des 
derniers segmens de 

l'abdomen , articulée ,re- 

tractile, s’allongeant ou 

se raccourcissant , et por- 

FAMILLE VII 

LCarysinines. Chry- 

sidides. 

tant à son extrémité un 

petit aiguillon, } 

x 
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SECTION Il. 

POoRTE-AIGUILLON. ÆAculeata. 

Point d'oviducte en tarière; un aiguillon ou 

des glandes vénéniferes dans les femelles ; ab- 

domen implanté sur le métathorax par une por- 

tion de son diamètre transversal, et ailes infé- 

rieures ayant des nervures très-distinctes. 

Nota. Antennes du plus grand nombre de treize arti- 

cles aux mâles et de douze aux femelles : de huit à 

onze dans quelques-uns , mais les derniers formant un 

bouton arrondi au bout. 

L. Pates postérieures point pollinigères : 

premier article de leurs tarses cylindri- 

que , n'étant ni beaucoup plus grand que 

les suivans , nt très - comprimé.( Lèvre 

n'ayant jamais la forme d’une langue sé- 
tacée ou linéaire, ni celle d’un fer de 
lanc. Larves carnassieres ou ommivores. } 

1. /ndividus les plus communs ( les neutres ou les 

femelles ) aptères , r’ayant pas de petits yeux 

lisses très-distincts. 

Nota. Lèvre toujours très-petite, et ordinairement en 

forme de cuiller ou de coqueluchon ; premier segment 
. :. } : | DR EN du corcelet toujours prolongé en dessus jusqu'à l'origine 

des ailes su péricures, 
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Jusectes vivant en = 

nombreuses ; les neutres 

aptères, les mâles et les 
femelles ailés ; pédicule 

del’abdomen formé brus- 

quement d'une écaille 

ou d’un à deux nœuds ; 

FAMILLE IX. 

FonmicaiRess. Formi- 

cariæ. 

femelles ) égalant la moi- 

antennes grossissant vers 

le bout : longueur du 

premierarticle(du moins 

dans les neutres et les 

tié ou le tiers de la lon- 

gueur totale de l’anten- 

ne : le second obconi- 

que, aussi long que le 
suivant. 

Nota. Labre grand , corné, 

perpendiculaire. 

de neutres: les mâles ai- 

lés, les femelles apteres ; 

antennes filformes , vi- 

bratiles : les premier et 

troisième articles allon- 

FAMILLE X. 

Murmizcatres. Mutil- 

lariæ. 

Insectes solitaires ; je 

gés. 
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#. Point d'individus apières ; petits yeux lisses très 

distincts dans tous. 

À. Ailes supérieures jamais doublées longitudinalement ; an- 

tennes toujours de treize (mâles) ou de douze ( femelles) 

articles, point à la fois brisées et en massue. (Lèvre n'ayant 

jamais quatre points glanduleux et noirdtres à son extre- 

mité, nijamais composée de quatre ou de deux filets; 

insectes ne vivant point en societé. ) 

Premier segment du cor- 
celet formant un arc 
ou un carré transver- 
sal, prolongé en dessus 
jusqu’à l’origine des ailes 
supérieures ; pates cour- 
tes ou moyennes ( les pos- 
térieures n'étant pas une 
fois plus longues que la 
tête etletronc), grosses, 
très-épineuses ou forte- FAMILLE XL 

ment ciliées , avec les{ScoL1ËTEs, Scolietæ. 

cuisses arquées près 
du genou ; antennes 
sensiblement plus cour- 
tes quela tête et letronc, 
dans les femelles ; cellule 
marginale des ailes supé- 
rieures détachée du bord 
à son extrémité ou ou- 
verte, dans les mêmes 
individus. HT 
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Premier segment du cor-} 

- celet formant un arcl 

ou un carré transver-| 
sal, prolongé en dessus 

jusqu'a l'origine des ailes | 

supérieures ; pates cour- 

tes ou moyennes, grêles à 
FAMILLE XII 

LSAPYGITES.  Sapy= 
| gilæ. 

point épineuses ni forte 

ment ciliées ; antennes 

des deux sexes aussi 

longues au moins que la 

tête et le tronc; cellule 

marginale des ailes su- 

périeures appliquée con- 

tre le bord dans toute sa 

longueur et fermee. 

Premier segment du cor- 

celet formant un arc 

ou un carré transvyer- 

sal, prolongé en dessus | 

jusqu'à l'origine des ailes!, FAMILLE XII. 
supérieures;, pates lon. # REP SRN Porn 

gues : les postérieures |: on pli. 

une foisaussi longues que ' 

la tête et le tronc. 
Nota. Antennes le plus sou- 

L A La . 

vent grêles, formées d’articles 

allongés et peu serrés. 
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Premier segment du cor-} 
celet ne formant qu'un 

simple rebord transver- 
sal, linéaire, et distant en 

dessus de l'origine des 

ailes supérieures ; pates FAMILLE XIV 

longues : les postérieures ; ; b P SPHÉGIMES. Sphegt- 
une fois au moins aussi mc 

longues que la tête et le 

tronc réunis. 

Nota. Antennes le plus sou- 

vent comme dans la famille 

précédente ; abdomen toujours 

pédiculé, 

Premier segment du cor- 

celet ne formant qu’un 

simple rebord transver- 

sal , linéaire , et distant 

en ue de l’origine des FAMILLE XV. 
ailes supérieures ; pates Bemsécines. Bem- 
courtes ou moyennes ; beciles. 
labre entièrement décou- 

vert( souvent très- “grand, 
triangulaire ou coni- 

que ). 
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Premier segment du cor-} 
celet ne formant qu'un 

simple rebord transver- 

sal, linéaire, et distant en 

dessus de l'origine des 

ailes supérieures ; pates 
courtes OÙ Moyennes ; 

labre entièrement caché 

ou peu découvert ; tête, 

vue en dessus, parois- 
sant transverse, ou no- 

tablement plus large que 

longue ; yeux prolongés 

jusqu’à son bord posté- 
rieur. 

FAMILLE XVI 

LarraTes. Zarratæ. 

Nota. Antennes insérées près de la bouche et à premier 

article obovoïde , ou insérées près du milieu de la face, 

mais lèvre à trois divisions , très-distinctes; mandibules 

unidentées au plus à leur côté 

Premier segment du cor- 

celet ne formant qu’un 

simple rebord transver- 

val, linéaire , et distant 

en dessus de l’origine des 

ailes supérieures ; pates], 

courtes où moyennes ; 

labre entièrement caché 

interne, 

FAMILLE XVII. 

:CRABRONITES. Cra- 

bronites. 

19 
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ou peu découvert; tête, 
vue en dessus, parois- 

sant presque carrée, ou! FAMILLE XVIL 

presque aussilongue que CraBnonrres. Cra- 
large; yeux ne s'éten- bronites. 

dant pas jusqu'a son bord 

postérieur. 

Nota. Les uns ont les antennes insérées près de la 

bouche, avec le premier article allongé , cylindrique on 

conique, et les mandibules pluridentées ; les autres ont 

les antennes insérées près du milieu de la face , avec le 

chaperon trilobé à sa suture, et les divisions latérales 

de la lèvre très-petites ou presque nulles. 

B. Ailes supérieures presque teujours doublées longitudina- 

lement ; antennes -ayant quelquefois moins de douze arti- 

cles, mais toujours brisées et en massue. ( Lèvre ayant à son 

extrémité quatre points glanduleux et noirdtres, ou sans 

points glanduleux , mais formée de quatre ou de deux 

filets. Insectes vivant en société. ) 

Nota. Premier segment du corcelet formant toujours 

un arc, prolongé en dessus jusqu’à la naissance des ailes 

supérieures. 

Antennes de douze àtreize } 
articles distincts ,en mas- 
sue allongée, plus grêle FAMILLE XVII 

et pointue à son ExXtré- GuipraiRes…. Ÿ/65pa- 
mité; lèvre à trois divi- 
sions glanduliferes, ou 
pre en quatre filets 
ongs et plumeux. 

T1æ. 
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Antennes n'ayant Vu 
huit à dix articles dis- 
tincts, terminées en un | 
bouton arrondi au bout ; FAMILLE ATX, 
lèvre sans points glandu-)Masarines. Masari- 
leux , formée de deux des. 
filets,recus dans un tuyau 
long, cylindrique et ré- 
tractile. Ù 

IT. Pates postérieures ordinairement pollini- 

gères : premier article de leurs tarses très- 

grand , fort comprimé, en carré long’, ou 

obtrigone.( Lèvre du plus grandnombreen 
Jorme de langue sétacée ou lineaire , imi- 

tant un fer de lance dans d'autres. Larves 

vivant exclusivement du pollen ou du miel 
des fleurs. ) 

Division intermédiaire de} 
la lèvre ( ou sa pièce ï 
principale ) plus courte 
qe sa gaine , repliée en 
essus dans les uns | FAMILLE XX. 

PE droite OÙ SA CANDRENÈTES.  471- | 
plement inclinéeet cour- 

_drenetæ. be dans les autres, soit 
en forme de cœur , soit 
figurée en fer de lance. 
( Palpes ayant vujour | 
leur forme ordinaire. ) 
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Division intermédiaire de 
la lèvre aussi longue au 
moins que sa gaine, flé- 

chie en dessous et appli- 
quée contre cette gaine, 

en forme de langue sé-| FAMILLE XXI. 
tacée ou linéaire. (Palpesf Apraimes. Apiariæ. 
labiaux ressemblant le 
plus souvent à des soies 

-écailleuses,comprimées, 
et terminées par deux 
articles très-petits. ) 
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SECTION PREMIÈRE. 

Porre-TARtÈRE. Terebrantia. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

TENTHREDINES. TENTHREDINETÆ. 

I, Zabre apparent; tête, vue en dessus , pa- 
roissant plus large que longue ou trans- 

verse. ( Antennes n’ayant pas au-delà de 
quatorze articles, ou en ayant seize et 

plus, mais pennées dans les mäles. Larves - 

munies de pates membraneuses. ) 

1. Antennes n’ayant pas au-delà de sept articles , 

terminées en bouton, ou par un article beaucoup 

plus long, formant presque une massue cylindrico- 

prismatique ; partagée en deux branches dans quel- 

ques mäles. 

G. 380. Cimeex. Cèmbex, 

Antennes de cinq à sept articles distincts, ter- 

minées en bouton, ou en massue épaisse et 

obovoiïde. 

G. 381. HyLoromr. Hylotoma. 

Antennes n'ayant que trois articles distincts , 
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dont le dernier beaucoup plus long, formant 

presque, dans les mâles, une massue grêle, 

prismatique , quelquefois fourchue. 

2. Antennes de neuf articles au moins. 

- G. 382. T'ENTHRÈDE. T'enthredo. 

Antennes simples dans les deux sexes ( com- 

munément de neuf articles , rarement de dix à 

quatorze ); deux cellules marginales ; quatre 
sous-marginales. 

G. 583. DorÈrr. Dolerus. 

Antennes simples dans les deux sexes (de 

neuf articles); deux cellules marginales ; trois 

sous-marginales. 

G. 384. Nemarx. Nematus. 

Antennes simples dans les deux sexes ( de 
neuf articles ); une cellule marginale ; quatre 
sous-marginales. 

G. 385. Prisriuore. Pristiphora. 

Antennes simples dans les deux sexes ( de 

neuf articles }; une cellule marginale ; trois sous- 

marginales. ( Mandibules bidentées. ) 

G. 386. CLanre. Cladius. 

Antennes rameuses dans les mäles, simples 
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dans les femelles ( de neuf articles; mandi- 

bules bidentces. ) 

G. 587. Lopuyre. Lophyrus. 

Antennes pennées dans les mâles, en scie 

dans les femelles ( de seïze articles et au-delà ; 
une cellule marginale ; trois sous-marginales ; 

mandibules tridentées. ) 
+ 

IL Zabre caché ou peu apparent; téte, vue 

en dessus , paroissant presque orbiculaire 

ou carrée. ( Antennes ayant toujours seize 

articles au moins ; le plus souvent sim- 

ples, brièvement pectinées dans les autres ; 

deux cellules marginales ; quatre sous- 

marginales. Larves sans pates membra- 

neuses (1). ) | 

G. 388. MécALODONTE. Megalodontes. 

Mandibules longues, étroites et fort cro- 

chues; point de cou allongé ; tarière point sail- 

lante; antennes en scie ou pectinées. 
- 

(1) C’est sans donte par inadvertance que M. Jurine 

dit que les larves des céphalées ( les lydes de Fabri- 

cius ou mes pamphilies \n’ont pas de pates écaillenses , 

sous les trois premiers anneaux du corps; voyez les 

observations de De Géer. 
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G. 589. Pamrmre. Pamphilius. 

Mandibules longues , étroites et fort cro- 

chues ; point de cou allongé; tarière point sail- 

lante antennes simples dans les deux sexes. 

G. 390. Céraus. Cephus. 

Mandibules guères plus longues que larges ; 

un cou allongé ; tarière saillante ; antennes insé- 

rées près du front, grossissant vers le bout. 

G. 391. Xwaypnie. Xéphydria. 

Mandibules guères plus longues que larges ; 
un cou allonge ; tarière saillante ; antennes insé- 

rées près de la bouche, sétacées. 

FAMILLE Il. 
UROCERATES. UROCERATA. 

G. 392. Onvsse. Oryssus. 

Mandibules sans dentelures au côté interne; 

palpes maxillaires longs et pendans; antennes 

insérées pres de la bouche; une cellule margi- 

nale ; deux sous-marginales, dont la dernière 

incomplète. ( T'arière capillaire, roulée en spi- 

rale dans l’intérieur de l'abdomen. ) 
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G. 393. Urocëre. Urocerus. 

Mandibules dentelées au côté interne ; palpes 

maxillaires très-petits {les labiaux terminés par 

un article tres-gros et très-velu ); antennes in- 

sérées près du front , sensiblement plus grêles 
vers leur extrémité ; deux cellules marginales ; 

trois sous-marginales complètes. ( Abdomen ter- 

miné en pointe; tarière saillante , de trois filets, 

dont celui du milieu, ou la tarière proprement 

dite , composé. ) 

G. 394. Trémix. Tremex. 

Mandibules dentelées au côté interne ; palpes 
maxillaires très-petits ( les labiaux terminés par 

un article très-gros et très-velu ); antennes in- 

sérées près du front, filiformes ; deux cellules 

marginales ; deux sous-marginales complètes. 

( Abdomen comme dans le genre précédent. ) 

FAMILLE III. 

EVANIALES. EVANLALES. 

G:39p. Evanre. Evania. 

Abdomen très-petit, très-comprimé, trian- 

gulaire ou ovoïde, à pédicule brusque et im- 

plante au-dessus du métathorax. 
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G. 396. Fornr. Fœnus. 

Jambes postérieures en massue; un cou ; ab- 
domen en massue allongée. 

G. 597. PéLÉcNr. Pelecinus. 

Jambes postérieures en massue ; point de cou 
apparent ; abdomen très-grêle , fort long , fili- 
forme. 

G. 398. Auraque. Aulacus. 

Abdomen ellipsoide, comprimé, dont la base 

est amincie insensiblement en un pédicule , in- 

séré à l'extrémité d’une <ésaton pyramidale du 

métathorax. 

FAMILLE IV. 

ICHNEUMONIDES. ZCHNEUMONIDES. 

I. Mandibules terminées en une pointe en- 

tière ou sans échancrure bien sensible 

( téte globuleuse ),. 

G. 590. SréPnane. Stephanus. 

Corcelet très-aminci en devant; métathorax 

cylindrique , droit ou horizontal ; abdomen 

inséré à son extrémité postérieure el supérieure , 

paroissant presque sessile. 
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G. 400. Xoripe. Xorides. 

Métathorax convexe et arrondi à sa chute ; 

abdomen inséré au-dessous de son extrémité 

postérieure et supérieure , distinctement pédi- 
culé. 

11. Mandibules bidentées ou échancrées à 

leur extrémité, étroites , allongées et 
croisées. 

1. Abdomen ; vu en dessus , ayant au moins cinq 

anneaux très-distincts. 

À. La première cellule sous-marginale très-grande ; les deux 

cellules discoïdales placées longitudinalement, ou l’une 

sur l'autre. 

G. 4o1. Icaweumon. 1chneumon. 

Articles des palpes maxillaires à forme très= 
inégale ; base de la tarière point recouverte par 

une lame grande, en soc de charrue et sail- 

lante. 

Nota. On divisera ainsi ce genre nombreux. 

T. Abdomen peu ou point complique. 

:. Extremité de l'abdomen des femelles tres-épaisse et tronquée obliquement : 

tariere saillante. 

À. Abdomen cylindrique : son pédicnle très-court ou presque nul. Les pimPLES 

de Fabricius, 



( 306 } 

B: Abdomen subovoïde : son pédicule allongé , grêle et arqué. Les cerrres 

de Fabricius. 

2. Extrémité de l'abdomen n'étant pas trées-épaissè, ni tronquée obliquements 

taritre cachée on peu-saillante. 

À, Abdomen cylindrique , jparoïssant presque sessile. Les mérorixs:de 

M. Panzer , ou les rezrasres de M. Llliger. 

B. Abdomen presqueen fuseau ou cyhndracé, un peu rétréci à 54 base, maïs. 

sans former de pédicule grêle et arqué. Les ALomxxs de M. Panzer. 

€. Abdomen ellipsoïde ou ovalaire , ayant un pédicule grêle et arqué. Les. 

1cHnNzUMONSs de Fabricius. 

WI. Abdomen très-comprimé: 

à, Abdomen en faucille; tronqué au bout dans les femelles. Les opnrems 

* de Fabricius. 

2. Abdomen peu-ou point en faucille, pointu aw bout dans les femelles. Les 

sRANCaUSs de Fabricius. 

G. 402. AcoEniTE. Acœnites. 

Articles des palpes maxillaires peu différens 
pour la forme; une grande lame, en soc de 
charrue et saillante, recouvrant la base de la 

tariere. 

B. Première ‘cellule sous-marginale petite ou moyenne; les. 

deux cellules discoïdales placées sur une ligne transverse , 

l'une à côté de l’autre. 

G. 403. Bracon. Bracon. 

Bouche avancée en bec; les deux pre- 
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meres cellules sous-marginales presque égales, 
carrées. | 

G. 404. AcATms. Agathis. 

Bouche avancée en bec ; la seconde cellule 

sous-marginale très-petite. 

G. 405. Microcasrre. Microgaster. 

Bouche point avancée. ( Abdomen très-petit, 
aplati et paroïissant presque sessile. ) 

2. Abdomen , vuen dessus , paroissant inarficulé ou 

formé au plus de trois seomens. 

G. 406. Sicazpne. Sigalphus. 

KI. Mandibules tridentées à leur extrémité, 

formant un carré irrégulier, grandes et 
écartées. 

G. 407. Arysie. Alysia. 

FAMILLE VV. 

DIPLOLEPAIRES. DIPLOLEPARIEÆ. 

I. Abdomen très-brièvement ou presque 

point pédiculé ; antennes ayant treize 

articles au moins. 
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G.. 408. IBazre. Zhalia. 

Abdomen très-comprimé dans toute sa hau- 

teur, cultriforme. 

.G. 409. Drcorëpe. Diplolepis. 

Abdomen comprimé seulement danssa partie 

inférieure , trigono - ovoïde ; antennes filifor- 
mes : articles cylindracés. 

G. 410. Ficrre. Figttes. 

Abdomen comprime seulement dans sa partie 

inférieure , trigono-ovoïde ; antennes grossis- 

sant vers le bout, momlhformes. 
= 

Il. Abdomen ayant un pédicule très-distinct 

et allongé ; antennes de onze à douze ar- 

cles. 

G. 411. Eucranis. Eucharis. 

FAMILLE VI. 

CINIPSÈRES. CFYNIPSERA. 

I. Pates postérieures à jambes très-arquées 

(embrassant dans leur concavité le bord 

inférieur des euisses : ces cuisses trés- 
grandes ). | 
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G. 412. Leucospis. Leucospis. 

Abdomen paraissant sessile, comprimé dans 
toute sa hauteur , arrondi au bout ; ailes supé- 

rieure doublées longitudinalement ; tarière re- 
courbée sur le dos. 

G. 413. Cuarcis. Chalcrs. 

Abdomen ne paroissant pas sessile ( quelque- 
fois même très-pédiculé ) ovoïdo - trigone, ter- 

miné en pointe ; ailes étendues; tarière cachée et 

très-petite. 

IL Pates postérieures à jambes droites. 

1. Segment antérieur du corcelet spacieux , en carré 

transversal, ou en triangle tronqué à sa pointe. 

À. Segment antérieur du corcelet point ou peu rétréci vers la 

tête ; mandibules à trois ou quatre dents. 

a. Antennes de huit articles au moins. 

G. 414. Euayromr. Eurytoma. 

Antennes à article grenus, très-distincts les 

uns des autres, garnis de poils verticillés dans 

les mâles. 

G. 415. Cnvres. Cyrips. 
L 

Antennes à articles cylindriques , serrés les 
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uns contre les autres, sans poils verticillés dans 

les deux sexes. 

B. Antennes de six à sept articles, et dont quelques-uns rameux 

dans les mâles. 

G. 416. Eucopue. Eulophus. 

B. Segment antérieur du corcelei resserré ou aminci vers La 

. tête ; mandibules bidentées. 

G. 417. Créonyme. Cleony mus. 

Antennes insérées vers le milieu de la face 

de la tête. 

G. 418. SPALANGIE. Spalansia. 

Antennes insérées tout près de la bouche. 

2. Segment antérieur du corcelet très-court, ne for- 

mant qu'un petit rebord transverso-linéaire. 

A. Mandibules presque carrées, à trois ou quatre dents 

distinctes. 

G. 419. Périzamrr. Pertlampus. 

Dentelures des mandibules très-fortes ; tige 
des antennes ( ou sa massue ) courte , en fuseau. 

G. 420. PréromaLe. Pieromalus. 

Dentelures des mandibules petites; tige des 
antennes allongée , cylindrique. 
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B. Mandibules terminées en pointe et bidentées au plus. 

1 G. 421. Encyrre. Encyrtus. 

Mandibules terminées par une seule dent ; - 
abdomen très-court, trigone. ( T'ête très-con- 
cave postérieurement; écusson grand. ) 

G. 422. PLarycasrre. Platysaster. 

Mandibules terminées par deux dents ; abdo- 

men allongé , déprimé , en spatule; antennes 

n'ayant que dix articles ( du moins dans l’un 

des sexes ) : le premier et le troisième beaucoup 

plus longs que les autres. ( T'ête grosse, ainsi 

que dans les genres suivans. ) 

G. 423. Scécion. Sceko. 

Mandibules terminées par deux dents ; ab- 

domen allongé, déprimé , en spatule ; antennes 
n'ayant que dix articles : le premier et le troï- 

sieme peu allongés. 

G. 424. TELréas. Teleas. 

Mandibules terminées par deux dents; ab- 

domen allongé , déprimé , en spatule ; antennes 

de douze articles dans les deux sexes, 

20 
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FAMILLE VIL 

PROCTOTRUPIENS. PROCTOTRUPII. 

I. Corcelet point forme de deux nœuds : son 

segment antérieur {oujours Court, érans- 
versal et arqué. 

1. Antennes brisées, du moins dans l’un des sexes. 

À, Antennes insérées près de la bouche. 

G. 425. SparAsion. Sparasion. 

Antennes de douze articles dans les deux 

sexes ; abdomen sans pédicule notable ( ellip- 
tique et déprime ). 

G. 426. AnTÉon. Anteon. 

Antennes de dix articles, du moins dans les 

mâles ; abdomen distinctement et brusquement 

pédiculé , ovoïde et déprimé. 

G. 427. CÉrAPHRON, Ceraphron. 

Antennes de onze articles, du moins dans 

Jun des sexes ; abdomen pédiculé, ovoide et 

comprime. | 

B. Antennes insérées vers Le milieu de la face de la tête, ou 

près du front. 

G. 428. Drarre. Diapria. 

Antennes de quatorze articles dans les mâles, 
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de douze dans les femelles, entièrement moni- 

liformies ; ailes supérieures n’ayant aucune cel- 

lule complète. 

G. 429. Bërvre. Belyta. | 

Antennes de quinze articles dans les mâles, 

de quatorze dans les femelles : les inférieurs au 

moins allongés ; ailes supérieures ayant des cel- 
lules complètes. 

2. Antennes point brisées. 

G. 450. Procrorrurr. Proctotrupes. 

Antennes de treize articles dans les deux 

sexes ; mandibules sans dents; ailes supérieures 

n'ayant que trois cellules complètes ; abdomen 

presque point pédiculé, et terminé en une pointe 
plus ou moins prolongée. 

G. 431. Hérorr. Helorus. 

Antennes de quinze articles, du moins dans 
l'un des sexes; mandibules dentées; ailes supé- 

rieures ayant plus de trois cellules complètes ; 
abdomen distinctement et brusquement pédi- 

culé, point terminé par une pointe. 

Il. Corcelet formé de deux nœuds , ou dontle 

segment antérieur AU moins est presque 

en carré long. 

G. 432. Devine. Drytnus. 

Antennes droites, de dix articles ; mandi- 



({ 508 ) 

bules ayant plusieurs dentelures ; corcelet formé 
de deux nœuds; pates antérieures fort longues, 

terminées par deux crochets tres-longs , ravis- 

seurs , et dont l’un est replié. 

G. 453. Béravyze. Bethylus. 

Antennes brisées, de treize articles dans les 

deux sexes; mandibules bidentées au plus ; cor- 

celet point formé de deux nœuds : son segment 

antérieur presque en carré long; pates sembla- 

bles et à forme ordinaire. 

FAMILLE VIIL 

CHRYSIDIDES. CHRFSIDIDES. 

[ Corcelet rétrécien devant ; abdomen pres- 

gue ovoïde , point voûté, ayant quatre à 

cing segmens apparens ; point de pro- 

_ muscide (espèce de trompe ). 

G. 434. CLepre. Cleptes. 

IL Corcelet point rétréci en devant ; abdo- 

mnen dermi-cylindrique ou demi-circulaire , 
voûté, n'ayant que 1Tois SeSMENS Appa- 

rens , soit dans fous les sexes, soit au 

moins dans les femelles ; une promus- 

cide dans les mâles quiont quatre seginiens. 
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3. Milieu du métathorax prolongé en une pointe 

scutelliforme. 

À. Second segment de l'abdomen beaucoup plus grand que les 

autres ; point de promuscide ; palpes pluriarticulés. 

G. 435. Eramrr. Elampus. 

Mandibules dentées ; abdomen terminé en 

pointe, inerme, sans bourrelet ou cordon trans- 

versal , à la base du dernier segment. 

G. 456. Sricer. SAlbus. 

Mandibules sans dents; abdomen ( bombe ) 

tronqué et dentelé au bout, avec un bourrelet 

ou cordon élevé , transversal, à la base du der- 

Iuer segment. 

B. Troisième ou quatrième segment abdominal ( le terminal 

extérieur ) plus grand que les autres ; une promuscide ; 

palpes (très-petits ) n'ayant que deux articles. 

G. 457. ParnorËs. Parnopes. 

2, Milieu du métathorax point prolongé en une 

pointe scutelliforme. 

G. 438. Eucurér. Euchræus. 

Mandibules n'ayant qu'une seule dent au 

côté interne; abdomen demi-cylindrique, al- 

longé : segment terminal traversé brusquement 

par un bourrelet ou cordon élevé ( une rangée 
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transverse de gros points enfoncés entre ce cor- 
don et le bord postérieur , comme dans le genre 

suivant. ) 

G. 439. Carysis. Chrysis. 

Mandibules n'ayant qu'une seule dent au, 

côté interne; abdomen demi-cylindrique, al- 

longé : segment terminal sans bourrelet trans- 

versal, brusquement déprimé ou comme divisé 

en deux plans, près du bout, avec une rangée 

transverse de gros points enfoncés. 

, G. 440. Hépycure. Hedychrum. 

Mandibules bidentées au moins au côté in= 

terne ; abdomen presque demi-circulaire , ar- 

rondi au bout : tous les segmens unis. 
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Ds ee D AR AL RL A LR RAR 

SECTION Il. 

PorTE-AIGUILLON. ÆÂculeata. 

FAMILLE IX. 

FORMICAIRES. FORMICARIEÆ. 

G. 441. Fourmi. Formica. 

Pédicule de labdomen formé simplement 

d'une écaille ; point d'aiguillon dans aucun in- 

dividu ; antennes insérées près du front. 

G. 442. PoryerGue. Polyergus. 

Pédicule de l'abdomen formé simplement 

d’une écaille ; point d’aiguillon dans aucun in- 

dividu ; antennes insérées près de la bouche. 
? 

G. 443. PonÈère. Ponera. 

Pédicule de l'abdomen formé simplement 

d’une écaille ou d'un nœud; un aiguillon dans 

les femelles et les neutres. 

G. 444. ATTE. Atta. 

Pédicule de l'abdomen formé de deux nœuds 

(un aiguillon dans les femelles et les mulets , 
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ainsi que dans les genres suivans ); antennes 
entièrement découvertes ; tous les palpes très- 

courts : les maxillaires ayant moins de six ar- 

ticles distincts. ( T'ête très-grosse dans les neu- 
tres. ) 

G. 445. Myemice. Myrmica. 

Pédicule de l'abdomen formé de deuxnœuds ; 

antennes entièrement découvertes ; palpes maxil- 

laires longs , de six articles distincts. : 

. G. 446. CryProcëre. Crypfocerus. 

Pédicule de l'abdomen formé de deux nœuds ; 

premier article des antennes se logeant dans 

une rainure latérale de la tête. 

FAMILLE XIL 

MUTILLAIRES. MUTILLARIÆ. 

À. Antennes insérées près de la bouche 

( premier article fort long ) ; téte petite ; 

abdomen cylindracé , et dont le premier 

article ou presque trigone , avec les côtés 

supérieurs plus élevés, ou transversal , 

arrondi en dessus et séparé du suivant 
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par une tincision.( Jambes toujours grèles 

el point épineuses. ) nn 

G. 447. LaBine. Labidus. 

Premier segment de l'abdomen presque tri- 

gone , avec les côtés plus élevés en dessus (en 

forme de selle à cheval ); trois cellules sous- 

marginales. 

G. 448. Dorvze. Dorylus. 

Premier segment de l'abdomen transversal , 

arrondi en dessus, séparé du suivant par une : 
incision ; deux cellules sous-marginales. 

IL. /ntennes insérées près du milieu de la 

face de la tête; téte forte ; abdomen soit 

conique , soit ovoïde ou elliptique : les 

premiers segmens semblables aux sui- 

vans dans les uns : le premier en forme de 

nœud turbiné, et le second presque en 

cloche : oules deux noduliformes , dans 

les autres. ( Jambes souvent épaisses et 

épireuses. ) ; 

1. Les deux premiers segmens de l'abdomen no duli- 

formes ; une seule cellule sous-marginale. 

G. 449. APTÉROGYNE. 4p{ler0gyna. 
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2. Le premier segment de l’abdomen au plus noduls- 

forme ; trois cellules sous-marginales. 

À. Palpes maxillaires aussi longs au moins que les mä- 

choires. ( Antennes ordinairement plus longues que la tête , 

et dont le second article n’est pas recu dans le premier.) 

G. 450. Mure. Muxilla. 

Abdomen des deux sexes ovoïde et convexe: 

son second segment grand ( presque en cloche); 

corcelet des femelles cubique, d’une seule pièce 

apparente et point noueux. 

G. 451. Méraoque. Methoca. 

Femelles ayant l’abdomen ovoïde et con- 

vexe, avec le second segment grand; corcelet 

noueux ou articulé. 

G. 452. Myruose. Myrmosa. 

Abdomen elliptique et déprimé dans les 

mâles |, conique dans les femelles; corcelet 

( point noueux ) formé dans les deux sexes de 

deux segmens distincts, dont l'antérieur trans- 

versal. uns 

G. 455. Sczéronerme. Sclerodermus. 

Femelles ayant l'abdomen conique; corcelet 
( point noueux) divisé en trois segments par deux 

sutures transverses : le dernier allongé. , 
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B. Palpes maxillaires beaucoup plus courts que les m& 

choires. ( Antennes guères plus longues que la téte , et 

dont le second article est recu dans le premier.) 

G. 454. Myrmiconr. Myrmecodes. 

L 

FAMILLE XI 

SCOLIETES. SCOLIETÆ. 

[. Palpes maxillaires longs , et dont les arti- 

cles sont notablementinégaux ; le premier 

des antennes obconigue. 

G. 455, Time. Tiphia. 

Mandibules sans dents. | 

G.456. Tencyre. Tengyra. 

Mandibules bidentées, 

Il. Palpes maxillaires courts , à articles 

presque uniformes ; le premier des an- 

tennes allongé, presque cylindrique. 

1. Second article des antennes retiré dans le pre- 

m£er. 

G. 457. Mxzine, Mizine. 

Mandibules bidentées. 
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G. 458. Mérre. Meric. 

Mandibules sans dents. 1 

2. Second article des antennes poëné relèré dans le 

| premier. 

G. 459. Score. Scoha. 

FAMILLE XII. 

SAPYGITES. SAPYGITÆ. 

G. 460. Sarvce. Sapyga. 

Mandibules très-fortes , trigones, pluriden- 
tées ; antennes grossissant vers le bout. 

G. 461. Porocure. Polochrum. 

Mandibules très-fortes , trigones , pluriden- 

tées ; antennes filiformes. 

G. 462. T'aynwe. T hynnus. 

Mandibules ( des mâles au moins ) étroites ,. 

arquées , unidentées au plus. ( Antennes grêles ;. 

presque sétacées. ) | 
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FAMILLE XIIL 

POMPILIENS. POMPILIT. 

L Trois cellules sous-marginales complètes. 

G. 463. Prpsis. Pepsis. 

Palpes presque également longs : les deux der- 

niers articles des maxillaires et le terminal des 

labiaux beaucoup plus courts que les précédens. 

G. 464. Pour. Pompilus. 

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que 
les labiaux : l’article terminal de ceux-ci et les 

trois derniers de ceux-là peu différens en lon- 

gueur des précédens ; labre entièrement cache 

ou peu découvert; antennes contournées et à 

articles peu serrés dans les femelles. 

G. 465. CEropare. Ceropales. 

Palpes maxillaires beaucoup plus longs que 

les labiaux : l’article terminal de ceux-ci et les 

trois derniers de ceux-là peu différens en lon- 

_ gueur des précédens ; labre entièrement décou- 

vert; antennes presque droites ou simplement 

un peu arquées et à articles très-serrés dans les 
deux sexes. 
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I. Deuxcellules sous-marginales complètes. 

G, 466, Arorr. Aporus. 

FAMILLE XIV. 

SPHÉGIMES. SPHECIMEÆ. 

1. Mandibules dentées au côté interne. 

G. 467. Ammopuice. Æmmophila. 

Antennes insérées vers le milieu de la face 

de la tête; mâchoires et lévre formant une 

promuscide beaucoup plus longue que la tête, 

fléchie dansle milieu de sa longueur ; palpes très- 
gréles, à articles cylindriques. 

Nota. J'y réunis la première famille des miscus de 

M. Jarine. 

°G. 468. Spnex. Sphex. 

Antennes insérées vers le milieu de la face 

de la tête; mâchoires et lèvre guères plus lon- 
gues que la tête, et seulement fléchies vers leur 

extrémité ; palpes maxillaires à articles presque 

tous obconiques et allongés. 

G. 469. PronéE. Pronœus. 

Antennes insérées près de la bouche, à la 

base d’un chaperon très-court et fort large ; 
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palpes maxillaires filiformes, guères plus longs 
que les labiaux ; lobe terminal des mâchoires 
lancéolé; division intermédiaire de la lévre 

étroite et allongée. 

G. 470. Cuzorion. Chlorion. 

Antennes insérées près de la bouche , à la base 

d'un chaperon très-court et fort large ; palpes 

maxillaires filiformes, guères plus longs ?que 

les labiaux ; lobe terminal des mâchoires court 

et arrondi à son extrémité ; lévre à divisions 

courtes, comme quadrilobée. 

G. 47a. Dorricnure. Dolichurus. 

Antennes insérées près de la bouche, à la 

base d’un chaperon très-court et fort large ; pal- 

pes maxillaires sétacés, beaucoup plus longs que 
les labiaux. 

Il, Mandibules sans dents au côté interne. 

G. 472. Ponie. Podium. 

Antennes insérées au-dessous du milieu de 

la face de la tête; chaperon plus large que long; 

mächoires entièrement coriaces ; palpes presque 

également longs. 

G. 473. PÉLorée. Pelopæus. 

Antennes insérées au milieu de la face de la 
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tête; chaperon à diamètres presque égaux ; ex- 

trémité des mâchoires en partie membraneuse ; 

palpes maxillaires beaucoup plus longs que les 
labiaux. 

FAMILLE XV. 

BEMBECIDES. BEMBECIDES. 

G. 474. Brmsex. Bembex. 

Labre en triangle allongé ; mâchoires et lèvre 

formant une promuscide fléchie ; mandibules 

simplement unidentées au côté interne; palpes 
maxillaires très-courts, de quatre articles ; la 

cellule marginale et la dernière des sous- 

marginales presque conniventes à leur extré- 
mité, séparées simplement par un angle très- 

court. 

G. 475. Monépuze. Monedula. 

Labre en triangle allongé ; mâchoires et lèvre 

formant une promuscide fléchie ; côté interne 

des mandibules ayant deux ou trois dentelures ; 

palpes maxillaires atteignant au moins l'extré- 

mité des mâchoires, de six articles ; cellule mar- 

sinale et la dernière des sous-marginales sépa- 

rées par un intervalle remarquable. 
L 
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G. 476. Srize. Siizus. 

Labre court, demi-circulaire ; mächoires et 

Tèvre ne formant point de promuscide. ( Palpes 
à articles très-inégaux. ) 

FAMILLE XVI 

LARRATES. LARRATÆ. 

TL Trois ou deux cellules sous-marginales 

complètes , ou sensiblement ébauchées. 

Y 

1. Yeux entiers ou poënt échancrés. 

À, Mandibules sans échancrure au côté inférieur. 

a. Antennes grossissant vers le bout ; yeux écartés. 

G. 477. Gonyre. Gorytes. 

Antennes insérées au-dessous du milieu de 

la face de la tête ; mandibules unidentées au 

côté interne ; seconde cellule sous -marginale 

sessile. | 

G. 478. Nysson. Nysson. 

Antennes insérées au-dessous du milieu de 

la face de la tête ; côté interne des mandibules 

sans dentelures ; seconde cellule sous-marginale 

petiolée. 

21 
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G. 470. Psen. Psen. 

Antennes insérées au milieu de la face de la 

tête , vers le front. ( Pédicule de l'abdomen al- 

longé et formé brusquement. ) 

b. Antennes filiformes ; yeux très-rapprochés ou contigus pos- 

térieurement. 

G. 480. Asrarr. Æsfata. 

B. Mandibules éperonnées ou échancrées au côté inférieur, près 

de la base. 

a. Trois cellules sous-marginales. 

G. 481. Pazare. Palarus. 

Antennes ( très-courtes } grossissant vers le 

bout; chaperon divisé en trois, par deux lignes 

imprimées; yeux très-rapprochés postérieure- 

ment et renfermant les petits yeux lisses ; se- 

conde cellule sous-marginale petiolée. 

_ G. 482. Lane. Zarra. 

Antennes filiformes ; latroisième cellule sous- 
marginale étroite , presque lunulée ; mandi- 

bules sans avancement dentiforme au côté in- 

terne. L 

G. 483. Lyrorr. Lyrops. 

Antennes filiformes; la troisième cellule sous- 

marginale étroite, presque lunulée ; côté in-. 
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terne des mandibules ayant une saillie denti- 
forme. | 

&. Deux cellules sous-marginales. 

G. 484. Divère. Dinetus. 
Antennes des mâles moniliformes inférieure. 

ment , terminées par des articles plus allongés 
et cylindriques , très-contournées ; mandibules 
unidentées au moins au côté interne; cellule 
marginale appendicée; les deux sous-margi- 
nales sessiles, 

G. 485. Miscopne, Miscophus. 
Articles des antennes , à partir du troisième > 

semblables, dans les deux sexes; mandibules 
sans dentelures distinctes ; la seconde cellule 
sous-marginale petiolée. rs 4 

2. Yeux échancrés. 

G. 486. Prson. Pison. 
Trois cellules Sous-marginales distinctes ; ab- 

domen conique, à pédicule très-courtou comme 
nul. 

G. 487. TryPoxyLoN. Trypoxylon. 
Les deux dernières cellules sous- marginales 

simplement ébauchées; abdomen terminé en 
massue, grêle et rétréci en un long pédicule à sa 
base. 
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Il. Une seule cellule sous-marginale com- 

plète. 

G. 488. Nirëce. Nrtela. 

Antennes filiformes, plus longues que la tête, 

presque droites, à second et troisième articles 

également longs; mandibules bidentées à leur 

extrémité, (Jambes point épineuses ; pelotes des 

tarses très-petites. ) 

G. 489. Oxvysèce. Oxybelus. 

Antennes grossissant vers le bout, gueres plus 

longues que la tête, coudées : le second article 

beaucoup plus court que le troisième; mandi- 

bules sans dentelures sous leurextrémité. (Jam- 

bes épineuses ; tarses terminés par une hp 

pelote ; écusson épineux. ) 

FAMILLE XVI 

CRABRONITES. CRABRONITES. 

l. Une ou deux cellules sous-marginales 
complètes. | 

1. Mandibules très-étroites ef simplement bifides à 

 Jeur extrémité ; une seule nervure récurrente. 

G. 490. CrABroN. Crabro. 

Antennes fortement brisées : premier article 
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long et cylindrique ; une seule cellule sous- 
marginale complète. 

G. 4gr. Sricue. S'Aginus. 

Antennes point ou peu brisées : premier arti- 

ele obconique; deux cellules sous-marginales 

complètes. 
N 

2. Mandibules fortes , presqu’en cuilleron ; mult:- 

dentées ; deux nervures récurrentes. 4 

G. 492. PEmparépon. Pemphredon. 

Ï. Troës cellules sous-marginales complètes. 

1. Antennes insérées près de la bouche, filiformes ou 

ne grossissant pas très-sensiblement vers leur extré- 

mité ; chaperon point trilobé , et dont Le bord pos- 

térieur ne remonte pas jusque sous l origine des 

antennes. 

G. 493. Mezue. Mellinus. 

Toutes les cellules sous-marginales sessiles ; 

abdomen distinctement pédiculé; tarses termi- 

nés par une grande pelote. | 

G. 494. Azysow. Alyson. 

La seconde cellule sous-marginale petiolée ; 
4 

abdomen point rétréci à sa base en un pédi- 

cule allonge ; pelote des tarses petite. 
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2, Antennes insérées au milieu de la face de la téte, 

grossissanf sensiblement vers le bout; chaperor 

trilobé : lobe du milieu remontant Jusque sous lPori= 

gine des anfennes. 

G. 495. Cercéris. Cerceris. 

Antennes très-rapprochées , grossissant insen- 

siblement , beaucoup plus longues que la tête; 

mandibules ayant une saillie dentiforme au côté 

interne ; la seconde cellule sous-marginale pé- 

üolce. 

G. 496. PmLanrTue. Philanthus. 

- Antennes écartées, brusquement renflées , 

guères plus longues que la tête ; mandibules 

sans saillie au côté interne ; toutes les cellules 

sous-marginales sessiles. 

FAMILLE XVII 

GUÉPIAIRES. F'ESPARIÆ. 

1. Mandibules très-étroites ou beaucoup plus 

longues que larges , rapprochées en de- 

vant en forme de bec ; division intermé- 

diaire de la lèvre étroite et très-allongée ; 

chaperon presque en cœur, dont la pointe 

est en avant et plus ou moins {ronquée. 

{ Guépiaires solitaires. ) 
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1. Lèvre sans points glanduleux a son extrémité » 

partagée en quatre divisions linéaires, très-longues 

et plumeuses. (Mandibules des mäles très-grandes , 

en forme de cornes. ) 

G. 497. Synacre. Synagris. 

Nota. Abdomen ovoïdo-conique, à pédicule presque. 

nul. 

2. Lèvre ayant quatre poinés glanduleux à SO7 EXITÉe 

mité , partagée en trois pièces , dont celle du milieu 

plus grande , évasée | et échancrée ou bifide à son 

extrémité. © 

À. Ailes supérieures doublées : trois cellules sous-marginales 

complètes ; palpes maxillaires de six articles , et n’etant 

pas notablement plus courts que les labiaux. 

«. Abdomen ovoido-conique : son premier segment ne formant 

point un pédicule étroit et turbiné : le second point campa- 

nuliforme. 

G. 498. Onynère. Odynerus, 

Nota. Ce genre offre trois divisions principales. 

Ï. Dernier article des palpes maxillaires ne dépassant presque 

pas l'extrémité des mâchoires ; lobe terminal de ces mà- 

choires étroit et allongé ; palpes labiaux presque glabres, à 

quatre artieles très-distincts. — Le G. RYGCHIE. Rygchium. 

Spinola. | 

IT. Dernier article des palpes maxillaires n6 dépassant presque 

pas l'extrémité des mächoires ; lobe terminal de ces mi- 
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caoires étroit et allongé; palpes labiaux poilus, et dont le 
L 

quatrième article est obsolète. — Le G. PréÉrocuie. Ptero- 

chile. Klüg. 

AIT, Les deux ou trois derniers articles des palpes maxillaires 

dépassant l'extrémité des mächoires ; lobe terminal de ces 

mâchoires court ( brièvement lancéolé). — Le G. ODynèrE, 

Odyrerus. 

b. Premier segment de l'abdomen formant un pédicule turbiné : 5 P 

le second en cloche. 

G. 499. EumÈne. Eumenes. 

Chaperon longitudinal , prolongé antérieu- 

rement en pointe ; mandibules formant par leur 

rapprochement un bec long, étroit et pointu. 

G. 500. ZéTxE. Zethus. 

Chaperon aussi large ou plus large que long, 
sans prolongement antérieur remarquable ; man- 

dibules formant au plus à leur extrémité un 

angle très-ouvert , point fortement sillonnées 

en dessus; seconde cellule sous-marginale par- 

faitement triangulaire. (Palpes maxillaires beau- 

co up plus courts que les mâchoires. ) 

G. 5or. Discoezxe. Discælius. 

Chaperon aussi large ou plus large que long , 

ans prolongement antérieur remarquable ÿ 
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mandibules formant au plus à leur pointe un 

angle très-ouvert, fortement sillonnées en des- 

sus ; seconde cellule sous-marginale en triangle 

tronqué. ( Palpes maxillaires dépassant l'extré- 

mité des mâchoires. ) 

B. Ailes supérieures étendues : deux cellules sous-marginales 

complètes ; palpes maxillaires ayant moins de six articles 

et beaucoup plus courts que les labiaux. 

G. 502. CéraAmiE. Ceramius. 
/ 

Nouveau genre tres-distinct, découvert aux 

environs d'Aix, par M. Hypolite de Fonsco- 

lombe. 

IL Mandibules guères plus longues que 

larges , en carré long, obliquement et lar- 

gement tronguées au bout; chaperon 

presque carré >; division intermédiaire de 

la lèvre peu allongée, presqu'en cœur. 

( Les guépiaires sociales. ) 

G. 503. Potisee. Polistes. 

Portion apicale du bord interne des mandi- 
bules ( ou celle qui est au-delà de son angle } 

plus courte que le reste de ce bord; milieu du 

bord antérieur du chaperon avancé en pointe 

ou en une dent ; abdomen ovalaire ou diver- 

sement et distinctement pédiculé, 
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G. 504. Guére. Vespa. 

Portion apicale du bord interne des mandi- 
bules plus longue ou aussi longue que le reste 

ce bord ; milieu du bord antérieur du chaperon 
largement tronqué et unidenté de chaque côté ; 

abdomen ovoido-conique , tronqué en devant 

a sa base, | 

FAMILLE XIX. 

(MASARIDES. MASARIDES. 

G. 505. Masaris. Masaris. 

Antennes aussi longues que la têteetle tronc, 

n'ayant que huit articles, dont le dernier for- 

mant un bouton obconique ; abdomen fort al- 

longe. 

G. 506. Cécowrre. Celonites. 

Antennés à peiné plus longues que la tête, 
ayant plus de huit articles distincts : le huitième 

formant avec les suivans un bouton globuleux ; 

abdomen à peine plus long que le tronc. | 
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FAMILLE XX.. 

ANDRENÈTES. ANDRENETEÆ. 

I Division intermédiaire de la lèvre évasée 

et presque en forme de cœur. 

G. 507. Cozrèrr. Colletes. 

Pates postérieures pollinigères ; trois cellules 

sous-marginales ; troisième article des antennes 

plus long que le second. 

G. 508. Hyzée. Æylœus. 

Point de pates pollinigères ; deux cellules 

sous-marginales ; second et troisième articles 

des antennes presque également longs. 

IL. Division intermédiaire de la lèvre lan- 

céolée. 

1. Divisiort intermédiaire de lèvre repliée en dessus 

dans Le repos. 

G. 509. Dasyrone. Dasypoda. 

Mächoires fléchies au milieu de leur longueur 

ou plus bas: leur lobe terminal aussi long ou 

plus long que leurs palpes; pates postérieures 

à premier article des tarses aussi long ou plus 

Jong que la jambe, ( Deux cellules sous-margi- 

nales complètes. ) 
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G. 510. AnDrÈNE. Andrena: 

Mächoires simplement fléchies près de leur 

extrémité : leur lobe terminal notablement plus 
court que leurs palpes ; pates postérieures à pre- 

mier article des tarses plus court que la jambe. 

(Trois cellules sous-marginales complètes, dans. 

le plus grand nombre. ) 

4. Division intermédiaire de la lèvre courbée infé- 

rieurement , ou presque droite. ( Trois cellules 

sous-marginales complètes dans tous. ). 

G. 511. Srnéconr. Sphecodes. 

Division intermédiaire de la levre presque. 

droite , guëères plus longue que les latérales, et 

n'étant pas, sa gaine comprise , une fois plus lon. 
gue que la tête. | 

G. 512. Haucre. Halictus. 

Division intermédiaire de la lèvre courbée , 

beaucoup plus longue que les latérales, sur- 

passant , sa gaine comprise , d'une fois au moins, 

la longueur de la tête , lancéolée , peu soyeuse ; 

pates postérieures différant peu des autres dans 

les deux sexes. ( Une fente longitudinäle à l'anus, 

dans les femelles , ainsi que dans le genre sui 

vant. ) 
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GC. 513. Noir. Nom. 

Division intermédiaire de la lèvre courbée, 

beaucoup plus longue que les latérales , sur- 

passant , sa gaîne comprise, d’une fois au moins, 

‘Ja longueur de la tête , très-étroite, fort longue 

et soyeuse; cuisses et jambes des pates posté- 

rieures renflées ou dilatées dans les mâles. 

FAMILLE XXI 

APIAÏIRES. APIARIEÆ. 

XL Premier article des tarses postérieurs 
point dilaté à l'angle extérieur de son ex- 

trémité inférieure : milieu de cette extré- 
znilé donnant naissance à l’article suivant. 

1. Palpes semblables. 

G. 514. Sysrropae. Systropha. 

Mandibules bidentées ; antennes des mâles 
recoquillées à leur extrémité ; trois cellules sous- 

marginales complètes. 

G. 515. Panurce. Panurgus. 

Mandibules sans dentelures au côté interne ; 
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antennes droites dans les deux sexes; deux 

cellules sous-marginales complètes. 

2, Palpes inégaux ; les labiaux sétiformes. 

A. Labre transversal ou presque carré , et n'étant pas plus 

long que large ; mandibules presque en cuilleron, très- 

obtuses et tridentées à leur extrémité. ( Trois cellules sous- 

rharginales complètes.)  . 

G. 516. XyLocorr. Xylocopa. 

Labre transversal, fortement épaissi à sa base, 

caréné ; antennes filiformes et fortement bri- 

sées. 

G. 517. CÉRATINE. Ceratina. 

Labre presque carré, uni et perpendicu- 

laire ; antennes grossissant insensiblement, pres- 

que en massue cylindrico-obconique, et point 

fortement brisées. 

B. Labre plus long que large , incliné perpendiculairement 

sous les mandibules , en carré allongé ; mandibules très- 

_ avancées et fourchues ( en pince), ou trigones , incisives et 

_ fortes, souvent multidentées. ( Deux cellules sous-margi- 

nales complètes ; dessous de l'abdomen des femelles le plus 

souvent soyeux et pollinifere. ) k 

. a, Les trois premiers articles des palpes labiaux venant 

bout à bout dans une direction longitudinale : le qua- 



‘trième seul inséré obliquement sur le côté extérieur du 

troisième , près de son sommet. 

G. 518. Rormre. Rophites. 

Mandibules triangulaires; palpes maxilaires 
de six articles. 

G. 519. Cnécosrome. Chelostoma. 

Mandibules étroites, arquées, fourchues ou 

échancrées à leur extrémité , avancées; palpes 

maxillaires de trois articles. 

D. Troisième article des palpes labiaux inséré obliquement 

sur le côté extérieur du second et près de son sommet. 

G. 520. Héexapr. Heriades. 

Second article des palpes labiaux beaucoup 

plus long que le premier. ( Corps fort étroit , 
she ) 

G. B2r. se S'telrs. 

-Second article des palpes labiaux n'étant pas 

beaucoup plus long que le premier ;palpes maxil- 

laires de deux articles, dontle premier une fois 

plus long ; mancdibules fortes. ( Extrémité de la 

cellule Ésdbde inférieure avancée au-delà de 

la dernière sous-marginale ; abdomen convexe 

en dessus : le dessous peu ou point soyeux. 
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G. 522. Anne. Anthidiunt. 

Second article des palpes labiaux n’étant pa 
beaucoup plus long que le premier; palpes 

maxillaires d'un seul article. ( Extrémité de la 

cellule discoïdale inférieure avancée au-delà de 

la dernière sous-marginale ; dessous de l'abdo=, 

men des femelles ordinairement très-soyeux. } 

G. 523. Osmre. Osmia. 

Second article des palpes labiaux n'étant pas 

beaucoup plus long que le premier ; palpes 

maxillaires de quatre articles. ( Extrémité de la 
cellule discoïdale imférieure point avancée au- 

delà de la dernière sous-marginale; abdomen 

convexe en dessus, soyeux en dessous dans les 

femelles. ) | 

G. 524. Mécacnie. Megachile. 

Second article des palpes labiaux n'étant pas 

beaucoup plus long que le premier; palpes 

maxillaires de deux articles, dont le second 

plus long ou n'étant pas du moins sensiblement 

plus court que le premier; mandibules très- 

fortes. ( Abdomentriangulaire, plan en dessus, 

très-soyeux en dessous dans les femelles. ) 
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G. 525. Corcroxyne. Cœlioxys. 

Second article des palpes labiaux n'étant pas 
beaucoup plus long quelepremier ; palpes maxil- 

laires de deux articles , dont le premier une fois 

au moins plus long que le second; mandibules 

étroites ou peu fortes dans les deux sexes. (Ecus= 
son épineux ; abdomen conique ou triangu- 

laire , peu ou point soyeux en dessous. ) 

Nota: Les ailes des insectes de ce genre, celles des 

mégachiles et des hériades, sont les mêmes que dans 

Îles osmies. 

C. Labre notablement plus long que large, incliné perpendi- 

culairement sous les mandibules , rétréci vers la pointe, 

en triangle tronqué ; mandibules étroites , pointues , unt- 

dentées au plus au côté interne. ( Corps simplement pubes- 

cent; jamais plus de deux cellules sous-marginales com- 

plètes. ) 

G. 526. AMMOBATE. Ammobatïes. 

Palpes maxillaires de six articles. 

G. 527. Piréreme. Phileremus. 

Palpes maxillaires de deux articles. 

D. Labre n'étant pas notablement plus long que large, pres- 

que demi-circulaire ou en demi-ovoïde; mandibules étroites, 

pointues , unidentées au plus au côté interne. ( Dessous de 

l'abdomen jamais pollinifère.) | 

22 
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a, Divisions latérales de la lèvre. beaucoup plus courtes queles 

!_ palpes. ( Corps simplement pubescent. ) 

G, 528. Nomane. Nomada. 

Trois cellules sous.- marginales. complètes. ; 
palpes maxillaires de six articles. 

G. 529. Eréocr. Epeolus. 
‘ 

Trois cellules, sous - marginales complètes ; 
palpes maxillaires d'un seul article et à peine 

distinct, 

G. 530. Pasrre. Pastites. 

Deux cellules sous - marginales complètes ; 

palpes maxillaires de quatre articles. 

8. Divisions latérales de la lèvre presque de la longueur de ses 

palpes. ( Corps trés-velu par places; écusson souvent épi- 

neux ; trois cellules sous-marginales dans tous. ) 

G. 531. Oxée. Oxæa. 

Palpes maxillaires d'un seul article , ou pres- 
que nuls. 

G. 532. Crocise. Crocisa. 

Palpes maxillaires de trois articles. (Ecusson 

prolongé, échancreé. ) 

G: 533. Mécecre. Melecta. 

Palpes maxillaires de six articles, ou au moins 
de cinq distincts. | 
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I Premier article des türseS postérieurs 

des femelles, ou des neutres au moins, 
dilaté vers l'angle extérieur de son extré- 
milé inférieure: second article inséré près 
de l'angle interne du précédent. ( Pates 
postérieures toujours pollinifères ; labre 
n'étant jamais longitudinal. ) 

x. Pates postérieures des femelles au moins garnies 

énitièrement sur le côté extérieur des Jambes et sur 

celui du premier article des farses ; de poils très- 

nombreux et très-serrés. 

À. Palpes maxillaires de quatre articles au moins. 

a. Divisions latérales de la lèvre aussi longues ou plus longues 

que sès palpes. ( Antennes ‘fort longues dans les mâles. } 

G. 534. Eucère. Eucera. 

Palpes maxillaires dé six articles distincts 5 

deux cellules sous-marginales complètes. 

G. 535. Macrocere. WMacrocera. 

Palpes maxillaires n’ayant que cinq articles” 
distincts : le sixième presque nul ou peu appa- 
rent ; trois cellules sous-marginales complètes. 

3. Divisions latérales de la lèyre beaucoup plus courtes que ses 

palpes. (Trois ‘ceHales sous-marginäles complètes dans tous. ) 
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..#Palpes labiaux semblables aux maxillaires. ( Tigé des 

© antennes presque en massue obconique dans les mâles. ) 

G. 536. Meurrrurcr. Welitturga. 

** Palpes labiaux diflérens des maxillaires , sétiformes. 

G. 537. Anraopnore. Ænthophora. 

Mandibules unidentées au côté interne; pal- 

pes maxillaires de six articles; le troisième des 

labiaux inséré obliquement sur le côté extérieur 

du précédent et près de son extrémité. 

G. 538. Saroropr. S'aropoda. 

Mandibules unidentées au côté interne; pal- 

pes maxillaires de cinq articles, dont le dernier 

presque pas distinct ; les palpes labiaux terminés 

sansinterruption en une pointe, formée des deux 

derniers articles et qui sont à peine distincts. 

G. 539. Cenrus. Centris. 

| / Mandibules quadridentees; palpes maxillaires 

\ de quatre articles. ( Les labiaux comme dans les 

anthophores.) 
[I 

B. Palpes maxillaires d'un seul article. ( Trois cellules souse 

marginales complètes. ) 

" G.540, Ericuaris, Epicharts. 
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2. Pañes postérieures de tous, presque glabres ou par- 

semées seulement de poils clairs, sur le côté extérieur 

des jambes et du premier article des tarses? ( Un 

enfoncement sur le méme côté de ces jambes, et un 

duvet soyeuxæ à la face interne di premier article 

de ces tarses, pour recevoir le poileri, : dans, les 

neutres au MOINS. Apiaires. vivant en société, 

formée de trois sortes d'individus : de méles , 

de femelles , de neutres ou.de mulets. ) 

À. Jambes postérieures terminées' par déux éperons.s ‘trois 

cellules saus-marginales et. complétés dans tous : La dernière 

n'étant nt linéaire ni oblique. ‘4 
= 

G. 54r. Eucrosse. Euslossa. | 

Labre presque en carré parfait; promuscide 

de la longueur du corps. ( Ecusson avance. ) 

G. 542. Bourpon. Bombus. 

Labre transversal; promuscide beaucoup 
plus courte que le corps... 

B. Jambes postérieures sans éperons à leur extrémité; deux 

cellules sous-marginales complètes ; ou trois , mais dont 

la dernière est oblique et linéaire, 

G. 543. ABELLE. pis. 

Premier article des tarses postérieurs en carré 

Tong : duvet de sa face postérieure strié dans 

les mulets ; trois cellules sous-marginales com- 

plètes, dont la dernière oblique et linéaire, 
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G. 544. Mécrwone. Melipona. 

Premier article des tarses postérieurs rétréci 
à sa base, ou obtrigone ; deux cellules sous-mar- 

ginales complètes ; mandibules sans dentelures 
remarquables. | 

G. 549. T'RIGONE. Trigona. 

Premier article des tarses postérieurs rétréci 

à sa base, ou obtrigone ; deux cellules sous- 

marginales complètes ; mandibules visiblement 
dentelées. 
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ORDRE VI. 

LérinorrÈres. Zepidoptera. 

SECTION PREMIÈRE 

Drurwes. Diurna. 

Les quatre ailes ou les supérieures au moins 
élevées dans le repos : point de crochet ou de 

frein an bord extérieur des inférieures, pour 

retenir les précédentes ; ‘antenies ge ge 
vers leur ‘extrémité. ; 

Jambes postérieures n'a- | 
yant qu'une paire d'er- 

gots, savoir celle du} 

bout ; extrémité des an-! FAMILLE 1. 

tennes n'étant point fort»ParILLoNIDEs. Papi 
crochue, un peu arquée lionides: 

au plus.( Lies quatre ailes 

toujours élevées dans le Y 
repos. ) 
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Jambes postérieures ayant 
deux paires d’ergots (1), 

une au bout ét l'autre 

près du milieu ; extré- 

mité des antennes pres- 

que toujours très - cro- 

chue ou fort recourbée. 

( Aüles inférieures: sou-# 

vent presque “horizon- 

tales, dans le repos.:} 

FAMILLE IF, 

Hesrérines. Hespe- 

rides. 

RMS SECTION LE 
CRÉPUSCULAMES, Pape me 

Les quatre ailes. horizontales ou en toit Fa 

le repos : un crochet ou frein au bord.extérieur 

des inférieures, pour retenir celles de dessus ; 

antennes en massue allongée » prismatique > OÙ. 

en fuseau. _ 

Palpes larges, vus en de- 
vant, couverts; d'écailles QE 
tres-nombreuses: le troi- FAMILLE IIL. 
sièmeärticle péu distinet, Senincnes. Sphin- 
antennes en massue pris:f |. hs 
matique » toujours ter- arc 
minées par une petite 

houppe. 

{x} Et de même dans toutes les familles suivantes, 
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Palpes grêles, comprimés, |... 
cylindracés ou cylindri-£ 
co-coniques , barbus ouf #3 
hérissés : le troisième ar-[  FAMILEE IV. 
ticletrès-distinct ; anten-» ZYCÉNDrS. Zy3æ- 

nes en fuseau nr 1 soc rides. | 

de bélier, et terminées | 

rarement par une petite 

houppe. 

SECTION III. 

NocTurnes. Nocturna:| | 

_ Les quatre ailes horizontales ou en toit : un 

crochet ou frein au bord extérieur des infé- 

rieures , pour retenir celles du dessus ; antennes 
sétacées. brio à Han 

& Ailes sans fRurEe à ARE 

1. Deux pèlpes. + ci | à 

À. Chenilles point pi CT Ve dans yo fourreaux détachés : 

ou tratnant avec elles ceux qu’elles se construisent ; une 

queue longue et fourchue, lorsque Les deux pates . 

manquent ; ailes jamais en chappe; palpes, retant point 

à la fois grands , recourbés sur La tête , lorsque ces ailes 

J'orment un triangle allongé et presque plan. 
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a: Chenilles ayant seize à quatorze pates ; nymphes renfermées: 

dans des coques d’un tissu plus ou moins serré; corps épais ;! 

ou grêle, mais ailes-roulées autour de lui. ( Ailes inférieures. 

aussi larges que les autres, souvent-même plus larges , très-- 

plissées au côté interne : les quatre formant souvent un. toit: 

à vive arête ou moulées sur le corps. ). 

Antennes toujours pecti- 
» e . A nées, en scie, ou moni- | 

liformes ; point de vesti-} 
ges sensibles. de trompe. 
( Ailes horizontales. ou FAMILLE V. 
en toit; corcelet laineux, c Hanil 
sans crête; abdomen desf?OMBYCITES. SO7ICY- 
femelles gros , ovalaire : cues.. 
chenilles à-seize pates ; 
les deux dernières rem- 
placées dans quelques 
par une double queue. } 

Antennes pectinées ou ci-\ 
liées ; une trompe (sou- 
vént'courté et peu cor- 
née); palpes cylindracés, 
peu ou point comprimés, 
toujours courts ;’ailes en| FAMILLE VI. 
toit : les supérieures en NS ls m0 
triangle,dontla longueur « 
n'excède pas. plusieurs! V octuo-bomby CulES.. 
fois la largeur. (Corps des 
bombycuiles , cependant 
plus grêle et plus allongé | - 
dans quelques ; chenilles 
à seize pates, ) 
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Antennes ordinairement 

simples ; une trompe ; 

palpes cylindracés, peu 
ou point comprimés et 
courts, dans les uns, très- 

longs, en forme de cor- 

nes recourbées, dans les 

autres ; ailes moulees sur 

lecorps ourouléesautour 

de lui : les supérieures 

très-étroites et longues.| FAMILLE VII. 
( Chenilles à seize pates ,f Tiwrires. Tineites. 

en ayant rarement deux 

de moins, vivant en socié- 

tésousune tente soyeuse: 

ou solitaires, et les unes 

rongeant le parenchyme 
des feuilles, où elles se 

tiennent à couvert, les 

autres se fabriquant des 

tuyaux , Servant de do. 

miciles et portatifs. ) 

Antennes ordinairement 

simples ; une trompe ;f FAMILLE VII. 
palpes très-comprimés. }Nocruéuires. Noc- 
(Ailes horizontales ou en tuælites. 

toit; corps plussquameux 
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que laineux ; corcelet et 
abdomen ayant souvent] | 
des écailles relevées, dis-l FAMILLE VIE . 
posées en crête ou en for- /Nocruéiires. oC= 

me de dents ; abdomen!  /uælites. 

conique ; berne ayant | 
seize à douze pates. ) 

b. Chenilles ayant de dix à douze pates (:arpenteuses } ; nym= 

phes presquenues ; corps grêle. ( Ailés inférieures plus étroites. 

que les supérieures, ou à peine de leur largeur , peu plissées ,. 

au côté interne : les quatre souvent t étendues , Qu en toit large. 

et écrasé. ) 

FAMILLE, IX. 

Pnarénires, Phalænites. 

B. Chenilles renfermées dans des fourredux fixes, qu ’ellés se 

construisent le plus souvent avec dès feuilles qu’elles rou- 

lent : point de queue longue et t fourchue- dans celles:dent 

les pates anales manquent ; insectes parfaits ayant les ailes 

en chappe , ou en triangle allongé, presque plan , et ayant 

en méme temps des palpes grands ; recourbes sur la. téte.. 

( Port des phalénites dans un petit nombre: ) 

FAMILLE...X.. 

_ Pyrarres. Pyralites. 
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2. Quatre palpes. 

FAMILLE XI. 

Crawgires. Crambites. 

Nota. Ailes en triangle allongé , écrasé, ou roulées 
autour du corps. | 

I. Les quatre ailes on deux au moins fen- 
dues. 

FAMILLE XIL 

Prérornorres. Péerophorifes. 
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. 

SECTION PREMIERE. 

Dionnues. Diurna. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

PAPILLONIDES,. PAPILIONIDES: 

L Chenille allongée, cylindracée ; chrysa- 
lide allongée, anguleuse ; ou lisse, mais 

renfermée dans une espèce de coque gros- 

sière >. dernier article des palpes , ou le 

troisième , lorsqu'il est distinct, ausst 

couvert d’écailles que le précédent ; cro- 

chets des tarses très-apparens, de gran- 

deur moyenne au moins. 

1. Chrysalide attachée dans son milieu par un cordon 

transversal , ou renfermée-dans une espèce de coque ; 

les deux premiers articles des palpes presque éga- 

lement longs ; toutes les pates semblables dans les 

deux sexes. ( Ailes inférieures de plusieurs con- 

caves ou échancrées au bord interne. ) 

A. Bord interne des ailes inférieures échancré ou concave ; 

crochets des tarses simples. 

G. 546. Paricon. Papilio. 

Palpes très-courts , atteignant à peine le cha- 
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peron, obtus à leur extrémité : le troisième ar- 
ticle ou le dernier, point ou très-peu distinct. 

G. 547. Parnassien. Parnassius. 

Palpes s’élevant sensiblement au-delà du cha- 
peron , cylindrico -coniques, à trois articles 

tres-distincts ; bouton des antennes court, pres- 

que ovoide et droit. ( Une poche cornée à l’ex- 
trémité de l'abdomen des femelles. ) 

G. 548. Tuaïs. Thais. 

Palpes s’élevantsensiblement au-delà du cha- 

peron , cylindrico-coniques , à trois articles très- 

distincts; bouton des antennes allongé , obco- 

nico-ovale, courbe, 

B: Ailes inférieures point échancrées au bord interne, em- 

brassant l'abdomen par dessous ; crochets des tarses uni- 

dentés ou bifides. 

G. 540. Prémins. Pierts. 

Palpes cylindracés, point fortement compri- 
més : le dernier article presque. aussi: long au: 

moins que le précédent. 

G. 55e. Cozrapr, Colas, 

Palpes très-comprimées : le dernier article 

beaucoup plus court que le précédent, 
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2. Chrysalide suspendue seulement par son extrémité 

postérieure , et jamais renfermée dans une sorte de \ 

coque; second article des palpes évidemment plus 

long que le premier ; pates antérieures plus courtes 

et ne servant point à marcher, au moins dans l’un 

des sexes. ( Ailes inférieures embrassant presque 

toujours l’abdomen en dessous et lui formant 7/2 

canal, jamais échancrées ou concaves au bord 

internes ) | 

À. Toutes les pates semblables et ambulatoires dans les fe- 

melles : les deux antérieures très-courtes et en palatine dans 

des mdûles seulement. 

G. 55r. Lisvrnée. Libythed. 

Nota. Palpes formant un bec irès-avancé. 

B. Les deux pates antérieures très-courtes et en palatine dans 

Les deux sexes. 

a. Palpes ( ne s’élevant souvent presque pas au-delà du cha- 

. peron ) très-écartés, grêles et cylindracés ; ailes inférieures 

n’embrassant point ou presque point l’abdomen en dessous. 

(Crochets des tarses toujours simples. ) 

G. 552. Danaïne. Danaus. 

Palpes ne s’élevant presque pas au-delà du 

chaperon : le second artiele à peine une fois 
plus long que le premier; bouton des antennes 

courbe à son extrémité. 

G. 553. Héuiconren. Heliconius. 

Palpes s’élevant notablement au-delà du cha- 
L 
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peron : le second article beaucoup plus long 
que le premier ; “bouton des antennes presque 

droit. 

&. Palpes ( s’élevant toujours au-delà du chaperon ) contigus, 

ou n'étant pas du moins très-écartés l’un de l’autre, compri- 

més ou déprimés, point grêles ni cylindriques ; ailes infé- 

rieures embrassant fortement l'abdomen en dessous. (Crochets 

des tarses presque toujours profondémeut bifides ou parois- 

sant doubles. ) 

* Palpes séparés dans leur longueur par un écart sensi- 

ble ; crochets des tarses simples. 

G. 554. Céruosir. Cefhosia. 

#* Palpes contigus, du moins en partie; crochets des 

tarses paroissaut doubles. 

+ Palpes n’étant pas fortement comprimés : leur tran- 

. che antérieure presque aussi large du plus large que 

les faces latérales, point aiguë ; cellule discoïdale ‘ou 

centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement, 

{ Chenilles ‘plus ou moins épineuses ou tuberculées. } 

G. 555. ArcGyNwE. Argynnis. 

Antennes terminées subitement en un bou- 

ton court, turbiné ôu ovoide; palpes écartés 

à leur extrémité, brusquement terminés par un 

article grêle et aciculaire. | 

Nota. Deux épines sur le premier segment ou le con 

de la chenille ; ailes postérieures souvent rondes. 

23 
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I. Palpes n'étant pas très-hérissés de poils : le dermer article 

très-court. ( Chenilles épineuses. )— Le G. «Argynnis de 

Fab. ( System. glossat. ) 

IT. Palpes très-poilus : le dernier article n’étant au plus qu’une 

demi-fois plus court que le second. (Chenilles garnies de 

tubereules charnus et pubescens. }) — Le G. Melitæa de 

Fab. ( Ibid.) 

G. 556. VANEssE. Vanessa. 

Antennes terminces subitement en un bou- 

ton court, turbiné ou ovoïde; palpes entière 

ment contigus , et terminés insensiblement en 

pointe ( formant par leur réunion une sorte de 

bec ). 

Les G. Fanessa , Cynthia de Fab.( Ibid.) 

G. 557. Biszis. Biblis. 

Antennes terminées en une pelite massue 

allongée , cylindrico-obconique ; palpes nota- 

blement plus longs que la tête. 

Les G. Biblis, Melanitis de Fab.( Ibid. ) 

G. 558. Nywruace. Nymphalis. 

Palpes terminés en une petite massue allon- 

8 
pes ne surpassant pas notablement celle de la 

gée , ou presque filiformes ; longueur des pal- 

tête. 

Ï. Antennes terminées distinctement en une petite massue. — 

Les G. Paphia, Apatura, Neptis , Limenitis de Fab. ( Zbid.) 
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ÎT. Antennes presque filiformes. — Le G. Morpho de Fab. (Zbid.) 

+ + Palpes fortement comprimés, dont la tranche anté- 

rieure est très-étroite où presque aiguë; cellule dis- 

coïdale et centrale des ailes inférieures fermée posté- 

rieurement. ( Chenilles nues ou presque rases , ter 

minées postérieurement en une pointe bifide. ) 

Nota. Pates antérieures très-courtes et très-velues , 

en palatine, 

G. 559. Sarvre. Safyrus. 

T. Palpes point très-velus en devant. { Antennes terminées én 

une massue obconique ou presque filiformes.)—Les G. 4ma- 

thusia, Brassolis, Hæœtera de Fab. ( Ibid.) 

IT. Palpes très-hérissés de poils en devant. (Antennes terminées 

en une petile massue presque en un fuseau, ou cn bonton 

court. ) — Le G. Æipparchia de Fab. ( Zbid.) 

IT. Chenille ovale ou en forme de cloporte ; 
chrysalide courte , contractée, obtuse 

aux deux bouts ; dernierarticle des palpes 

ou le troisième presque nu ; crochets des 

tarses très petits, à peine saillans. 

G. 560. Erycine. Erycina. 

Les deux pates antérieures beaucoup plus 

courtes dans les mâles que dans les femelles, 

G. 561. Pocyommare. Polyommatus. 

T'outes les pates semblables dans les deux 

sexes. 
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FAMILLE IL 

HESPERIDES. HESPERIDES. 

G. 562. Unanir. Urania. 

Antennes d’abord filiformes, tres-gréles et 

sétacées à leur extrémité ; palpes allongés, grêles: 

le second article très - comprimé : le dernier 
beaucoup plus menu , presque cylindrique et 

nu. 

G. 563. Hesrérie. Hesperia. 

Antennes terminées distinctement en bouton 

ou en massue; palpes courts, larges et tres- 

garnis d'écailles en devant. | 
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SECTFON If. 

CRÉPUSCULAIRES, Crepuscularia. 

FAMILLE IIL 

SPHINGIDES. SPAINGIDES. 

G. 564, Casrnir. Castnia. 

Palpes distinctement triarticulés, point con- 
tigus et brièvement garnis d'écailles ; massue 

des antennes ne commencant que vers l’extré- 

mité, 

G. 565. Spninx. Sphunx. 

Palpes n'ayant que deux articles bien appa- 

rens ( le troisième très-petit ), contigus, et pa- 

roissant épais , à raison des écailles très-denses 
qui les recouvrent ; massue des antennes com- 

mençant près de leur milieu , simple ou n'ayant 

au plus que des stries transverses , barbues, ja- 

mais fortement en scie; une langue cornée et 
# très-distincte. 

G. 566. SmérinTuEr. Smnerinthus. 

Palpes n'ayant que deux articles bien appa- 
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rens, conligus et paroissant épais , à raison des 

écailles très-denses qui les recouvrent ; antennes 

fortement en scie; langue nulle ou peu distincte. 

FAMILLE IV. 

ZYGENIDES. ZFGÆNIDES. 

I. Antennes simples ou point pectinées dans 

les deux sexes. 

1. Antennes terminées par une petite houppe ou bou- 

guet soyeux. ( Antennes toujours en fuseau ; ailes 

horizontales , écartées lus ou moins vitrées , r P » | 

anus barbu. ) 

G. 567. Ssre. S'esia. 

2. Antennes sans houppe a leur extrémité. 

À. Jambes postérieures ayant à leur extrémité des ergots 

très-forts. / 

G. 568. Æcocert. Ægocera. 

Antennes bien fusiformes; second article des 

palpes garni de poils, formant un faisceau , 

ayancé en bec; ailes en toit. 

G. 569. Tayrine. Thyris. 

Antennes légèrement en fuseau , presque sé- 
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tacées ; palpes n’ayant point de faisceau de poils 
avancés ; ailes horizontales, écartées ( queue 

leuses , vitrées }. 

B. Jambes postérieures n’ay ant à leur extrémité que de très- 

petits ergots.( Abdomen cylindrique , obtus ; ailes grandes, 

très en toit. ) 

G. 570. ZycÈNeE. Zygæna. 

Antennes en massue brusque , forte et con- 

tournée, du moins dans l’un des sexes ; palpes 

cylindrico-coniques et s'élevant au-delà du cha- 
peron. 

G. 571. Synromme. Syniomis. 

Antennes en fuseau grêle et formé insensi- 
blement ; palpes presque cylindriques, obtus , 

et ne s’élevant pas au-delà du chaperon. 

Ü. Antennes bipectinées dans les mäles et 

simples dans les. femelles. 

G. 572. Procnis. Procris.i 

Palpes ne s'élevant presque pas au-delà du 

chaperon , point velus; ailes longues ; PONS 

postérieures n'ayant que des ergots tres-petils , à 

leur extrémité. 

G. 573. Arxcuis. Atychia. 

Palpes s’élevant notablement au-delà du cha- 
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peron , très-velus ; ailes courtes ; des ergots très- 

forts à l'extrémité des jambes postérieures. 

IL. ntennes bipectinées dans les deux 

SEXES. 

1. Une langue distincte. 

G. 574. GLaucorne. Glaucopis. 

2. Point de langue distincte. 

G. 575. Acraope. Aglaope. 

Palpes très-petits, plus grêles et presque nus 

à leur extrémité ; ergots del’extrémité des jambes 

postérieures très-petits. (Anus sans brosse. ) 

G. 576. Srycre. Sygia. 

Palpes épais , cylindriques , obtus, s'élevant 

au-delà du chaperon, entièrement garnis d'e- 
cailles; des ergots remarquables à l'extrémité 
des jambes postérieures. (Une brosse à l'anus. ) 
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SECTION III. 

Nocruenes. Nocturna. 

FAMILLE V. 

BOMBYCITES. BOMBFCITES. 

L Antennes n'ayant qu’un seul rang de 

dents dans les deux sexes, ou simples 

dans les femelles, et semi-pectinées dans 

les müles. (Ailes ordinairement étroites 

et allongées , toujours en toit; chenilles 

vivantdans l’intérieurdes végétaux ; bords 

des anneaux de la chrysalide dentelés. ) 

G. 577. Hérrare. Hepialus. 

Antennes moniliformes , beaucoup plus 

courtes que le corcelet. ( Palpes très-petits et 

fort poilus ; ailes elliptiques, étroites et lon- 
gues. ) 

G. 578. Cossus. Cossus. 

Antennes sétacées , de la longueur du cor- 

celet, n'ayant qu’un seul rang de dents dans les 

deux sexes. | 
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G. 579. Zeuzire. Zeuzera: 

Antennes des mâles pectinées inférieurement;. 

simples à leur extrémité ; celles des femelles: 

tout-à-fait simples, seulement cotonneuses à 

leur naissance. 

Antennes entièrement bipectinées dans: 

les mäles. (Chenilles vivant à découvert ;: 

anneaux de la chrysalide point dentelés 

sur leurs bords.) 

G. 580. Bomsyx. Bombyx. 

I. Chenilles nues. 

1. Chenilles allongées , à pates très-distinctes, 

À. Chenilles à seize pates.. 

, | a. Ailes horizontales. 

#* Chaque article des antennes du mâle birameux ou bidenté de chaque côte. 

Bombyx pavonia.Fab. 

#* Chaque article des antennes du mâle unirameux ou uunidenté de chaque côté: 

Bombyx Tuu. Fab. 

b. Aiïles en toit : les inférieures débordantes. 

* Palpes avancés en bec. Bombyx quercifolia. Fab. 

#* Palpes n’avancant point en forme de bec. Bombyx neustria. Fab.; epusde. 

B. Querous, Mori; etc. 

c. Ailes en toit; les inférieures entièrement couvertes. Bombyx bucep ala. 

Fab. ; ejusd. B. Coryli, dispar , anachorela, etc. 

B. Chenilles à quatorze pates , les anales manquant ; une queue fourche. 

— Bembyx vinula. Fab. 
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-2. Chenilles ovales, à pates comme nulles. Hepialus testudo. 

é Fab, 

Il. Chenilles renfermées dans des fourreaux. — Bombyx Hie- 

racit. Fab. ; ejusd. B. viciella | muscella, etc. 

FAMILLE VIL 

NOCTUO-BOMBYCITES. NOCTUO-BOMBFCITES. 

G. 581. ArcTIE. Arc. 

Langue très-courte et dont les deux filets 

sont ordinairement disjoints; palpes hérissés ; 

antennes bipectinées dans les mâles au moins. 

G. 582. Cazrimorpur. Callimorpha. 

Langue allongée et dont les deux filets sont 

réunis en un seul; palpes unis ou ne paroissant 

pas hérissés ; antennes simples où seulement 

ciliées. 

FAMILLE VIL 

TINEITES. TINEITES. 

L. Antennes et yeux écartés. 

1. Une langue distincte et allongée. 

A. Ailes couchées horizontalement sur le Corps , Ou se mou= 

lunt autour de lui et lui donnant une forme très-allongée, 
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lineaire ou cylindrique ; palpes n'étant pas plus longs que 

la téte. 

G. 583. Lrruaosre. Lifhosia. 

Palpes plus courts que la tête : dernier article 

sensiblement plus court que ke second, cylin- 

drique ; ailes couchées horizontalement; dos 

très-aplati. 

G. 584. YroNoMEUTE. Fponomeula. 

Palpes de la longueur de la tête : dernier ar= 

ticle de la longueur du précédent ou plus long , 
obconique ; ailes se moulant autour du corps , 

en forme de demi-cylindre. 

B. Ailes en toit; palpes beaucoup plus longs que la tête, er 

Jorme de cornes recourbeées. 

585. OEcornxort. Œcophora. 

2. Langue pointe distincte ou comme nulle. ( Un 

toupet d’écailles ou de poils remarquable sur le 

front. ) 

G. 586. Eurrocame. Euplocamurs. 

Antennes très-pectinces. 

G. 587. Tricne. Tinea. 

Antennes simples au plus ciliées. 

Il. Antennes ( très-longues ) el yeux pres- 

que contigus. 

G. 588. Anëze. Adela. 
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FAMILLE. VIIL 

NOCTUELITES. NOCTUÆLITES. 

G. 589. Erëse. Erebus. 

Dernier article des palpes presque aussi long 

ou plus long que le précédent, nu. 
Noctua crepuscularis. Fab. ; N. odora. 

_ G. 590. Nocruezzr. Nociua. 

Dernier article des palpes beaucoup plus 

plus court quele précédent, squameux. 

I. Chenilles a seize pates. 

4. Chenilles demi-arpenteuses : leurs premières pates membra- 
5 4 . 

neuses , sensiblement plus courtes que les autres ; ailes pres- 

que horizontales , ou en toit large et très-écrasé. — ]Voctua 

Fraxini. Fab.; ejusdem NN. sponsa , maura , lunaris , etc. 

2. Chenilles à pates membraueuses de la mème grandeur ; ailes 

en toit , ou horizontales , mais couchées l’une sur l’autre au 

bord interne, 

A.4diles horizontales, appliquées l'une sur l'autre an bord interne. — Noctua 

fimbria. Fab. ; ejusd. N. pronuba. 

B. Ailes en 1oit, 

a. Bord postérieur des ailes supérieures entier ou légèrement denté. 

* Corcelet notablement huppé. 

+ Ailes supérieures guères ples longues que larges. 

| Chenilies velues. — Noctua psi. Fab. ; ejusd. N. rumicis ,tridens , eic. 

41 Chenilles glabres ou simplement pubescentes. — Noctua Liguitri, Fab. ; 

ejusd. N. perla , aprilina, Pisi, Oxyacanthe, etc. 
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+ + Ailes supérieures allongées, notablement plus longues que larges, 

Noctuæ : Verbasci, Tanaceti, etc. 

#* Corcelet uni ou sans crête remarquable. — Noctua batis. Fab.; ejusd. N. 

albicollis | trapezina , etc. On pourroit plecer cette division immédiate, 

ment après celle du numero f. 

b. Bord postérieur des ailes supérieures très-denté ou très-anguleux, 

* Palpes guères plas longs que Ja tête. — Noctua meticulosa. Fab. ; ejusd. 

Bomby ces : argentina , eamelina, etc. 

#* Palpes beaucoup plus longs que la tête. —Bombyx palpina. Fab. 

Il. Chenilles à quatorze pates. 

1. Palpes guères pluslongs que la tête. — Voctua gamma.Fab. ; 

ejusd. ÆV, Festucæ , chrysitis , etc. 

2. Palpes beaucoup plus longs que la tête. — ]Voctua concha. 

FAMILLE IX. 

PHALENITES. PHALÆNITES. 

G. 591. PuarEkne. Phalæna. 

L Chenilles à douze pates. — Phalæna margaritaria, Fab. ; 

ejusd. fasciaria. 

IT. Chenilles à dix pates. 

1. Corps épais ; palpes très-velus.— Phalènes de Fabricius : pro- 

dromaria , hirtaria, betularia, etc, 

s . 

2. Corps grêle; palpes peu ou point velus, 

A. Ailes étendues ; bord postérieur très-anguleux. — Phalènes de Fabricinss 

alniaria, syringaria., lunaria , dolabraria , etc. 

B. Ailes étendues ; les inférieures prolongées et tronquées ; comme termincer 

en queues = Phalæna sambucaria, Fab, 



G. Æiles étendues , sans dents ni angles remarquables au bord postérieur, 
4 4 "JE « « . « . 2. 

— Phalènes de Fabricius : Grossulariata ;ulmaria , piniaria , bilineata, etc. 

D. Ailes supérieures couvrant les inférieures et formant avec elles un triangle. 

— Phalènes de Fabricius : duplicata , prunata , sacraria, defoliaria, etc. 

FAMILLE X. 

PYRALITES, PYRALITES.\ 

G. 592. PLaryprenxx. Platyptery x. 

Chenilles à quatorze pates, les anales man- 

quant ; ailes larges , point en chappe, nien trian- 

gle allongé et presque plan. 

Nota. Antennes des mäles pectinées ; palpes très- 

courts ; langue très-courte ou presque nulle. 

G. 593. Hermine. Herminia. 

Chenilles à quatorze pates , la premiere paire 

des membraneuses manquant ; ailes formant 

avec le corps un triangle allongé et presque 

horizontal : bord extérieur des supérieures droit, 

point arqué à la base. 

Nota. Antennes le plus souvent presque pectinées ou 

ciliées dans les mâles ; palpes toujours plus ou moins 

grands , recourbés , très-comprimés. 

G. 594. Pyrae. Pyralis. 

Chenilles à seize pates ; ailes supérieures élar- 
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gies à leur base ( en chappe ), formant avec le 
corps une espèce d’ellipse tronquée ou un trian- 

gle, dont les côtés opposés sont arqués près de 

leur réunion. 

Nota. Antennes simples ; palpes ordinairement 

courts. 

I. Palpes peu ou point recourbés au-dessus de la tête , nien 

Jorme de cornes rejetées en arrière. 

1. Second aiticle des palpes notablement plus long que le 

troisième ( le dernier } , plus couvert d'écailles : celui-ci 

court, trouqué ou obtus. —Les pyrales de Fabricius : fagana, 

chlorana , pomana , boscana, etc. 

2. Second et troisième articles des palpes presque également 

longs et écailleux. 

A. Palpes courts; corps peu allongé. 

&. Palpes relevés ; aïles supérieures divergentes et laissant une partie des infé= 

rieures à découvert, dans Île repos. ( Pates membraneuses des chenilles en 

forme de jambes de bois.) — T'ortrix dentana, Hubner ; De Géer. Méem. 

sur les insectes, tom. 1, pag. 417, pl.28: fig.9, 10. 

b. Palpes avancés ; ailes inférieures entièrement couvertes dans le repose 

= Pyralis palliolalis. Hubner. 

B. Palpes avancés ; corps allongé. — Pyralis saldonana. Fab. 

11. Palpes recourbés sur la tête , en forme de cornes rejetées 

en arrière, — Les pyrales de Fabricius : heracleana, rutana , 

umbellana. 
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FAMILLE XL 

CRAMBITES. CRAMBITES. 

L Ailes supérieures n’étant pas très-étroites 
ou beaucoup plus longues que larges, 

Jormant avec le corps un triangle aplati, 

presque horizontal. 

G. 595. Borys. Boys. 

Une langue. 

G. 506. Acrosse. Aglossa. 

Point de langue. ; 

Îl. iles supérieures très-étroites ou beau- 

coup plus longues que larges, moulées 

‘autour du corps, ou inclinées presque 
perpendiculairement et enseloppant ses 

côtés. | 

G. 597. Gatzénie. Galleria. 

Langue presque nulle. ( Palpes supérieurs 

cachés sous les écailles du chaperon, qui for- 

ment une sorte de voûte ; le second article des 

inférieurs ou des plus grands sans faisceau d'é- 
cailles avancées. ) 

G. 598. Cramsus. Crambus. 

Une langue distincte; les quatre palpes très- 

# 24 
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apparens ; les inférieurs très-grands ; tête n'ayant 

pas un toupet d’écailles. ( Ailes moulées sur le 

corps et lui donnant une forme cylindrique.) 

G. 599. Azrvcrrr. Ælucifa. 

Une langue distincte; palpes supérieurs point 

découverts ; le secondarticle des inférieurs ayant 

un faisceau d’écailles allongées et avancées ; un 

toupet sur le front. ( Ailes très-inclinées. 

FAMILLE XII 

PTEROPHORITES. PTEROPHORITES. 

G. 600. Prérornore. Péerophorus. 

Palpes n’étant pas plus longs que la tête, re= 

courbés dès leur naissance , entièrement garnis 

de petites écailles ; chrysalide nue ; A 
par un fil. 

G. 6dr. OrNéopr. Orneodes. 

Palpes sensiblement plus longs que la tête, 
avancés : le second article très-garni d’écailles : 

le dernier presque nu, relevé; chrysalide dans 

une coque. 
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ORDRE VII. 

. Drpréres. Diptera. 

SECTION PREMIÈRE. 

Progoscipés. Proboscidea. 

Tête distincte du corcelet, du moins par une 

suture; trompe ( quelquefois nulle) à gaine uni- 

valve, dont les bords se replient longitudinale- 
ment en dessus et laissent entre eux une gout- 

üère , recevant le suçoir, 

l Antennes de plusieurs pièces ( 14-16, le 
plus souvent ). 

FAMILLE PREMIÈRE. 

Truraimes, Tvularic. 

Il Antennes de deux ou de trois pièces 

( la dernière annelée ou comme articulée 

dans plusieurs ), g 
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1. Dernière pièce des antennes ayant au ‘moins 

quatre anneaux distincts. 

Sucoir de deuxsoies. (Pal- 

pes toujours plus courts | 

que la tête, renflés et ar-Ù FAMILLE Il. 

rondis à leur extrémité ; STRATIOMYDES. S'tra= 

ailes toujours couchées ; tiomy de. 

écusson souvent épi- 

neux. ) 

Suçoir de plusieurs soies. 

( Palpes ordinairement 

grands , coniques ; ailes\ FAMILLE NI. 

Je plus souvent écartées,/Taoniens. Tabanü. 

en triangle; écusson ra- 

rement épineux. } 

2. Dernière pièce des antennes ayant au plus frois 

anneaux distincés. 

À, Suçoir de quatre soies au moins, 

a. Trompe , dans le repos , entièrement ou en partie saillante. 

* Trompe à tige courte et terminée par deux grandes lèvres. 

Palpes saillans, cylindri- 

co-coniques; ailes écar- 

tées, ( Antennes ordinai- 
rement moniliformes. ) 

FAMILLE IV. 

Ruaciomines. Rha- 

giorides. 
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Palpes saillans, en lame) FAMILLE V. 
aplaue; ailes couchées. Doricmopones. Doli- 
(Antennes en palette.) } chopodes. 

FAMILLE VL 

Palpes point saillans. Mypasrins. Wyda- 

SEL, 

** Trompe presque cylindrique ou conique , à lèvres très 

petites ou peu dilatées. 

Corps étroit et allonge ; 

ailes couchées ; tête trans- 

verse ; trompe avancée 

et antennes de trois piè-| 

ces, dans tous. 

FAMILLE VIL 

ASILIQUES. silice, 

Corps étroit. et. allongé ;. 
ailes. couchées ; tête hé- 

misphérique ;: trompe FAMILLE VII. 
perpendiculaire , ouf Emrines. Empides. 

avancée , mais antennes 

de deux pièces. 
« 

Corps court , ramassé ;' 

ailes écartées ; trompel FAMILLE IX. 
avancée ; antennes dis-  ANTHRACIENS. 47. 

tantes ; tête de niveau thracii. 

avec le dos. 
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Corps court , «ramassé ; 
ailes écartées ; trompe 

À FAMILLE X. 
avancée: antenn L 
à GER di ab Bomeyziens. Born 

que contigués à leur nais- Bvliari 
>y lLiartz. 

sance ; tête plus basse 
que le corcelet. 

Corps court, ramasse ; 

ailes écartées ; trompe 

s'étendant le long de l\ FAMILLE XI. 

poitrine , ou nulle.( Ab-/ Vésicureux. Jn/lata. 

domen renflé, comme 

vésiculeux. ) 

5. Trompe tout-à-fait retirée dans la cavité orale , lorsqu'elle 

est en repos. 

FAMILLE XII 

Synemes. Syrphic. 

B. Sucoir ayant moins de quatre soies ( deux communément ). 

T'rompe saillante , pres- 

que cylindrique ou coni-[ FAMILLE XIE. 

que , sans dilatation re- )Conopsanes. COn0p" 

marquable , à son extré- sarice. 

mile. 



( 379 ) | 

Trompe ( quelquefois 

nulle }) retirée dans la 

cavité orale , terminée| FAMILLE XIV. 

par une grande dilata-/ Muscines. Muscides. 

tion ou celle des deux 

lèvres. 

SECTION II. 

EPrososcipés. Eproboscidea. 

Tête distincte du corcelet,; du moins par 

une suture; deux valvules servant de gaine au 

sucoir. 

FAMILLE XV. 

Conraces. Coriacec. 

_ SECTION ITT. 

Parnimomxies. Phthiromyic. 

Tête confondue avec le corcelet. ( Un petit 

tube, renfermant le sucoir et placé sur le dos 

de cette dernière partie du corps ; point d'ailes 

ni de balanciers. ) | 
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SECTION PREMIÈRE. 

Prososcipés Proboscidea. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

.TIPULAIRES. TIPULARIÆ. 

I. Antennes gréles, filiformes ou sétacées, . 
plus longues que lu téte.( Corps allongé 

et menu. ) 

1. Point de petits yeux lisses. 

À. Antennes très-garnies de poils , du moins dans les mâles. 

( Feux ordinairement très-grands et contigus postérieure 

nent ; ailes Jamais écartées , n'ayant que des nervures 

longitudinales , point réticulees postérieurement. } 

a. Une trompe tubulaire , avancée et longue ; palpes dirigés 

en avant. 

G. 6o2. Cousin. Culex. 

ë. Trompe à tige très-courte et terminée par deux lèvres dila= 

tées, ou étroite, allongée et cylindrique, mais perpendi- 

culaire; palpes courbés. 

* Les deux pates antérieures éloignées des autres et comme 

insérées sous la tête; poitrine grande et renflée. 

G. 603. Corirare. Corethra. 

Antennes d'environ quatorze articles, dont q 
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les inférieures conico-ovoïdes , garnis de fais- 

ceaux de poils dans les mâles, simplement poi- 
lus dans les femelles : les deux derniers articles 

” amincis et allongés. 

G. 604. T'anvre. Tanypus. 

Antennes d'environ quatorze articles , tres- 

plumeuses, moniliformes inférieurement et fili- 

formes à leur extrémité , dans les mâles: pres- 

que entièrement momiliformes, avec le dernier 

article plus grand et ovoïide , dans les femelles. . 

G. 605. CHironour. CAironomus. 

Antennes d'environ douze articles, trèes-plu- 

meuses , moniliformes inférieurement et fili- 

formes à l’extrémité, dans les mâles : de sept 

articles , dont ceux du milieu presque obturbi- 
nés, etle dernier allonge , cylindrique, dans 

les femelles. 

* Toutes les pates placées à une. distance presque égale 

les unes des autres : les antérieures point insérées près 

du cou; poitrine ni grande ni renflée. (Trompe formant 

une espèce de petit bec. ) 

G. 606. CimedinxCuhovides: 

Aïles en toit ; un bec conique, plus long que 

la tête; antennes de quatorze articles, velus : 
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le second et les six suivans cylindrico-ovoides + 
les quatre ou cinq venant après plus allongés,. 

presque cylindriques : le dernier plus grand. 

cylindrico-ovoide. | 

G. 607. Psycnone. Psychodu. 

Ailes en toit; bec plus court que la tête ; an- 

tennes de quinze à seize articles, globuleux ,. 

pédicellés, et garnis de verticilles de poils. 

G. 608. Cérarorocon. Ceratopogon. 

Ailes couchées sur le corps ; articles inférieurs. 

des antennes ovoïdes ou presque globuleux : les 

supérieurs plus grêles , plus longs et cylindracés: 

les premiers garnis de longs poils et disposés en. 

un grand faisceau , dans les mâles. 

G. 609. Cécinomvir. Cecidomyia. 

Ailes couchées ; antennes en grande partie 

moniliformes etsimplement poilu es dansles deux 

sexes. 

B. Antennes ayant au plus quelques. poils courts. et épars ,. 

ne formant jamais des plumets ou des verticilles remarqua- 

bles. ( Feux ovales et entiers; ailes écartées dans plusieurs, 

et réticulées postérieurement dans tous. ) 

æ. Dernier article des palpes très-long, et comme divisé en un 

grand nombre de petits articles , ou noduleux ; ailes écar- 

téss. 
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* Lèvres relevées. 

G. 610. Crénoruore. Cfenophora. 

Antennes filiformes, pectinées dans les mâles, 

en scie dans les femelles: le second article court : 

le troisième allongé. — 

G. Gri. Pénrcre. Pedicia. 

Antennes presque sétacées , simples : les deux 
premiers articles plus grands , allongés: les trois 

suivans turbinés : les trois qui succèdent globu- 

leux , et les sept derniers amincis, cylindracés. 

G. 612. Truc. Tipula. 

Antennes presque sétacées , simples : le pre- 
mier article plus grand, cylindrique : le second 

presque globuleux : les autres cylindriques : le 
troisième allongé. 

G. 613. Népurorome. Nephrotoma. 

Antennes presque sétacées , simples : la plu- 
part des articles cylindriques : ceux du miheu 

arqués. 

** Lèvres inclinées et très-longues. 

G. 614. Prycuoprère, Ptychoptera. 
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&, Dernier article des palpes guères plus long que le précédent: 

et simple ; ailes couchées. 

G. 615. Limonre. Limonia. 

Antennes de seize à quinze articles, en tout 

ou en grande partie grenues. 

G. 616. Hexaromr. Hexatoma: 

Antennes de six articles, dont le troisieme. 

et les suivans jusqu'au dernier tres-longs. et.cy- 
lindriques. 

2. Des petits yeux lisses. ( Ailes toujours couchées. ) 

À. Trompe cylindrique, en forme de bec. 

G. 6x7. Asipuze. Æsindulum. 

Frompe beaucoup plus longue que la tête , 

dirigée en arrière , sous la poitrine. 

G. 618. Ravrne. Rhyphus. 

T'rompe pas plus longue que la tête, avancée. 

B. Trompe à tige très-courte , terminée par deux lèvres for- 

mant un empétement ou une tête, point rostriforme: 

G. 619. CÉéroPLATE. Ceroplatus. 

Palpes très-courts, ovoïdo-coniques , parois- 

sant inarticulés ; antennes en fuseau comprime ; 

ou en forme de rape. 
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‘G.620. Morosre. WMolobrus. 

* Palpes presque filiformes , distinctement ar- 

ticulés ; antennes presque sétacées; yeux pres- 

que lunulés ; yeux lisses très-distincts, rappro- 

chés sur le vertex. 

G.621. Mxcsrorae. WMycetophila. 

Palpes presque fliformes, distinctement ar- 

ticulés; antennes presque sétacées; yeuxentiers, 

ovales; yeux lisses à peine disuncts, écartés, 

dont deux placés, un par un, derrière chaque 

“œil, “ 

Il. Antennes épaisses , formant une espèce 
de massue cylindracée ou fusiforme, per- 
Joliée, guères plus longues que la téte. 
( Corps court épais. ) | 

1. Trois pelits yeux lisses, 

À. Antennes de neuf articles. 

G. 622. Breton. Bïbio. 

Point d’épines ou de dents à la partie anté- 
rieure du corcelet ; jambes postérieures prolon- 
gées en un fort crochet. 

G. 623. Dicorue. Dilophus. 

Devant du corcelet , milieu et extrémité des 
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jambes antérieures pectinés, ou ayant des petites 
épines dentiformes et disposées en rangées 
transverses. 

B. Antennes de onze articles. 

G. 624. Penruërnie. Penthetria, 

Yeux entiers. 

G. 625. Scaropse. Scathopse. 

Yeux lunules. 

2. Point de petits yeux lisses apparens. 

G. 626. Corpyze. Cordyla. 

Antennes de douze articles, plus grosses et 
obtuses au bout; yeux entiers. 

G. 627. Smuue. Simulium. 

Antennes de onze articles, pointues et cro- 
chues à leur extrémité ; yeux lunulés, 

FAMILLE Il 

STRATIOMYDES. STRATIOMYDÆ, 

I. Antennes point terminées par un fil où 
un stylet long et comme formant un ap- 

pendice. 
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ù. Trompe point retirée sous un avanceñent pointe 

. de la tête. 

A. Dernier article des antennes de huit anneaux. 

G. 628. HerméTie. Hermetia. 

Dernier article des antennes en palette allon= 

gée, très-comprimée et étranglée au milieu. 

G. 629. XyroPnacr. Xylophagus. 

Antennes cylindracés, le dernier article allant 

en pointe; palpes très-apparens et saillans. 

G. 630. B£nis. Berts. 

Antennes cylindracés, le dernier article allant 

en pointe; palpes très-petits, point saillans. 

B. Dernier article des antennes ayant six anneaux au plus. 

a. Dernier article des antennes presque en fuseau, ou cylin= 

drico-conique et terminé par une alène courte. 

G. 651. SrrArTiomE. Sératiomys. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête : 

le premier et le troisième articles tres-longs : 

celui-ci en fuseau comprimé, de cinq anneaux. 

G. 672. Onontromvi. Odontomyia. 

Antennes guères plus longues que la tête : le 

dermier article cylindrico-conique, de six an- 
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peaux ; terminé brusquement en une aïène 

courte. 

D. Dernier article des antennes conique, terminé en une lon: 

gue aléne. 

G. 653. Epmrrie. Ephippium. 

2. Trompe relirée sous un avancement pointu ( ZMLs 

éant un bec) de La partie antérieure de la tête. 

G. 634. NEmoreze. Nemotelus. 

IL Antennes terminées par une soie ou par 

un stylet, formant comme un appendice 

G. 655. Oxycire. Oxycera. 

Antennes terminées en une massue presque 

en fuseau , avec un stylet sétiforme , imberbe, 
et n'étant pas plus long que l'antenne. ( Ecusson 

épineux. ) 

G. 636. SarGus. Sargus. 

Antennes terminées en une massue arrondié 

ou ovoïdo-conique, avec une longue soie : pre- 

mier article allongé. 

G. 637. Varron. J’appo. 

Les deux premiers articles des antennes 
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transversaux : le second formant avec le dernier 

une tête presque hémisphérique. 

FAMILLE II 

TAONIENS. T'4BANII. 

I. Tige de la trompe très-courte , à lèvres 
relevées ; ailes couchées; écusson épineux. 

G. 638. Cenomyie. Cænomytia. 

11. Tige de la trompe longue et saillante , 

dont les lèvres, lorsqu'elles sont dis- 

tinctes , s etendent dans la direction de 

la trompe, ou sont presque longitu- 

dinales ; ailes écartées; écusson mu- 

ligue. 

1. Trompe beaucoup plus longue que la téte, en forme 

d’un syphon , long, grêle, cylindrique ou cylin- 

drico-conique ; palpes très-courts ; relativement à 

sa longueur. 

G. 659. PanconIE. Pangonia. ? 

2. Trompe plus courte ou guères plus longue que la 

tête , terminée par deux grandes lèvres ; longueur 

des palpes égalant au moins celle de la moitié de 

la trompe. 

G. 640. T'aox. Tabanus. 

Antennes plus longues que la tête : le der- 
25 
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nier article lunulé ou en croissant vers sa base , 

terminé en alène. 

G. 641. Hemarorore. Hæmatopota. 

Antennes notablement plus longues que la 

tête : le premier article un peu plus court seu- 
lement que le troisième , renflé, ovale - cylin- 
drique : le second très-court, en coupe : le der- 

nier en cône allongé, subulé. 

G. 642. Herraromr. Æeptatoma. 

Antennes notablement plus longues que la 
têtex tous les articles cylindriques et allongés : 

le second le plus court de tous : le troisième 

fort long. 

G. 643. Curysors. Chrysops. 

Antennes. notablement plus longues que la 

tête : les deux premiers.articles presque égale- 

ment longs : le dernier de la longueur des deux 

précédens , cylindrico-conique. 

FAMILLE IV. 

RHAGIONIDES, RHAGIONIDES. 

G. 644. Pacuysrome. Pachystomus. 

Antennes cylindracés : le troisième annelé 

sans sole. 
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G. 645. Rracrow. Rhagio. 

Antennes moniliformes : le troisième ( le 

dernier } article point annelé , avecunesoie api- 
cale; palpes avancés. 

G. 646. ArTxérix. 4therix. 

Antennes moniliformes : le troisieme article 

point annelé, avec une soie terminale ; palpes 
relevés. 

G. 647. Orrocne. Orfochile. 

Antennes terminées en une tête globuleuse 

{avec une soie terminale ). 

FAMILLE V. 

DOLICHOPODES. DOLICHOPODES. 

G. 648: Dorxcuors. Dolichopus, 

Ce genre peut être subdivisé ainsi : 

Ï. Antennes de la longueur de la tête au moins : le dernier artis 

cle fort allongé , avec une soieau sommet. — Les PLATYPÈZES 

et les CALLOMYIES. 

IT. Antennes sensiblement plus courtes que la tête 

article très-apparent, assez allongé 

avec une soie vers sa base. 

: le premier 

: le troisième trigone, 
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IIT. Antennes sensiblement plus courtes que la tête : le premier 

article très-petit, peu distinct : le dernier trigone, avee 

” une soie apicale, 

Ces considérations et quelques autres peuvent servir 

à former plusieurs genres. 

FAMILLE VI 

MYDASIENS. MFDASII. 

G. 649. Mypas. Mydas. 

Autennes plus longues que la tête : le dernier 

article fort allongé, terminé en massue, dont 

le sommet renferme dans un ombilic un stylet 

très-peu distinct. 

G. 650. TukRÈvE. T'hereva. 

Antennes de la longueur de la tête au plus: 

le dernier article ovoïdo-conique , avec un stylet 

apparent , conique et sétigère. 

FAMILLE VII 

ASILIQUES. ASILICI. 

I. Tarses à deux crochets et deux pelotes. 
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1. Antennes guères plus longues que la tête, etns 

partant point d’un pédicule commun. 

G. 651. Lapurie. Zaphria. 

Premier article des antennes plus long que 

le second : le dernier presque ovale , sans stylet 
apparent ou saillant. 

G. 652. Asir. Asilus. 

Premier article des antennes plus long que 
le second : le dernier en cône allongé , avec un 

stylet sétiforme , trés-distinct. 

G. 653. Dasyrocon. Dasypogon. 

Les deux premiers articles des antennes pres- 

que égaux : le dernier presque cylindrique , 

terminé en alène, avec un très-petit stylet, en 

forme d'article. 

2. Antennes notablement plus longues que la tête , 

partant d’un pédicule commun. 

G. 654. Drocrrie. Dioctria. 

Il. Tarses terminés par trois crochets, sans 
pelotes. | 

G. 655. Gonyre. Gonypes. 
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FAMILLE VII . 

EMPIDES. EMPIDES. 

I. Trompe perpendiculaire ou penchée. 

G. 656. Emris. Emnpris. 

Antennes à trois articles apparens : le dernier 

terminé par un stylet; palpes relevés. 

G. 657. Sique. Sicus. 

Antennes de deux articles : le dernier ter- 

œiné par une soie; palpes avancés. 

IL. Trompe avancée. ( Antennes des sigues. ) 

G. 658. Hysos. Hybos. 

FAMILLE IX. 

ANTHRACIENS. ANTHRACIT. 

G. 659. Némesrane. Nemestrina. 

Palpes extérieurs ; trompe beaucoup plus lon: 

gue que la tête. 

G. 660. Muzron. Mulio. 

Palpes retirés dans la cavité de la bouche ; 

trompe n'étant pas plus longue que la tête » 
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tres-saillante ; les deux premiers articles des 
antennes presque également longs : le dernier 

allongé, cylmdrico-conique, en alène courte : 

stylet du sommet peu distinct. 

G..661. Antarax. ÆAnthrax. 

Palpes retirés dans la cavité de la bouche ; 

trompe ‘peu saillante ; premier article des an- 

tennes sensiblement plus long que le second : 
le troisième-en poire ou en cône court, terminé 

brusquement en une longue alène, ayec un 

stylet distinct. 

FAMILLE X. 

BOMBYLIERS. BOMBYFLILARII. 

L Trompe jamais plus longue que la téte, 
renflée au bout; premier article des an- 

tennes le plus long et épais. 

G. 662. Cyirémie. Cyllenia. 

Antennes plus courtes que la tête : premier 
article n’étant pas fort gros : le second de l’é- 

paisseur du précédent, en coupe : le dernier 

ovoïdo-conique ; abdomen étroit et allongé. 

G. 663. PLroas. Ploas. 

Antennes un peu plus longues que la tête: 
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le premner article très-gros : le second grêèle et: 
cylindrique : le dernier cylindrico-conique , 

aminci vers le sommet, qui est tronqué; ab- 

domen court, large, triangulaire. | 

IL Trompe évidemment plus longue que la 

tête, cylindrique ou terminée en pointe ; 

troisième article des antennes plus grand 

que le premier. 

G. 664. Bomsizr. Bombylius. 

Palpes distincts et apparens ; premier article 

des antennes beaucoup plus long que le second. 

G. 665. Parme. Phthiria. 

Palpes distincts et apparens ; les deux pre- 

miers articles des antennes courts et égaux. 

G. 666. Usrr. Usia. 

Point de palpes distincts. 

FAMILLE XLH 

VÉSICULEUX. ZNFLATA. 

{. Une trompe très-apparente, dirigée le long 

de la poitrine. 

G. 667. Panors.. Panops. 

. Antennes plus longues que la tête, de trois 
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articles distincts , dont le dernier allonge , cylin- 

droïde , sans soie. 

G. 668. Cyrre. Cyrus. 

Antennes très-petites, de deux articles, dont 

le dernier ovoïde , avec une soie. 

IL. Point de 1rompe apparente. 

1. Antennes de la longueur de la tête au moins, 

de trois articles, dont le dernier presque en bou 

ton allongé , comprimé, sans soie. 

G. 669. AsromeLze. Astomella. 

2. Antennes très-petites, de deux articles , dont le 

dernier ovoide , sétigère. 

G. 670. AcrocÈRE. Acrocera. 

Antennes insérées sur le vertex. 

G. 671. Occone. Ogcodes. 

Antennes insérées au-devant de la tête. 

FAMILLE XIL 

SYRPHIES. SPRPHIÆ. 

I Trompe aussi longue que la téte et le 

corcelet, reçue sous un prolongement de 

la partie antérieure de la tête, formant 
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un bec, avancé , conique, presque aussi 

longs qu’elle. 

G. 672. Ranere. Rhuinpgia. 

INota. Une proéntinence nasale; ailes couchées. 

IL Trompe beaucoup plus courte que la téte 

et le corcelet; prolongement antérieur de 

la tête, formant au plus un bec court et 
perpendiculaire. 

1. Une proéminence sur le rez , avant la cavité orale. 

( Ailes écartées , ou couchées , maïs antennes soit 

environ de La longueur de La tête et portées sur ur 

pédoncule commun ; soit séparées à la base , avec 

Les deux premiers articles presque égaux et le troi- 

sième cylindrico-conique. ) 

À. Antennes beaucoup plus courtes que latéte ; ailes écartées, 

G. 673. Sericomvre. Sericomyia. 

Soie des antennes ( plumeuse ) insérée à la 
jointure dorsale des second et troisième articles : 

ce dernier presque orbiculaire. 

G. 674. Vorucezze. J’olucella. 

Soie des antennes (plumeuse ) insérée à la 
jointure dorsale des second et troisième articles : 

ce dernier allongé. 
G. 675. Erisraze. Eristalis. 

Soie des antennes ( simple ou peu plameuse } 
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insérée au-delà dela jointure dorsale des second 
et troisième articles; antennes presque conu- 

guës à leur base; avancement antérieur de la 

tête formant une apparence sensible de bec ; 

troisième article des antennes plus large que 

long. 

G. 676. Ezormr. Elophilus. 

Soie des antennes ( simple ou peu plumeuse ) 

insérée au-delà de la jointure dorsale des second 

et troisième articles; antennes presque conti- 

guës à leur base ; avancement antérieur de la 

tète formant une apparence sensible de bec ; 

troisième article des antennes plus long que 

large. 

G. 677. Svrrue. Syrphus. 

Soie des antennes ( simple ou peu plumeuse ) 

insérée au-delà de la jonction dorsale des second 

et troisième articles ; antennes séparées par ‘un 

écart sensible ( presque parallèles ) ; avancement 

antérieur de la tête très-court et fort obtus. 

B. Antennes presque de la longueur de la tête ( portées sur 

un pédoncule commun , ou séparées , mais ayant les deux 

premiers articles presque égaux ) ; ailes couchées ou peu 

écartées. 

G. 678. Paracue. Paragus. 

Antennes séparées à leur base : les deux pre- 
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miers articles presque égaux ; soie de la palette 

simple, sans articulations distinctes. 

G. 679. Psare. Psarus. 

Antennes portées sur un pédoncule commun: 

le second article plus grand que le premier ; 

soie de la palette épaisse , styliforme, distincte- 

ment bi-articulée. 

C. Antennes notablement plus longues que la tête. ( Ailes or- 

dinairement écartees. ) 

G. 680. Carysoroxe. Chrysotoxum. 

Antennes presque cylindriques : le dernier 

article sétigère à sa.base. 

G. 681. CErre. Certa. 

Second article des antennes formant avec le 

dernier une massue ovale, terminée par um 

stylet. 

G. 682. CazricÈre. Callicera. 

Second article des antennes formant avec le 

premier une massue allongée, terminée par 

une sole. 

2. Point de proéminence surle nez : cette partie droite: 

ou concave. ( Ailes toujours couchées ; antennes. 

toujours séparées à leur base , plus courtes ou plus: 

{ 
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longues que la #éïe, et n'ayant pas leurs deuæ 

premiers articles presque égaux , et le troisième 

cylindrico-conique.) 

G. 683. Arnerre. Æphritis. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête 

( le troisieme article en palette conique , allon- 

gée et sétigère à sa base ). 

G. 684. Mrropon. Merodon. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête : 
le troisième article en palette presque trigone, 
rétrécie et plus ou moins terminée en pointe. 

(La cellule terminale du bord postérieur la plus 

voisine du sommet de l'aile, ayant un sinus très- 
A r P. +4 profond au côté extérieur. ) 

G. 685. Mirésre. MWilesia. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête: 

le ‘troisième article en palette plus ou moins 

demi-ovoïide , comprimée , arrondie ou très- 

obtuse à son extrémité. ( La cellule terminale 
du bord postérieur la plus voisine du sommet 

de l'aile, ayant son côté extérieur droit ou sans 
sinus profond.) 
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FAMILLE XIII 

CONOPSAIRES. CONOPSARIÆ. 

1. Second article des antennes aussi long où 

plus long que le troisième , et faisant avec 
lui une massue en fuseau , ou ovoïde et 

comprimée; corps étroit et allongé. 

G. 686. Conwors. Conops. 

Trompe simplement coudée à sa base , et 

ensuite dirigée entièrement en avant ; antennes 

beaucoup plus longues que la tête, terminées en 
massue ayant la forme d'un fuseau. 

G. 687. Zonron. Zodion. 

Trompe simplement coudée à sa base et en- 
suite dirigée entièrement en avant; antennes 

plus courtes que la tête, terminées en massue 

presque ovoïde. 

G. 688. Mxore. WMyopa. 

Trompe coudée à sa base, dirigée ensuite 

en avant, et se repliant en dessous , près de 
son milieu, en formant un second coude. 

Nota. Antennes comme dans le genre précédent. 
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Il. Second article des antennes beaucoup 

plus petit que le troisième ou le dernier : 
celui-ci en palette; corps court. 

G. 689. Bucenre. Bucentes. 

T'rompe coudée à sa base et près de son mi- 

lieu , repliée en dessous, après le second coude. 

G. 690. Sromoxe. S'omoxys. 

T'rompe simplement coudée à sa: base et en- 
suite dirigée entièrement en avant. 

FAMILLE XIV. 

MUSCIDES. MUSCIDES. 

I. Point de trompe distincte ; cavité orale 

Jermée , et ayant trois tubercules ou trois 

petites saillies ( rudimens des palpes et de 

la trompe ). | 

G. 691. OEsrre. Œstrus. 

IL Une trompe très-distincte. 

1. Antennes insérées près du front ; palpes se 

retirant avec la trompe dans la cavité orale. ( Ner- 

vures longitudinales des aïles le plus souvent fer- 

mées par des nervures transverses. ) 
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À. Cuillerons grands , couvrant la majeure partie des ba+ 

- lanciers. 

a. Àiïles écartées ; palpes presque filiformes ou peu dilatés 

vers leur extrémité. 

, ! 

* Longueur des antennes égalant presque celle de la face 

antérieure de la tête ( depuis leur insertion jusqu’au 

bord supérieur de la cavité orale ). 

G. 692. Ecminomvyre. Echinomyia. 

Second article des antennes très-sensiblement 

plus long que les autres. 

G. 693. Ocyrrire. Ocyptera. 

Second et troisième articles des antennes al- 

longés : celui-ci un peu plus long. 

G. 694. Moucur. Musca. 

Le troisième article des antennes ou la pa- 

lette beaucoup plus long que les autres : ceux-ci 
fort courts. ( Soie souvent plumeuse. ) 

#* Antennes fort courtes : leur longueur n’égalant qu’en- 

viron la moitié de celle de la face antérieure de la tête, 

G. 695. Paasie. Phasta. 

Antennes écartées à leur naissance, presque 

parallèles. { Corps court ; ailes grandes; abdo- 
men déprimé, presque demi-circulaire. ) 

G. 606. MéÉrorre. Metopia. 

Antennes contiguës à leur naissance, diver- 
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gentes : palette oblongue. ( La cellule terminalé 
du bord postérieur , la plus voisine du sommet 

de l'angle formé par la côte et ce bord, aussi 

avancée que la cellule longitudinale et exté- 

rieure à laquelle elle ést contiguë ; cuillerons 
fort grands. ) 

G. 697. MéLANOPHORE, Melanophora. 

Antennes contigués à leur näissance , diver- 
gentes : palette guères plus longué que large , 
presque lenticulaire. ( La cellule términale du 

bord postérieur la plus voisme du sommet de 

l'aile n’attéignant pas l'extrémité postérieure de 

la cellule longitudinale et extérieure à laquelle 

elle est contiguë ; la cellule terminale de ce bord 

postérieur succédant à la précédente, ou la 

seconde prenant son origine vers le milieu de 
l'aile, ) 

8. Aïles couchées ; palpes dilatés à leur extrémité, en forms 

de spatule. 

G. 608. Lisp. Lispe. 

B. Cuillerons petits ou moyens ; balanciers presque entière- 
ment découverts. 

x. Pates antérieures ravisseuses , ou d’une forme différente 

et semblables aux autres, mais antennes sans soie, ou 

26 
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trés-petites , n’ayant que deux articles distincts , dont le der- 

nier subulé à sa pointe. 

G. 699. Ocurnère. Ochthera. 

Pates antérieures ravisseuses ; une soie aux 

antennes. 

G. 700. Scénorine. S'cenopinus. 

Point de pates ravisseuses; antennes de trois 

articles distincts, dont le dernier presque cylin- 
lindrique , comprime , sans soie. 

- 

G. 7071. Prruncuze. Pipunculus. 

Point de pates ravisseuses ; antennes très- 

petites , n'ayant que deux articles distincts , 

dont le dernier subulé à la pointe. 

b. Point de pates ravisseuses; antennes toujours sétigères , eL. 

n'étant jamais très-petites , ni biarticulées et subuléess 

* Diptères n'ayant pas simultanémeut une tête presque 

globuleuse , des antennes très-courtes et terminées par un 

article globuleux ou semi-orbiculaire, les ailes cowchées, 

et les pates postérieures fort grandes et arquées en dehors. 

- Ailes toujours couchées ; yeux portés sur un pédon- 

cule , ou sessiles , mais antennes alors insérées pres- 

que dans la ligne horizontale du plan supérieur de la 

tête : hauteur verticale de cette tête se rapprochant 

de sa longueur horizontale ou n'étant pas deux fois 

plus grande : vertex spacieux. 

& Yeux sessiles ; tête hémisphérique ou globuleuse ; 

antennes contiguës à leur base ( dernier article 
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toujours plus long que le second » tn cxrré étroit 

‘et allongé , ou cylindrico-trigone. } 

G. 702. ANTHOMYIE. Anthomyia. 

Antennes plus courtes que la tête, qui est hé- 

misphérique ‘et transverse : son vertex incliné 

en devant; corps peu allongé relativement à 

son épaisseur. 

G. 703. Scarornacr. Scatophaga. 

Antennes plus courtes que la tête, qui est 
ronde , ou presque globuleuse : vertex horizon- 

tal; corps notablement allongé, relativement à 

son épaisseur. | 

G. 704. LoxocÈre. ZLotocera. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête : 
dernier article lin£aire ;, avec une soie épaisse. 
( Corps très-étroit, linéaire. ) 

À À Yeux sessiles ; tête vue , en dessus, paroissant 

pyramidale ou triangulaire; antennes écartées à 

leur base ( le second article souvent plus long ou du 

inoins guëres plus court que le dernier ou le sui- 

vant ). 

G. 705. Sérénon. Scpedon. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête ; 
# » ’ "1 . e. 2 

insérées sur une élévation : le second article 

très-long , cylindrique, 
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G. 706. Téranocire. Tetanocera. 

Antennes de la lon gueur de la tête: les second 

et troisième articles presque également longs. 

G. 707. Oscine. Oscinis. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête : 

le troisième article sensiblement plus long que 
le second ; corps et pates peu allongés , point 

filiformes. 

G. 708. CALOBATE. Calobata. 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête : 
le troisième article plus long que le second ; 
corps et pates longs et filiformes. 

A A A Yeux pédonculés. 

G. 709. Diopsis. Diopsis. 

Antennes insérées à l’extrémité des pédicules 
oculaires. | 

G. 710. Acuras. Achias. 

Antennes insérées sur le front. 

+ + Aïles souvent écartées et recevant un mouvement 

de vibration ; yeux toujours sessiles; antennes insérées 

au milieu ou au-dessous de la face antérieure de la 

tête, qui est très-comprimée transversalement, ow 

dont la hauteur verticale excède plus de deux fois la 
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longueur horizontale : vertex très-court. (Cavité orale 

ayant souvent un arceau coriace et saillant. ) 

A Aüïles écartées , vibratiles. ( Abdomen trigone ou 

conique, terminé par une pointe, dans les femelles. ) 

G. 711. Prarysrome. Platystoma. 

Corps et pates peu allongés ; corcelet cylin- 
drique; abdomen point notablement rétréei à 

sa base; trompe très-grosse et dont l’extrémité 
au moins fait une saillie au-delà de sa cavité. 

G. 712. T'érurire. Tephritis. 

Corps et pates peu allongés ; corcelet cyln- 

drique ; abdomen point notablement rétréci à 

sa base ; trompe entièrement retirée et n'étant 

point très-grosse. 

G. 715. Microrkze. Micropeza. 

Corps et pates allongés; corcelet presque 
ovoide ; abdomen sensiblement rétréci à sa 

base. 

AA Ailes couchées. 

G. 714. Mosure. Mosillus. 

Antennes plus courtes que la tête. 

G. 715. LauxaniEe. ZLauxania. 

Antennes beaucoup plus longues que la tête. 



##Diptères ayant À la fois une tête presque globuleuse, 

des antennes trës-courles ét terminées par un article 

globuieux où semi-orbiculaire , les ailes couchées, et les 

pates postérieures fort grandes et arquées en dehors. 

G. 716. T'uyréoPpnore. Thyreophora. 

Antennes entièrement recues dans une cavité 

frontale : dernier article globuleux. 

G. 717. SeuærocÈre. Sphærocera. 

Antennes presque entièrement découvertes :. 

dernier article plus large que long , semi-orbi- 

culaire. 

2. Antennes insérées près de la cavité orale ; palpes. 

toujours extérieurs. ( Nervures longitudinales des 

ailes point fermées postérieurementpar des nervures: 

fransverses. ) 

G. 718. Puorr. Phora. | 



/ 
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Rp ER CT TC COL OUR USE 

SECTION IL. 

Errososetnés. Eproboscidea. 

FAMILLE XV. 

CORIACES, CORIACEZÆ. 

G. 719. Orniraomvie. Ornithomyia. 

Des ailes ; yeux très-distincts; des yeux lisses ; 
antennes lamelliformes et avancées. 

G. 720. Hrerososque. Hippobosca. 

Des ailes ; yeux très-distincts; point de petits 

yeux lisses; antennes en forme de tubercules , 

recues dans des fossettes. 

G. 721. Mécornace. Melophagus. 

Point d'ailes ; yeux peu distincts. ( Valvules 

du suçoir plus longues que la tête.) « 
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SECTION III. 

Parumomvies Phthiromyie. 
\ 

G. 722. Nycrérmimie. Nycteribia, 

Nota. Ces deux dernières sections pourroient peut 

être former deux ordres, 
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4 

ORDRE VIIL 

Suceurs. SZLCforia. 

_G. 725. Puce, Pulex. 
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ADDITIONS. 

CLAssE pes INSECTES. Page 135. 

En avançant dans les caractères de cette 

classe , que les insectes sont privés d’un système 

de circulation, je veux simplement dire qu'ils 

n'en ont point de sensible à nos yeux. Mon in- 

tention n'est pas de mesurer les forces de la na- 

ture d’aprés celles de nos sens. 

G. 1. Manricors. Pag. 156. 

Aux caractères indiqués , on peut ajouter que 

le pénultième article des palpes maxillaires 

extérieurs est plus long que le dernier. Si 

M. Clairville avoit pu examiner en nature un 

individu de ce genre , il se seroit épargné une 

discussion à cet égard. Consultez mon Generaæ 

crust. el insect. tom. 4, pag. 372. 

FAMILLE DES CARABIQUES. Pag. 157. 

Division A. Jambes antérieures échan- 

crées au côté interne ; lisez : Jambes anté- 

rieures échancrées près du milieu de leur 

côté interne. 
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Ibid. Pag. 165. 

Division B. Jambes antérieures sans échan- 

crure au côté interne; lisez : Jambes anté- 

rieures sans échancrure près du milieu de 

leur côté interne. Cette échancrure, lorsqu’elle 

a lieu , est alors placée à l'extrémité de ce côte. 

G. Curviwe. Pag. 159. 

Lisez : Mandibules sans dents bien remar- 

quables. On pourroit distraire de ce genre les 

espèces dont les jambes antérieures ne sont 

point palméés extérieurement, 

G. 12. Harpare. Pag. 160. 

J'y réunis provisoirement les genres zabrus, 

sphodrus et stomis de M. Clairville , renvoyant 

l'examen approfondi de leurs caractères , à l'épo- | 

que où M. Bonelli aura terminé son travail gé- 

uéral sur cette famille. Ces coupes génériques 

de M. Clairville ne séparent des harpales qu'un 
très-petit nombre d'espèces , et il n’en résulte 
pas un grand avantage pour la science. Je pense 
qu’il ne faut employer les considérations prises 

des proportions relativés des parties; qu'avec 

beaucoup de réserve, si principalement elles 

ne s'appliquent pas à un grand nombre d'es- 

pèces. On ne doit établir dés genres que lors- 
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9 À , | quon y est entrainé ou par la force des carac- 

téres , ou par le besoin de la méthode. 

G. 14. Lions. et G. 15. Banisre, Pas: 161. 

Les insectes de ces deux genres ont les man- 

dibules comme tronquées obliquement à leur 

extrémité; la gauche ( la tête vue en dessus et 

opposée au spectateur ) est plus étroite et échan- 

crée ou unisinuée au bout; la droite est plus 

dilatée, et n'est presque pas échancrée. Cette 

différence dans les mandibules s'étend encore, 

quoique d'une manière moins prononcée, à 

plusieurs carabiques , et M. Clairville n’y a point 

fait assez d'attention , particulièrement à l'égard 

du G. badister qui lui est propre. Il auroit 

dû encore remarquer qu'ici le labre est profon- 

dément échancré ou bilobé, et que les palpes 

maxillaires extérieurs sont beaucoup plus longs 

que les labiaux : autres caractères qui éloignent 

ces insectes des Licines. 

G. 23. Dryrre. Paz. 164. 

Leurs mäâchoires sont presque semblables à 

celles des cicindélètes , ou terminées par un 

ongle allongé et formant un angle droit avec la 

tige de la mâchoire. 

Face Des Hyprocanruares. Pag: 167. 

M. Clairville a établi dans cette famille de. 
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nouvellés coupes génériques que j'adopte, à 
quelques changemens près. Mon genre hygro- 

bie , ou celui d'Aydrachna de Fabricius , n’of- 

frira qu'une seule espèce , celle qui a servi de 

type, l'h. d'Xermann ; les autres hydrachnes, 

ou celles de M. Clairville, seront pour moi, 

comme pour M. Illiger, des hyphydres. Voici 

donc, d'après mes nouvelles recherches la ma- 

nière dont la famille des hydrocanthares doit 
être exposée. 

L. Antennes de onze articles distincts ; palpes 
maxillaires extérieurs et les labiaux fili- 
Jormes ou presque filiformes ( point su- 

bulés); toutes les pates entièrement dé- 
couveries. k 

1. Second article des antennes notablement plus 

couri que Le suivant. (Largeur du Corps surpassanf 

fouJOurs considérablement sa hauteur ; l’avant- 

dernier article des tarses antérieurs ou Le quatrième 

toujours très-distinct; un écusson. ) 

G. Dyrique. Dyticus. 

Pénultième article des palpes maxillaires ex 

térieurs. de la longueur du dernier; anten- 

nes notablement plus longues que le corcelet, 

composées d'articles longs et cylindriques : le 
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troisième plus long que le précédent d’une fois 
au moins. ( Les trois premiers articles des tarses 
antérieurs formant dans les mâles une palette 
suborbiculaire. ) | 

D. latissimus, marginalis , Rœseli , 

sulcatus , etc. 

G. Cocymsère. Colymbetes. 

Pénultième article des palpes maxillaires ex- 
térieurs plus court que le dernier ; antennes 
de la longueur au plus du corcelet , composées 

d'articles peu allongés et se rapprochant de la 
forme obconique : la longueur du troisième 

surpassant la moitié de celle du suivant. ( Les 
trois premiers articles des tarses antérieurs des 

mäles simplement plus élargis et ne formant 
point par leur réunion de palette suborbicus 
laire. ) 

D. Siriatus , 2-pustulatus, etc. 

2. Second article des antennes aussi long ou plus 

long que le suivant. ( Milieu du corps épais ow 

renflé en dessous dans plusieurs; l’avant-dernier 

article des tarses antérieurs peu distinct dans la 

plupart des mâles ; écusson souvent nul ou pe 

apparent. ) 

À. Palpes labiaux fourchus à leur extrémité : le cinquième 
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article des anténnes (mâles) ou de septième ( femelles ) 

dilaté ou plus large. 

G. Norére. Noferus. 

D. crassicornis. 

B. Palpes labiaux simples ; les articles cinquième et septième 

des antennes point dilatés. 

#. Premier article des antennes n’étant pas à la fois beaucoup 

plus gros ni beaucoup plus long que les suivans ; point d’é- 

cusson ; tète engagée jusqu'aux yeux dans le corcelet, fixe ; 

bord antérieur de ce corcelet concave et prolongé aux angles 

antérieurs ; mandibules point ou peu saillantes au-delà du 

labre. 

G. Hypropore. Wydroporus. 

Corps ovale et dont la largeur surpasse de 
beaucoup la hauteur ; bord antérieur du cha- 

peron arrondi, incliné insensiblement au-dessus 
du labre, point aigu. 

D. planus, rufifrons , lituratus, trifidus ; 

confluens, etc. 

G. Hyravore. Hyphydrus. 

Corps en ovoïde court, pre$que globuleux , 

épais, ou dont la largeur n'excède pas consi- 

dérablement la hauteur ; bord antérieur du cha- 

peron presque droit, tombant brusquement au- 
dessus du labre, aigu. 

Hydrachna gibba, Fab. — FH, uliginosa , 
Clairville. ; 



(416 ) 
b. Premier article des äntennes beaucoup plus grôs et beaucoufi 

plus long que les suivans; un écusson ; tête dégagée postéa 

rieurement et mobile ; bord antérieur du corcelet presque 

droit ( presque parallèle au bord postérieur et guères plus 

étroit ); mandibules saillantes au-delà du labré. ( Corps 

épais.) 

G. Hyerorie. Hygrobia. 

Hydrachna Hermanni, Fab. 

Ül. Antennes n'ayant que dix articles bien 
distincts ; palpes maxillaires extérieurs 

et les labiaux subulés , ou terminés par un 

article plus gréle que le précédent et 

pointu ; une lamé clypéacée récouvrant 
l’origine des pates postérieures. 

G. Hazrze. Haliplus. 

Dytisci : impressus , obliquus, etc.; ce 

sont les hoplites de M. Clairville. 

En examinant les antennes de ces insectes 

avec une très-forte loupe, j'ai cru apercevoir 

u’elles étoient composées de onze pièces ; 

comme celles des congénères ; il seroit cepen- 

dant possible que j'eusse pris le tubercule ra= 

dical de ces organes pour un article. Au reste, 

cet article est très-court peu sensible, d'où il 

résulte que le caractère tiré du nombre de ces 

pièces est toujours bon. Iln nat M échappe à 

M. Clairville. 
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Favre Des OEDÉMÉRITES. Pag. 216. 

M. Ziégler , garde du cabinet impérial de 

Vienne en Autriche ,a eu la bonté de m'envoyer, 

sous le nom de calopus testaceus, ‘un insecte 

découvert tout récemment, et qui me paroit 

devoir former un nouveau genre dans la famille 

des ædémérites. Il est distingué de celui d'OEdeé- 

mère : 1.2 par ses antennes insérées dans une 

profonde échancrure des yeux, avec le premier 

article beaucoup plus long que lessuivans ; 2.0 en 

ce que le corcelet et les élytres sont également 

larges dans leurs longueurs. 3°. Le troisième 

article des quatre tarses antérieurs et le second 

des postérieurs sont bilobés. Cet insecte a d’ail- 

leurs les autres caractères des œdémères. 

Je suis redevable au même savant d’un autre 

insecte de la même famille, le zothus ( d'abord 

pelecina, maintenant osphya, de M. Illiger ) 

clavipes. Les antennessont insérées comme dans 
le calopus testaceus ; mais le dernier article 

des palpes est très-grand, en forme de hache 

et transversal ; le corcelet est presque de la 

largeur de la base des élytres, carré , avec 

les bords latéraux relevés. Le genre 7othus 

est ainsi bien distinct. Il faut y rapporter le 

dryops femorata de Fabricius , espèce fort rare 

27 | 
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que M. Walner (1), de Genève, m'a fait sf 
venir. 

Famizze pes XyLoPnAGEs. Pas. 226. 

En ne donnant que dix articles aux antennes 

des ae qui composent la première division 

de cette famille, je ne tiens compte que des ar- 

ücles bien apparens. 

G. AmmorniLt. Pag. 518. 

J'ai rapporté à ce genre la première famille 

des misques , miscus , de M. Jurine. Ces hy- 

ménoptères , en effet, ne s’en éloignent absolu- 

ment que par la figure de leur dernière cellule 

cubitale qui est pétiolée, caractère qui me paroît 

d'autant moins important , que cette cellule varie 

suivant les espèces , comme on peut le voir sur 

les ammophiles, sabulosa, armata, etc. Mon 

ami, M. Bonelli, vient de me communiquer 

un misque de la seconde famille, et l'examen de 

cet insecte me prouve de plus en plus que 

(1) Les naturalistes qui désireront acquérir les espèces 

indigènes ou exotiques les plus recherchées, peuvent 

8 adresser à à lui avec confiance. J’ai vu peu d'hommes qui 

eut autant de zèle pour 1 ’entomologie , et une corres- 

poudance, à cet égard, aussi générale, Il prépare actuel- 

lement des collections d’étude , pour l'usage des profes= 

seurs d'histoire naturelle, attachés aux académies etaux 

lycées. 
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M. Jurine, en restreignant trop sa base systéma- 

tique, contrarie, dans plusieurs cas , les rapports 

naturels. Ces derniers misques ne sont que des 

pompiles qui offrent relativement aux ailes, la 

même particularité que nous venons de voir 

dans les ammophiles ; ils font le passage aux 

._ apores de M. Spinola, hyménoptères où la troi- 

sième cellule cubitale a tout à fait disparu. En 

adoptant rigoureusement les principes de M. Ju- 

rine , 1l faudroit établir un genre particulier pour 

les misques de cette seconde famille ; l'espèce que 

jai recue de M. Bonelli ressemble beaucoup au 

pompilus pulcher , dans lequel la dernière 

cellule cubitale est triangulaire. 

Pag. 321 , lég. 15; lisez : T'outesles cellules 
sous-marginales sessiles. 

Dans le G. Prson , pag. 323, la seconde de 

ces cellules est pétiolée. | 

G. Meurrurcr. Pag. 540. 

Je dois aussi à M. Bonelli la connoissance 

d’un individu femelle de ce genre. Les antén- 

nes ont la même forme que dans mes antho- 

phores femelles. Une des épines terminales des 

jambes postérieures est dentelée dans toute sa 

longueur ; l'autre épine l'est simplement à son 

extrémité. Les mâles, de mème que dans les 

æylocopes , les abeilles , ont les yeux beaucoup 
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plus grands que ceux des femelles,et convergens 

à leur extrémité postérieure. Les ailes de dessus 
donnent encore un caractère qui peut servir à 

distinguer ce genre : la première nervure récur- 

rente est insérée à l'extrémité postérieure de la 

seconde cellule sous-marginale , ou au point de 
réunion de cettecellule avec la troisième. 

G. Eryone. Pag. 355. 

Les divisions que j'ai indiquées dans le qua- 

trième tome de mon Genera crust. et insect. 
pag. 205, répondent presque à autant de genres. 
La première comprend les lemonias de M. Illi- 
ger ; les autres forment les genres : 2ymphi- 

dium, emesis , erycina et helicopis de Fabri- 

cius. Celui qu'il désigne sous le nom de z1yrira 
offre des insectes distingués de mes polyommates 

par l'allongement remarquable de leurs palpes. 
Je n'ai pas mentionné quelques genres établis 

depuis peu par MM. Illiger , Dufischmid , etc., 

soit parce que je n'ai pu me procurer les insectes 
d’après lesquels ces genres ont été formés, soit 

parce que le tempsne m'a pas encore permis de 

vérifier leurs caractères. J'espère néanmoins 
que cet ouvrage mettra les élèves au courant de, 

l’état actuel de l’entomologie; on peut le conside- 

rer comme une sorte de supplément aux traites ‘ 

généraux que j'ai publiés sur cette science. 
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TABLE DES GENRES 

AVEC L'INDICATION DE L'ESPÈCE 

QUI LEUR SERT DE TYPE « 

CLASSE DES CRUSTACÉS. Crusricra. 

OrDRE Ï. ENromosTrAcés. Entomostraca, 

Monoculus concha= Famicce I. CLyPÉACÉS. Cypris. 
ceus , Fab. 

Limule. Limulus polyphe- Cythérée. Monoculus viri- 
mus , Fab. dis, Fab. 

Apus. Mo oulus apus , Fab. 

Calige. Monoculus piscinus , 
Fab. 

Binocle. AMonoculus argulus , 

Fame III. GyYyMNoTEs. 

Fab. 

Famiire II. OsrrACODES, 

Lyncé. Monoculus brachyu- 
rus , Fab. 

Daphnie. Monoculus pulex, 

Clyclope. Monoculus quadri- 
cornis , Fab. 

Polyphème. Moroculus pe- 
diculus , Fab. 

Zoë. Zoe pelagica, Bosc. 
Branchiopode. Braneñiopode 

stagnalis, Lam. ; garmma- 
rus stagnalis , Fab, 

Fab, 

1 On sera sans doute frappé de cette discordance que présen- 
tent ma nomenclature génér ique et celle de Fabricius ; mais, 
si Pon suit les progrès de la science, on jugera saus peine qu’il 
est l'auteur de ce bouleversement. Je n’ai pas cru que sa répu- 
tation dût prévaloir sur les bonnes règles établies par lui-même. 
J'ai marqué d’un astérisque les genres qui me sont propres, du 
moins quant aux dénominations, en remontant à l’époque (1596) 
où je publiai mon Précis des caractères génériques des insectes. 
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Onrpre IT. MaLAcosrrAcÉs, Malacostraca. 

Fame I. Cancérines. 

Podophthalme. Podophthal- 
nus spinosus , Lam.; por- 
tunus vigil, Fab. 

Portune. Portunus pelagicus, 
Fab. 

Dromie. Dromia Rumphüi,Fab. 
Crabe. Cancer pagurus , Fab. 
* Hépate. Calappa angustata , 

Fab. 
Calappe. Calappa granulata , 

Fab. 
Ocypode. Ocypode ceratoph- 

thalma , Fab. 
Grapse. Cancer grapsus , Fab. 
* Plagusie, Cancer depressus, 

Fab. 

* Finnothère. Cancer pisum , 
Fab. 

Famize IL. OxyryNQues. 

Dorippe. Dorippe quadridens, 
Fab. 

* Mictyre. Mictyris longicar- 
pus, Lat, 

Leucosie. Leucosia nucleus, 
Fab. 

* Coryste. Albunea dentata, 
Fab. 

* Lithode. Inachus maja, Fab. 
Maïa. Parthencpe horrida , 
* Fab. ; ejusd. Znachus sagit- 

tarius. 
* Macrope. 1nachus longiros- 

tris , Fab. 
Orithyie. Oruhyia memmilla - 

ris”, Fab. 
Matute. Æatuta victor , Fab. 
Ranine. Cancer raninus , Fab. 

Famice III. Pacuriens 

Albunée. Ælbunea symnista, 
Fab, 

*Remipéde. Æippa adacty la ? 
Fab. 

Hippe. Hippa emeritus , Fab. 
Pagure. Pagurus Bernhardus , 

Fab. 

à Famice IV. LancousTINEs. 

Scyllare. Scyllarus arctus , 
Fab. 

Langouste. Palinurus quadri} 
cornis , Fab. 

Porcellane, Cancer hexapus , 
Fab. 

Galathée. Galathea strigosa , 
Fab. 

Fame V. HomarDiens. 

Ecrevisse. Astacus fluviatilis , 
Fab. 

* Thalassine. Thalassina scor- 
pionides , La. ; Herssr. 
Canc. tab.62; astacus sca- 
ber ? Fab, 

Alphée. Ælpheus avarus, Fab. 
Pénée. Penæus monodon, Fab. 
Palémon. Palæmon squilla , 

Fab. 
Crangon. Crangon vulgaris , 

Fab. 

Famirre VI. SQuiELaREs. 

Squille. Squilla Mantis , Fab. 
* Mysis. Cancer pedatus, Oth. 

Fab. 

Famirce VII. CREVETTINES. 

* Phronyme. Cancer sedentu- 
rius , Forsk. 
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Crevette. Gammarus pulex, 

Fab. 

Talitre. Oniscus gammarel- 
lus, Pall. 

* Corophie. Gammarus longi- 
cornis , Fab. 

Chevrolle, Cancer linearis, TL. 
* Cyame. Pycnogonum cet, 

Fab. 

CLASSE DES ARACHNIDES, Ar4ACHNTDES. 

ORDRE I. TÉTRACERES. T'etracera. 

Famice I. ASsELLOTES. 

Aselle. Zdotea aquatica , Fab. 
Idotéé. Cymothoa entomon . 

Fab, 
Cymothoa. Cymothoa asilus, 

Fab. 
* Sphærome. Cymothoa ser- 

rata , Fab. 
* Bopyre. Monoculus cran- 

gon, Fab. 

Famie Il. CLoPortines. 

Ligie. Ligia oceanica , Fab. 
* Philoscie. Oniscus sylves- 

tris , Fab. 
Cloporte. Oniscus murarius , 

Fab. | 

* Porcellion. Oniscus asellus , 

Fab. 
* _ Armadille. 

dillo, Lin. 
Oniscus arma- 

OrDre II. Myrriarones. Myriapoda. 

Faurze I. CHiLocNATHES. 

* Gloméris. Julus ovalis, Lin. 
Tule. Julus terrestris , Fab. 
* Polydème. Julus complana- 

tus , Fab. 
* Pollyxène. Scolopendra la- 

gura , Fab. 

Famizze Il. SYNGNATRHES. 

Scutigère. Julus araneoides , 
Pall. 

Scolopendre. Scolopendrafor- 
ficata , Fab. 

Onpre III. Taysanoures. T'hysarzoura. 

Faure I. LÉPISMÈNES. Famice II. PoDURELLES. 

Lépisme, Lepisma saccharina, Podure. Podura plumbea,;Fab. 
Eab. 

* Machile. Lepisma poly poda, 
Fab. 

* Smynthure, Podura viridis 
Fab. 

OrDgEe IV. Parasires. Parasita. 

Pou. Pediculus humanus, Fab. Ricin. Pediculus corvi, Lin. 
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OrDre V. PycNoconines. Pycnogonides. 

Nymphon. Nymphon grossi- 
pes , Fab. 
Phoxichile.  Pycnogonum 

spinipes, Oth. Fab. 

* 

Pycnogonon. Pycnogonum ba- 
lænarum , Fab. 

Onore VI. AëeërEes. Acéra.. 

Famizce LL. SCORPIONIDES, 

Scorpion. Scorpio europæus, 
Fab. | 

Pince. Scorpio cancroides , 
Fab. 

Famie Il. PÉDipaLres. 

* Thélyphone. Tarentula cau- 
data , Fab. 

Phryne. Tarentulalunata,Fab. 

Famrize III. ARANEÏDES. 

Mygale. Aranea avicularia, F!. 
Atype. ÆAranea subterranea , 

Roœm. 
* Eriodon. Genre formé dans le 

nouv. Dict. d'Hist. nat., sur 
une aranéide de la Nouvelle- 
Hollande, et que M. Walcke- 
naer a nommée depuis Mis- 
sulène herseuse. '( Missu- 
lena occatnria ). 

* Ségestrie. Aranea florentina, 
Ross. 

* Dysdère. Araignée erythri- 
ne, Walck. ( Fuun. Paris ). 

* Filistate. Æ. testacea. Es- 
pèce inédite des environs de 
Marseille. 

Drasse. Drassus lucifugus , 
Walck. 

Clotho. Clotho Durandü , 
Walck. ( Mauuscrit commu- 
niqué ). 

# Clubione. Æranea holoseri- 
sea, Lin. 

Araïgnée. Æranea domestica , 
Fab. 

* Argyronète. Aranea aqua- 
tica, Fab. 

* Scytode. Araignée thoraci- 
que , Lat. ( Æist. nat. des 
crust. et des insect.) 

Théridion. Æranea redimita , 
Lin. 

Latrodecte., Æranea 13 -gut- 
tata , Fab. 

Pholcus. L'araignée domes- 
tique à longues pattes, 
Geoff. - 

* Ulobore, Uloborus Walcke- 
nærius , Lat. 

* Tétragnathe. Æranea exten- 
sa, Fab. 

*Lyniphie, Araignée renver- 
sée sauvage, Degéer. 

Epcire. Aranea diadema, Lin. 
Episine. ÆEpisinus truncatus , 

Walck. (Manuscrit commu- 
niqué ). 

* Micrommate. Aranea sma- 
ragdula , Fab. | 

Thomise. Araignée citron, De 
Géer.— Aranea levipes, Lin. 

*Oxyope. Araignée hétéroph- 
thalime, Lat. ( Hist. nat. des 
crust. et des insect.) 

Storène. Storène bleue, Walck. 
Ctène. Ctène douteux .Walck. 
* Lycose. Aranea tarentula;, 

Fab. — Laraignée - loup , 

Geoff, 
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* Dolomède. Æraignee - loup 

bordée, De Géer. 

Erèse. Araignée rouge , Oliv. 
ds Saltique. 69 17 scenica , 

Fab.” 

Famaice IV. PHALANGITES. 

Galéode. Solpuga araneoides, 
Fab. 

Faucheur, Phalangium cornu- 
tum € ; opilio 2, Lin. 

% Trogule. Phalangium trica- 
rinatum , Lin. 

* Ciron. Siro rubens , Lat, 

Faure V. ACARIDIES. 

Trombidion. Æcarus holoseri- 
ceus , Lin. 

* Erythrée. Mitte faucheur , 
De Géer. 

* Gamase. Æcarus coleoptra- 
torum , Lin. 

* Or bate. Acarus genicuiatus, 
Lin. 

Mite. Acarus siro , Fab. 

Fame VI. Tiques. 
x ae | 
Ixode. Acarus Ricinus, Lin. 

Last À 

25 ) 
* Argas. Acarus marginatus 

* Uropode, Mitte vegétative , 

De Géer. 
* Cheylète. ÆAcarus eruditus , 

Schr. 
* Smaris. 

Scbr. 
* Bdelle, Æcarus longicornis , 

Lin. 
* Sarcopte. 

nus, Lin. 

Acarus Sambuci , 

ÆAoarus passert- 

Faxizze VII. HyDrACANELLES. 

* Eylaïis. Trombidium exten- 
dens , Fab. 

Hydrachne. Trombidium geo- 
graphicumn ; Fab. 

* Limnochare. Æcarus aquati- 
cus , Lin. 

Famize VIII. MiCROPHTHIRES. 

* Caris. Caris vespertilionis , 
Lat. 

* Lepte. Æcarus Phalangü, 
Fab. 

* Astome. Müte parasite , De 
Géer. 

CLASSE DES INSECTES. Zxsrcra. 

OrDRE 1. CoréorTÈREs. Coleoptera. 

SEcrron Î. PEenrTamÈres. Pentamera. 

Famicce I. CiciNDELÈTES. 

Manticore. Manticora maxil- 
losa, Fab. 

* Colliure. Collyris longicol- 
dis , Fab. 

* Mégacéphale Cicindela me- 
gacephala , Fab. 

Cicindèle, Cicindela campes- 
tris, Fab. 

Famizce Il. CARABIQUES. 

Elaphre. Elaphrus riparius, F. 
* Bembidion, Ælaphrus gut- 

tula, Fab. 
Serbe: Scarites gigas, Fab. 
* Clivine. Scarites arenarius , 

Fab. 

* Morion. Harpalus Pier 
nis , Lat. 



(426) 
Apotome. Scarites rufus, Ross. 
* Siagone. Cucujus rufipes , 

Fab. 
* Harpale. Carabus ruficornis, 

Fab. 
Tréchus. Trechus meridianus, 

Clairv. 
* Licine. Carabus cassideus, 

Fab. 
Badiste. Carabus bipustula- 

tus , Fab. 
Anthie. Anthia sex-guttata,F. 
* Graphiptère. Ænthia varie- 

gata, Fab, 
Brachine, Brachinus crepi- 

tans , Fab. 
* Lébie. Carabus 4-macula- 

tus , Fab. 
* Cÿminde. Carabus humera- 

Lis, Fab. 
* Zuphie. Carabus olens, Fab. 
Galerite, Galerita americana , 

Fab. " 
* Drypte. Drypta emarginata, 

Fab. 
Odacanthe, Odacantha mela- 

nura , Fab. 
Agre. Agra ænea, Fab, 

* Panagée. Carabus crux-ma- 
jor , Fab. 

Cychre. Cychrus rostratus , 
Fab | 

Calosome. Calosoma syco- 
phantha, Fab. 

Carabe. Carabus auratus, Fab. 
* Nébrie. Carabus brevicollis , 

Fab. 
* Pogonophore. Carabus spi- 

nibarbis , Fab. 
* Loricère. Carabus pilicornis, 

Fab. 
* Omophron. Scolytus limba- 

tus , Fab. 

Famrze III. HyDROCANTUARES. 

Dytique. Dytiscus margira- 
lis , Fab. 

Hyphydre. Hydrachna gibba, 
Fab: 

Notère. Dytiscus crassicornis, 
Fab. 

* Haliple, Dytiscus impres- 
sus , Fab. à 

Faire. IV. TeurNIQUETS. 

Gyrin. Gyrinus natator , Fab. 

Famizze V. STERNOXES. 

Bupreste. Buprestis chrysos- 
tigma, Fab. 

*Aphanistique.Buprestis emar- 
ginata , Fab. 

Mélasis. Melasis flabellicor- 
nis , Fab. 

*Cérophyte. Melasis elateroi- 
des , Lat. 

Taupin. ÆElater ferrugineus , 
Fab. 

Famizze VI. MALACODERMES. 

* Hammonie, Cebrio brevicor- 
nis, Oliv. 

Cébrion. Cebrio gigas . Fab. 
* Dascille. Atopa cervina, Fab. 
* Elode. Cyphonpallidus, Fab. 
Lycus.Lycus sanguineus, Fab. 
Omalise. Omnalisus suturalis , 

Fab. 
Lampyre. Lampyris splendi- 

dula ; Fab. 
Téléphore. Cantharis fusca, 

Fab, 
* Malthine. Cantharis 2-gut- 

tata , Fab. 
Zygie. Zygia oblonga, Fab. 
Mélyre. Melyris viridis , Fab. 
Dasyte. Dasytes ater, Fab. 
Malachie. Malachius æneus , 

Fab. 
Drile. Puilinus flavescens, Fab. 
* Cupes. Cupes capitata, Fab. 
* Hylœcete. Lymexylon der- 

mestoides , Fab. 
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Lymexylon. Lymexylon na- 

vale , Fab. 
Atractocère. Lymexylon ab- 

breviatum , Fab. 

Famizze VII. CLAIRONES. 

*Enoplie. Tillus W'eberi,Fab. 
* Tille. Tillus elongatus , Fab. 
* Thanasime. Clerus formica- 

rius , Fab. 
* Opile. Votoxus mollis , Fab. 
Clairon. Zrichodes alvearius , 

Fab. 
x Nécrohie. Corynetes viola- 

ceus , Fab. | 

Fame VIII. NÉcROPHAGESs. 

Nécrophore. Vecrophorus ves- 
pillo , Fab. 

Bouclier, Silpha littoralis , 
Fab. ; ejusd. obscura. 

Agyrte. Mycetophagus cas- 
taneus , Fab. 

Scaphidie. $caphidium 4 - ma- 
culatum , Fab. 

* Cholève. Catops sericeus , 
Fab. 

* Milæœque. ÆMilæchus brun- 
neus, Lat.; catops brevicor - 
nis ? Payk. 

Ips. Dermestes cellaris, Fab. 
* Dacné, ÆEngis humeralis, 

Fab. 
* Colobique. MVitidula hirta, 

Ross. — Dermestes lunatus, 
Payk. 

* Thymale. Peltis ferruginea, 
Fab. 

Nitidule. ZVitidula 2-pustu- 
lata , Fab. 

* Byture. Le dermeste velours- 
jaune, Geoff.; D. tomento- 
sus, Fab.; Dermestes obscu- 
rus , ejusd. 

* Cerque, Dermestes urticæ , 
Fab. 

*. Micropèple. Staphylinus 
porcalus ; Payk. 

Fame IX. STAPHYLINIENS. 

Astrapée. Staphylinus ulmi- 

neus , Fab. 
Staphylin. Staphy lin. maxil- 

losus , Fab. 
Lathrobie. Pæderus elonga- 

tus, Fab. 
Pédère. Pæderus riparius,Fab. 
* Stène. Stenus 2-guttatus , 

Fab. 

Oxypore. Oxyporus rufus , 
Fab. 

Oxytèle, Staphy linus piceus , 
Fab 

Omalie. Staphy linus rivularis, 
Payk. 

Lestève. Staphylinus alpinus , | 
Fab. — Carabus dimidia- 

tus , Panz. 
*Proteine Proteinus brachy p- 

terus , Lat. ; cateretes gra- 
vidus ? Ulig. | 

Tachine. Oxyporus rufipes , 
Fab. 

Tachypore. Oxyporus chry- 
somelinus , Fab. 

Aléochare. Staphy linus 2-pus- 
tulatus, Lin. 

Loméchuse. Staphy linus emar- 

ginatus , Fab. 

Fame X. ParPrEurs. 

Mastige. Ptinus spinicornis , 
Fab. 

* Scydmène. Anthicus Hell- 
wigi, Fab. 

Faue XI. PrimoREs. 

Ptine. Ptinus fur , Fab. 
Gibbie. Ptinus scotias , Fab. 
Pulin. Puilinus pectinicornts , 

Fab. 
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* Xylétine. Pulinus lœvis, 

Illig. 
Viillette. Ænobium pertinax , 

Fab, 

Dorcatome. Dorcatoma dres- 
dense , Fab. 

Fame XII, DERMESTINS. 

Dermeste. Dermestes larda- 
rius , Fab. 

Mégatome. Dermestes serra , 
Fab. 

Famiice XIII. ByrRHIENS. 

Anthrène. Ænthrenus verbas- 
ct, Fab. 

* Throsque. Dermestes ad- 
strictor , Fab. 

Byrrhe. Byrrhus pilula , Fab. 

Chélonaire. Chelonariurn 
Beauvoisi, Lat. 

Escarbot. Hister unicolor,Fab. 
* Nosodendre  Snhæridium 
Jfasciculare , Fab. 

* Elmis. Dytiscus Folckmari, 
Panz. 

Dryops. Parnus prolifericor- 
nis , Fab. 

Hétérocère. Heterocerus mar- 
ginatus , Fab. 

Géorisse. Pimelia 
Payk. 

Famirre XIV. HyproPHitiens. 

minuta , 

Elophore. Elophorus aquati- 
cus , Fab. 

Hydræne. Æydræna riparia , 
Illig. 

Sperché. $perchæus emargina- 
tus , Fab. 

Hydrophile. Hydrophilus pi- 
ceus’, ab, 

Fanirce XV. SPHÆRIDIOTES. 

Sphéridie. Sphæridium scara- 
bæoides, Fab, 

Famizze XVI. CoPRoPHAGES. 

Ateuchus. ÆAteuchus sacer , 
Fab, 

* Sisyphe. ÆAteuchus Schæf- 
Jeri, Fab. 

Bousier. Copris lunaris , Fabs 
Onitis. Onitis Sphinx , Fab. 
* Onthophage. Copris Taurus, 

Fab. 
Aphodie. Æphodius fimeta- 

rius , Fab. 

Famrize X VII. GÉOTRUPINS. 

Léthrus. Lethrus cepl.alotes., 
Fab. 

* Géotrupe. Scarabæus ster- 
- corarius , Fab. 

Famizce XVIII. ScARABÆÏDES 

* Ægialie. Aphodius globosus, 
Illig. 

ox Pos sabulosus , Fab. 
Sinodendre. Sinodendron cy- 

lindricum, Fab. 
Oryctès. Geotrupes nasicor- 

nis , Fab. 
* Phileure. Geotrupes didy- 

mus , Fab. 
Scarabée. Geotrupes Hercu- 

les , Fab. 
Hexodon. Hexodon reticula- 

tum , Fab. 
* Rutèle. Cetonia chrysis, Fab. 
Hanneton. Melolontha vulga- 

ris, Fab. 
Hoplie. Melolontha farinosa, 

Fab. 
* Glaphyre. Melolontha Car- 

dut, Fab. 
* Amphicome. Helolontha ab- 

dominalis , Fab. 
* Anisonyx. Melolontha cri- 

nita , Fab. 
Trichie. Trichius fasciatus , 

Fab, 
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Cremastocheile. Cremastochei- 

lus custanea , Knoch. 
Goliath. Cetonia Goliath,Fab. 
Cétoine. Cetonia aurata, Fab. 

Famizze XIX. Lucanipes. 

* Lamprime, Lethrus æneus , 
Fab. 

AEsale. Æsalus scarabæoides, 
Fab. 

* Platycère. Lucanus caraboï- 
des , Fab. 

Lucane. Lucanus cervus, Fab. 
Passale. Passalus interruptus, 

Fab. 

SEecrron Î1. HÉTÉROMEÈRES. Heteromera. 

Famizze XX. PiMÉLIAIRES. 

Chiroscèle. Chrroscelis bife- 
nestra , Lam. 

Erodie. Erodius gibbus, Fab. 
* Zophose. Erodius testudina- 

rius , Fab. 
Fimélie. Pimelia 2 - punctata, 

Fab. . 
* Moluris. Pimelia striata,Fab. 
* Tentyrie. Akis orbiculata, F. 
Akis. Akis reflexa , Fab. 
Eurychore. £urychora cilia- 

ta; Fab. 
* Aside. Opatrum griseum , 

Fab. 
* Hégètre. Blaps elongata , 

Oliv. 
* Tagénie. Akis filiformis, Fab. 
Scaure, Scaurus striatus, Fab. 
Sépidie. Sepidium tricuspida- 

ture , Fab. 
* Misolampe. Pimelia gibbula, 

Herbst. 
Blaps. Blaps mortisaga, Fab. 

Famrizze XXI. TÉNÉBRIONITES. 

* Pédine. Blaps glabra , Fab. 
Opatre. Opairum sabulosum , 

Fab. 

Ténébrion. Tenebrio molitor, 
Fab. 

* Toxique. Toxicum richesia- 
num , Lat. 

* Orthocère. Sarrotrium muti- 
cum, Fab. 

Hypophlée. Hypophlœus bLi- 
‘ color, Fab. 

* Phalérie, Tenebrio culinaris, 
Fab. 

Diapère. Diaperis Boleti, Fab. 
Eustrophe.  Mycetophagus 

dermestoides , Fab. 
Tétratome. Tetratoma fungo- 

rum , Fab. 
* Léiode. Ænisotoma ferrugi- 

nea , Fab. 
* Trachyscèle. Trachyscelis 

aphodioides , Lat. 

Cossyphe. Cossyphus depres- 
sus , Fab. 

* Elédone. Bolitophagus aga- 
ricola , Fab. AUS 

* Epitrage. Epitragus fuscus, 
Lat. 

* Cnodalon. Cnodalon viride, 
Lat, 

Hélops. Helops lanipes , Fab, 
* Pythe. Pytho cæruleus, Fab. 
Hallomène. Dircæa humerulis, 

Fab. 
Cistèle, Cistela sulphurea,Fab. 
Serropalpe. Dircæa barbata , 

Fab. | 
* Orchésie. Dircæa micans , 

Fab. 
Mélandrye. Melandrya ser- 

rata , Fab, Ë 
Lagrie. Lagria hirta , Fab. 
* Nilion. Ægithus marginatus, 

Fab.; ejusd, Coccinella vil- 
losa. 
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Calope. Colopus serraticornis, 

Fab. 

Fame X XII. PyrroCHRoïIDESs. 

* Dendroide. Dendroides ca- 
nadensis , Lat,. 

Pyrochre. Pyrochroa rubens, 
Fab. 

*Scraptie. Scraptiafusca,Lat.; 
serropalpus fusculus , Ilig. 

_ Notoxe. Antichus monoceros, 

Fab. 

Fame X XIII. MoRDELLONES. 

Rhipiphore. Rhipiphorus pa- 
radoxus , Fab. 

Mordelle. Mordella aculeata , 

Fab. 
Anaspe. Mordella frontalis , 

Fab. 

Fame X XIV. CANTHARIDIES, 

Cerocome. Cerocoma Schæf- 
Jeri, Fab. 

Mylabre. Mylabris Cichoru, 
Fab. 

* Tétraonyx. Tetraony x octu- 

maculatum , Lat. 
Horie. Horia maculata , Fab. 

OEnas. Lytta afra , Fab. 
Meloë. Meloe proscarabæus À 

Fab. 
Cantharide. Lytta vesicato- 

ria , Fab. 
Zonitis. Z'onitis prœusta, Fab. 
Némognathe. Zonitis rostrata, 

Fab. 
Apale. Apalus 2-maculatus , 

Fab. — Sitaris apicalis,Lat. 

Fame X XV. OEnEMÉRITES. 

OEdemère. ]Vecydalis cæru- 
lea , Fab. 

* Stenosome. Leptura rostra- 
ta , Fab. 

Rhinomacer, Rhinomacer cur- 
culionoides , Fah. 

* Rhinosime. Ænthribus ro- 
boris , Fab. 

SEcrronN ÎI1. TÉTRAmÈREs. T'etramera. 

Fauwrzce XX VI. BRUCHÈLES. 

Anthribe. ÆAnthribus latiros- 
tris , Fab. 

Bruche. Bruchus Pisi, Fab. 

Famirzze XX VII Cuaranso- 
NITES. 

Brente. Brentus Anchorago , 
Fab. 

* Cylas. Brentus brunneus , 
Fab. 

Apodère. ÆApoderus coryli, 
Oliv. 

Attelabe. ÆAttelabus eurculio. 
noides , Fab. 

Rhyuchite. ÆAttelabus Bac- 
chus , Fab. 

Apion. Ættelabus frumenta- 
rius , Fab. 

Brachycère. Brachycerus bar- 
barus , Fab. 

* Brachyrhine. Curculio viri- 
dis , Fab. 

Lixe. Lixus paraplecticus , 
Fab. 

Lipare. Liparus germanus , 
Oliv. 

Cnaranson. Rhynchænus nu- 
cun, Fab. ; 

Cryptorhinque. Rhynchænus 
pericarpius , Fab. 

Cione. Cionus serophulariæ , 
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Lat.; Rhynchæni: Thapsus, 
Scrophulariæ, Verbasci, F. 

Rhynchæne. Rhynchænus al- 
ni, Fab. 

Rhamphe.  Rhamphus flavi- 
cornis , Clairv. 

* Rhine. Lixus barbirostris, 
Fab. 

Calandre, Calandra abbrevia- 
ta , Fab. 

Cossone. Cossonus linearis , 
Fab. 

Fame XX VIII. BosTriICHINs. 

* Hylurge. Hylesinus ligni- 
perda , Fab. 

* Tomique. Bostrichus typo- 
graphus , Fab. 

Flatype. Bostricus cylindrus , 
Fab. 

Scolyte. Hylesinus scolytus , 
Fab. 

Hylésine. Hylesinus crenatus, 
Fab. 

*Phloiotribe. Hylesinus oleæ, 
Fab. 

Bostriche. ÆApate capucina, 
Fab. At 

Psoa. Psoa viennensis , Fab. 

Famizze X XIX. PaussiLes. 

Paussus. Paussus microcepha- 
dus , Fab. 

Céraptère. Cerapterus Ma- 
cleuii , Donov. 

Famizze XXX. XyLoPnAcgs. 

* Cis. Anobium boleti , Fab. 
Nemosome. Coly dium fascia- 

tum , Helw. 
* Cerylon. Lyctus histeroides, 

Fab. 
Ditome. Lyctus crenatus , 

Fab. 

Mycétophage. Mycetophagus 
4 - maculatus , Fab. 

Celydie. Colydium elonga- 
tum , Fab. | 

Latridie. Latridius porcatus , 
Herbst. 

* Silvain. Dermestes uniden- 
tatus , Fab. 

* Méryx. Meryx rugosa , Lat. 
Lycte. Lyctus canaliculatus , 

Fab. 
Trogosite. Trogosita caraboi- 

des , Fab. 

Famrice XX XI. Cucurrres. 

* Parandre. Tenebrio brun- 
neus , Fab. 

Cucuje. Cucujus depressus , 
Fab. 

* Uléiote. Brontes flavipes , 
Fab. 

Famizze XXXII CErameyx- 
CINS. 

Spondyle. Sdondylis bupres- 
toides , Fab. 

Prione. Prionus coriarius, Fab. 
Lamie. Lamia textor , Fab.— 

ejusdem Saperdeæ. 
Capricorne. Ceramby x cerdo, 

Fab. 
Callidie. Callidium bajulus, 

Fab. — Son genre Clytus. 
Nécydale. Vecydalis rufa,Fab. 
— Son genre Molorchus. 

Lepture. Rhagium mordax , 
Fab. — Son genre Leptura. 

Famizce X X XIII. CriocÉripes. 

Mégalope. Megalopus nigri- 
cornis , Fab. 

* Orsodacne. Crioceris cerasi, 
Fab. : 

Sagre. Sagra femorata , Fab. 
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Donacie. Donacia sagittariæ , 

Fab. 
Criocère. Lema merdigera , 

Fab. 

Famizze XXXIV. Curysomé- 
LINES. 

Âlurne. Alurnus grossus, Fab. 
Hispe. Hispa atra, Fab. 
Imatidie. /matidium thoraci- 

cum, Fab. 
Casside. Cassida equestris , 

Fab, 
Adorie, Ædorium 2-puncta- 

tum , Fab. 
Galéruque. Galleruca Tana- 

ceti, Fab. 
Lupère. Crioceris flavipes , 

Fab. ; ejusd, rufipes. 
Altise. Galleruca oleracea , 

Fab. 
Paropside. Paropsis Austra- 

lasiæ , Oliv. 
Doryphore. Doryphora punc- 

tatissima , Ulig. 

Chrysomèle, Chrysomela po- 
puli , Fab. 

* Prasocure, Helodes phellan- 
drii, Fab. 

Colaspe. Colaspis flavicornis , 
Fab. 

Eumolpe. Eumolpus vitis, F.. 
Gribouri. Cryptocephalus se- 

riceus , Fab. 
Clythre. Clytra 4-punctata , 

Fab. 
Chlamide, Clythramonstrosa, 

Fab. 

Fame XX XV. EROTYLÈNES. 

Erotyle. Erotylus gibbosus , 
Fab. ; ejusd. ÆZeithi. 

Tritome. Tritoma 2-pustula- 
tum , Fab. — Son genre 
Triplax. 

* Langurie. Trogosita bicolor, 
Fab. 

Phalacre. Ænisotoma bicolor , 
Fab. 

Agathidie. ÆAnisntoma nigri- 
pennis , Fab. 

SEcTrIrON IV, TrrmÈREs. Trimera. 

Famtzze XXXVI. Cocanez- 
LIDES. 

Coccinelle. Coccinella 5-punc- 
tata , Fab. 

Eumorphe. Eumorphus  im- 

marginatus , Fab. 
Endomyque.  Endomychus 

coccineus ; Fab. 
* Lycoperdine. Endomy chus 

bovistæ , Fab. 

SEcriOon V. DrmèÈres. Dimera. 

Fam. XX XVII. PsÉLAPHRIENS. 

Psélaphe. Anthicus sangui- 
. neus , Fab. 

* Chennie. Chennium bituber- 
culatum, Lat. 

Clavigère. Claviger testaceus ; 
Preys. 
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Onnre Il. ORTHOPTÈRES, Orthopterä 

Fame Ï. FORFICULAIRES. 

Forficule. Forficula auricula- 
ria , Fab. 

Fame II. BLATTAIRES, 

Blatte. Blatta orientalis, Fab. 

Famicze II. Mantines. 

Phasme. Phasma rossia, Fab. 
Phyllie. Mantis siccifolia,Fab. 
Empuse. Mantis pauperata, 

Fab. 
Mante. Mantis religiosa , Lin. 

Fame IV, GRYLLONESs. 

Courtilière. Acheta gryllo- 
talpa , Fab. 

re pe Xia variegata ; 
Îlig. 

Gryllon. Acheta campestris, 
Fab. 

Fame V. LocustTAIRss. 

Sauterelle. ZLocusta viridis- 
sima , Fab. 

Fame VI. AcrYbIENS. 

Pneumore. Gryllus inanis , 
Fab. 

Truxale. Truxalis nasutus a 
Fab. 

Criquet. Gryllus stridulus, 
Fab. | 

* Tétrix. ÆAcrydiun subula- 
tum , Fab. 

Orpne II]. HémtpTéres. Hemiptera. 

SECTION Î. HÉTÉROPTÈRES. Heteroptera. 

Fame Î. Corisiss. 

Scutellère. Tetyra nigro-lineà- 
ta , Fab. 

. Pentatome. — Les genres : 
edessa , cimex , ælia, ha- 
lys , cydnus de Fab. 

-Coré. Coreus marginatus,Fab., 
et plusieurs espèces de ses 
genres : lygœus, alydus et 
gerris. 

* Néide. Berytus tipularius, 
Fab. 

Lygée. Lygœus apterus, Fab. ; 
ejusd. salda atra. 

Capse. Capsus spissicornis , 
Fab. | 

Müris. Miris striatus, Fab. ; 
et quelques espèces de ses 
genres : salda, lygæus. 

* Myodoque. Myodocha ser- 
ripes , Lat. 

Famrze Il, Cimrcines. 

* Nabis. Reduvius apterus ; 
Fab. 

Reduve, Reduvius personatus, 
Fab. 

Zelus. Zelus longipes, Fab. 
Ploière. Gerris vagabundaes , 

Fab. ) 
Punaise. Acanthia lectularia , 

Fab. HE 
Macrocéphale. Syrtis mani- 

cata ; Fab. 

*Phimate. Syrtis cassipes, 
Fab. | 

Tingis. Tingis cardui, Fab. 
Arade. Aradus betulæ , Fab, 

28 
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* Hydromètre. Hydrometra 

stagnorum , Fab. 
* Vélie. Hydroinetra rivulo- 

rurn ; Fab. 
Gerris. Hydrometra lacustis , 

Fab. 
Acanthie. Lygæus saltatorius, 

Fab. 
* Leptope. Leptopus littora- 

dis, Lat. 

Famicee III. PunaisEs D'EAU. 

* Pélogone. Pelogonus margti- 
natus , Lat. 

* Galgule. Vaucoris oculata , 

Fab. 
* Bélostome. ]Vepa grandis, 

Fab, 
Naucore. JVaucoris cimicoi- 

des , Fab. 
Népe. Nepa cinerea , Fab. 
Ranatre. Ranatra linearis , 

Fab. 

Notonecte. Notanecta glauca, 
Fab. 

Corise. Sigara striata, Fab. 

SEcrron II. HomorrÈèrEes. Homoptera. 

Famize JV. Cicanaimes, 

Gigale. Teitigonia plebeia 1, 
ab. 

Fulgore. Fulgora europæa , 
Fab. 

*Tétigomètre. Fulgora vires- 
cens , Panz. 

* Asiraque. Delphax clavicor- 
nis , Fab. 

Delphax, Delphax striata , 
Fab. 

* Ætalion. Lystra reticulata , 
Fab. 

Cercope. Cercopis sanguino- 
-denta , Fab. 

Lèdre. Ledra aurita, Fab. 
Membrace. Les genres : mem- 

bracis , darnis et centrotus 
. de Fabricius. 

Tettigone. Dep genres : cicada 
et zassus de Fabricius. 

Famirres V. Psyctines. 

Psylle. Chermes alni, Fab. 
tLivie. Livia juncorum , Lat. 

Favre VI. APHinieys. 

Thrips. Thrips physapus,Fab. 
Puceron. ÆAphis mullefoli , 

Fab. 
* Aleyrode, Tinea proletella, 

Lin. 

Famisre VIT. GazcinsECTes. 

Dorthésie. Coccus characias , 
Fab. 

Cochenille. Coccus persicæ , 
Fab. ; ejusd. C. ulmi. 

OrDRE IV. NÉVROPTÈRES. Neuroptera. 

Szcrrow I. Susvzrcornes. Subulicornes. 

Famiice L. LiBELEULINES. 

Libellule. Zibellula 4 - macu- 
late ; Fab. 

Æschne, Æschna Jercipata , 
Fab. 

Agrion. Agrion virgo , Fab. 

Faniice Il. EPHÉMÈRINES. 

Ephémère. Ephemera vulga- 
ta, Fab, 
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Srcrion IT. Frzrrcornes. Filicornes. 

Famice III. Panorpares. 

* Némoptère. Fanorpa coa, 
Fab. 

Panorpe. Panorpa communis , 
Fab. 

* Bittaque. Panorpa tipularie , 
Fab. 

Famizze EV. Y'ourmiLions. 

Myrméléon. yrmeleon _for- 
micariumn , Fab. 

Ascalaphe. Æscalaphus barba- 
rus , Fab. 

Fame V. HÉmÉrogiEns. 
Hémérobe. Hemerobius perla, 

Fab. 
* Osmyle. Hemerobius macu- 

latus , Fab. 

Famizze V1. MÉGALOPTÈRES. 

* Corydale. Hemerobius cor- 
nutus , Fab. 

* Chauliode. Semblis pectini- 
cornis , Fab. 

* Sialis. Semblis lutaria , Fab. 
Mantispe. Mantis pagana,Fab. 

Famiice VIL. Rapninines. 

Raphidie. Raphidia ophiop- 
sis , Fab. , 

Famirze VIII, TermiTinrs. 

Termes flayicolle , Termes. 
Fab. 

Famirce IX. PsoquiLzes. 

* Psoque, Psocus 2-puncta- 
tus, Fab. 

Fawiice X. PERLares. 

*Némoure. Vemoura nebulosa, 
Lat.; De Géer. mem. tom2, 
pag. 373, pl. 28, fig. 16, 17. 

Perle. Semnblis FO a Fab. 

Famizze XI. FRIGANITES. 

Frigane. Phryganea grandis 
Éab. ar VS 

OrDRE V. Hyménortéres. Hymenoptera. 

SErcrrox Î. Porrr-TarrÈRrE. Terebrantia. 

Famizze |. TENTHRÉDINES, 

Cimbex. Cimbex lutea , Fab. 
* Hylotome. Hylotoma cæru- 

lescens , Fab. 
Thenthrède. Thenihredo scro- 

phulariæ ; Fab. ( allantus , 
Jurine ) 

Dolère. Dolerus gonager, Jur. 
Némate. Vematus septentrio- 

nalis , Jur, 

* Pristiphore. Pteronus testa- 
ceus , Jur. 

Cladie. Tenthredo difformis , 
Panz. 

* Lophyre. Hylotoma pini ,F4 
* Mégalodonte. Turpa cepha- 

lotes , Fab. 
* Pamphilie, Lyda sylvatica , 

Fab. 
* Céphus. Cephus pygmœus rh. Pre RTS ; 
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* Xiphydrie: Xiphydria dro- 

medarius , Fab. 

Fame II. UROCÉRATES. 

*Orysse, Oryssus coronatus , 
Fab. 

Urocère. Urocerus gigas, Fab. 
Tremex. Tremex fuscicornis, 

Jur. 

Fame III. EÉvANIALES. 

Evanie. Evania appendigas- 

ter, Fab. | 

Fœne. Fœnus jaculator , Fab. 
* Pélécine. Pelecinus polyce- 

rator , Fab. ; 
Aulaque. ÆAulacus striatus , 

Jur. 

FamiLce IV. ICHNEUMONIDES. 

Stéphane. Bracon serrator , 
Fab. 

* Xoride. Xorides indicato- 
rius , Lat. 

Ichneumon. Pimpla manifes- 
tator , Fab.; ses genres : 

Ophion, banchus, et diffé- 
rentes espèces d’ichneu- 
mons et de cryptes ( eryp- 

tus ). 

*# Acœnite. Cryptus dubitator,' 

Fab. 
Bracon. Bracon desertor , F. ; 

ejusd. B. denigrator. 

* Agathis. Zchneumon Panzeri, 

Jur. 

* Microgastre. {chneumon de- 

primator , Fab. 

* Sigalphe. Cryptus irrorator, 
Fab. ; ejusd. /chneumon 
oculator. 

* Alysie. Cryptus manduca- 
tor, Fab. 

Fame V. DiPLOLÉPAIRES. 

* Jbalie. Banchus cultellator , 
Fab. 

Diplolépe. Cynips quereus 
folii, Fab. 

* Figite. Cynips scutellaris , 
Ross. 

* Eucharis. ÆEucharis ascen- 
dens , Fab. 

Famizze VI. CanxPsÈRESs. 

Leucospis. ZLeucospis dorsi- 
era , Fab. 

Chalcis. Chalsis sispes , Fab. 
— Ejusd. C. minuta. 

Eurytome. Cynips serratulæ, 
Fab. 

Cinips. Diplolepis Bedegua- 
ris, Fab. 

Eulophe. Diplolepis ramicor- 
nis , Fab. 

* Cléonyme. Diplolepis de- 
pressa, Fab. 

* Spalangie. Spalangia nigra , 
Lat. 

* Périlampe. Diplolepis vio- 
lacea , Fab. ; cjusd. D. ru- 
ficornis. 

Piéromale. Diplolepis galla- 
rumm . Fab. ; ejusd. cleptes 
coccorum. 

* Encyrte. Ichneumon infidus, 
Ross. 

* Platygastre. Platygaster ru- 
Jicornis , Lat. 

* Scélion. Scelio rugosulus , 
Lat, 

* Téléas. Teleas clavicornis , 
Lat. 

Famizze VII. PROCTOTRUPIENS. 

* Sparasion. Ceraphron cor- 
nutus , Jur. 

Antéon. Anteon Jurineanurmn , 
Lai. 

Céraphron. Ceraphron sulca- 
tus , jur. 

* Diaprie. 
Fab. 

Bélyte. Belyta bicolor, Jur. 

Chalcis conica , 
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* Proctotrupe. Codrus palli- 

pes, Jur. 
* Hélore. Sphex anomalipes , 

Panz. 

ÿ Dryine. Dryinus formica- 
rius , Lat. 

* Béthyle. Bethylus hemipte- 
rus , Fab. 

Famicce VII. CHRYSIDIDES. 

*Cleptes. Cleptes semiaurata, 

Fab.; ejusd. €. spléndens:. 
Elampe. €hrysis Panzeri,Fab. 
Stilbe. Chrysis salens , Fab. 
Parnopès. Parnopes carnea , 

Fab. 
* Euchrée. Chrysis purpurata , 

Fab. 
Chrysis. Chrysis ignita, Fab. 
% HéaTsuu Chrysis lucidulai, 

ab | 

SzcTION Î1. POorTr-ArGUrzzON. Aculeafa. 

Famrzeze IX. FoRMIGATRES. 

Fourmi. Formica herculanea:, 
Fab. ; ejusd. F. rufa. 

* Polyergue. Polyergus rufes- 
cens, Lat. 

* Ponère, Formica crussinoda; 
Fab. 

Atie. Atta cephalotes, Fab. 
— ejusd. À. juvenalis. 

* Myrmice. Formica rubra; 
Fab. 4" 

* Cryptocère. : Cryptocerus. 
atratus , Fab. 

Fame X . Moriciitres. 

Labide. Labidus Latreillii,3 ur: 
Doryle. Dorylus helvolus,Fab. 
*Aptérogyne. Apterogina Oli- 

vierii, Lat. | 
Mutille. Mutilla europæa, Fab. 
* Myrmose. Ayrmosa ephip- 

pium, Jur. 
*Méthoque. Mutilla formica- 

ria , Jur. 
Scléroderm e.  Sclerodermus 

domesticus , Klug, 
* Myrmécode. Tiphia Dédes- 

tris , Fab: 

Fawizze XI, ScoLiÈTESs. 

Tiphie, Tiphia femorata, Fab. 

*Tengyre. Tengyra Sanvitali, 
Lat. 

* Myzine. Tiphia maculata , 
Fab. fem.— ejusd. ramea , 
fem.; ejusd. elis sexcintta, 
mas ? 

Mérie. Bethylus. Latreillir , 
Fab. ; ejusd. elis cylindrica, 
Ron? 

Scolie. Scolia!{-punctata, Fab. 

Famizce XII. SaPyGiTEs. 

* Sapyge. Hellus 6-puncta- 
tus, Fab, 

Polochre. Polochrum repan- 
dum, Spin. 

Thynne. né Lans LE apr , 
Fab. 

Fame XIII. Pomriniens. 

Pepsis. Pepsis stellata, Fab, 
Pompile. Pompilus viaticus , 

Fab. J 
* Céropales. Ceropales macu- 

lata , Fab. 
Apore. Aporus bicolor, Spin. 

Famicze XIV. SPHÉGIMES. 

Ammophile. Sphex sabulose, 
ab, 
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Sphex: Pepsis flavipennis, 

Fab, 
* Pronée. Dryinus æœneus , 

Fab. 

* Chlorion. Chlorion lobatum, 
Fab. 

* Dolichure. Pompilus corni- 
culus ; Spin: 

* Podie. Podium rufipes , Fab. 
* Pélopée. Pelopæus spirifex, 

Fab. 

Fame XV. BEMBÉCIDES. 

Bembex. Bembex rostrata , 
Fab. 

* Monédule. Bembex signata, 
Fab. 

* Stize. Larra ruficornis, Fab. ; 
ejusd, crabro tridens, 

Fame XVI BarRATES. 

*Goryte. Mellinus mystaceus, 
Fab. 

; Nysson. Mellinus tricinctus , 
Fab. 

*Psen. Trypoxylon atratum, 
Fab, ; éjusd. T° equestre 

* Astate. Tiphia abdoñminalis , 
Pauz. ::. 

* Palare, Philanthus flavipes , 
. Fab: 

Larre. Larra ichneumonifor- 
mis , l'ab. 

Lyrops. Larra tricolor ; Fäb. 
Dinète. Dinetus pictus , Jur. 
Miscophe. Miscophüs bicolor; 

Jur. ;le larre douteux de 
M. Panzer (106, 14) est de ce 
genre. 

Pison. Alyson ater, Spin. ; 
tachÿbalus higer; Lat. 

* Trypoxylon. 7rypoxylon 
figulus, Fab. 

* Nitèle, Vitela Spinolæ, Latr. 
* Oxyÿbèle. Oxÿbelus uniglu- 

mis , Fab. 

Famrzce X VIL CrABRONITES. 

Crabron. 
Fab. 

Stigme. Pernphredon minütus, 
Fab. 

* Pemphredon: Cemonus uni- 
color , Jur. 

Melline. Mellinus ruficornis ÿ 
Fab. — M. pratensis, Jur. 

Alysot.: Pômpilis lunicornis , 
Fab, — ejusd. P. fuscatus. 

* Cerceris. Philanthus ornatus, 
Fab. : 

Philanthe, Philanthus pictus, 
Fab. — Ejusd. P. coronatus. 

Crabro cribrarius ,. 

Fame X VIII. Guërraines. 

* Synagre. Synagris cornuta , 
Fab. | 

* Odÿnère. Vespa parietina , 
Fab. ; ejusd. 7. aucta. 

* Eumène. Eumènes coarcta- 
ta , Fab. 

Zëthe. Zéthüs cruleo-pennis, 
Fab. ae 

* Discœlie. Vespa zonalis , 
Panz. 

*Céramie. Ceramius Fonsco- 
lombit, Latr. 

*Poliste. Polistes gallica, Fab. 
Guëpe. Vespa crübro , Fäb. 

FAMILLE XIX MAsARIDES. 

Mäsäris. Mäsaris 
mis , Fab. 

* Célonité, Celonites apifor- 
mis , Fab. 

vespifor- 

Famizce XX. AnNDRENÈTES. 

* Collète. Andrena succincte, 
Fab. fem. ; ejusd. megilla 
cäléndarum ; mas. 

* Hylée. Prosopis annulata , 
Fab. 
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*Dasypode. Dasypoda hirti- 

pes , Fab. feni. ; ejusd. D. 
hirta , mas. 

Andrène. Andrena cineraria , 
Fab. 

* Sphécode. Vomada gibba, 
Fab. 

* Halicte. Hylæus 6-einctus , 
Fab. mas.—ejusd. andrena, 
rufipes , fem. 

* Nomie. Megilla curvipes, 
Fab. mas. — Lasius diffor- 
mis , Panz. mas, 

Famirce XXI. ArfÂrres. 

Systrophe. Hyläns spiralis , 
Fab. mas. 

Pavurge. Dasypoda lobata , 
Fab. mas. 

* Xylocope. Xylocopa violä- 
cea, Fabt; ejusd. X. femo- 
rata , mas. 

* Cératine. Prosôpis ülbila- 
bris, Fab. — ejusd. mégilla 
callosa. 

Rophite. Rophites 5: spinosa, 
Spin. 
Chélostome. _Ænthophora 
truncorum , vat. B.F. 

Hériade. Anthophora trunco- 
rum, Fab, , hoiïrms là va- 
riété. : 

Stélide. Stelis aterrima , Panz. 
Asthidie. Ænthidium manica- 
tum , Fab. | 

Osmie. Anthophora bicornis, 
Fab. 
Nota. Les macropis de M. 

Klug ne me parôissent:pas dif- 
férer essentiellement des os- 
mies , autant du moins que je 
puis en juger d’après les rap- 
portsde l’osmie de la serratule’, 
avec le macropis labiata, figuré 
par M. Panzer. 

x 

* Mégachile. Xylocopa mura- 
ria , Fab. — Ejusd. Æntho- 
phoræ : lanata, argentata , 
céntuncularis. 

* Coœlioxyde. Anthophora co- 
nica , Fab. fem.; ejusd. 4. 
4-dentata, mas. 

* Ammobate. ÆAmmobates ru- 
Jfiventris , Lat. 

* Philérème: Épeolus puncta- 
tus, Fab. 

Nomade, Nomada Fabriciana, 

Fab, 
* Epéole. Epeolus variegalus , 

Fab. | 

Pasite. VNomada Schottii, Fab. 
Oxée. Oxvæa flavescèns ; Klue 
Crocise. Mélecta histrio, Fab. 

* Mélecte. Centris punctata . 

Fab. | 
Euctère. Eucéri longicornis , 

Fab. BYROIR Anse 

Macrocèrée. ÆEucera antenna- 

ta , Pan. L ,3 

* Mélitturge. Melitturga cla- 

picornité ; Lats 19 27 

*Anthophore. Megilla pilipes. 

© Fab. imàs. = Ejuèd. A. acer. 
vOorum ; parietint."| 

* Saropode. Megilla rotundä- 

in, Panz ; maë:3;ejusd. JF. 

2-maculata , fem. 

_, Cehtris. Ceñtris hèmorrhoida- 
lis, Fab. ; ejusd. C. versi- 
Coton ORDER EE à. 

Épicharis: Céntris hirtipes 
Fab. “ 

* Euglossè. Ziglossa dentata, 
Fab. ; ejusd. Centris surinaæ- 

_mmensis.tuer JTT sam 
Bourdon. Bombus terrestris, 

Fab. At Ms 
Abeille. ÆApis mellifica, Fab. 
Mélipone. Apis.favosa., Fab. 
Trigone. Apis Amalthea, Fab. 
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ORDRE VI. Leprnorteres, Lepidoptera. 
L 

SECTION L: DDIURNES: 

FamiLce I. PapiLLoninEs. 

Papillon. Papilio Machaon , 
Fab — Ejusd Zelimu Py- 
lades. 

Paruassien. Doritis Apollo ; 
Fab. 

Thais. Thais rumina , Fab. 
Fieride. Pontia brassicæ , 

Fab. 
Coliade. Colias Rhamni, Fab. 
Libythée. Libythea Celtis ,F. 
Danaïde. Pap. : Idea, Plexip= 
pus , Fab., entom. system ; 
gen. idea, ‘euploca, ejusd.}, 
system. glossat. 

Héliconien. Pap. : polymniæ, 
horta, Fab., entom. sys- 
tern: ;:\gen:: : QU A ME 3 
acræa, ejusd., system. glos- 
sabre ni: 

Céthosie. Cethosia Cydippe , 
F. ; ejusd. pap. Juno, Cram. 

Argynne..  ÆArgynnis paphia À 
Fab. ; ejusd,, melitæu cin— 
Did: 

Vanesse,, F. anessa Une, * 
Fab. ': 

Biblis. Pap. : andlanik. biblis, 
Fab.,entom. system. ; ejusd. 

Diurna. 

gen. : melanitus, biblis,(sys- 
tem. glossat . 

*Nymphale. Pap. : Dido,ace- 
ris, populi, Achilles,Fab., 
entom. system.;ejusd. gen.: 
apatura,, neptis , limenitis , 
morpho, (system. glossat ). 

* Satyre, Pap. : Teucer, Phi- 
dippus, Sophoræ,Piera,Ga- 
lathæa, Mæra, Fab., entom. 
system. sejusd. gen. : amar 
thusia, brassolis, hætera , 
hypparchia, (system. glos- 
sat ). 

Erycine. Les.pap. de Cramer< 
Lamis, Fatima, Melarder ; 
etc. ; les pap. Lr sippus, Me. 1 
libœus , etc. de Fab. , entom. 

SX stem.. | 

* Polyommate. Les pap. : be- 
tulæ, quercus, bœticus, gé #5 

gus , etc., de Fab., ibid. 

FaAmiLee IT. HE£EsPÉRIDES, 

Uranie. Urania Leilus , do 
system. glossat. 

Hespérie, Hespéries de Fab. : 
Proteus , Palvæ Steropes,, 

eic. , entom. system. 

Sxcrro IT. CRÉPUSCULATRES. Crepuscularia. 

Faute III. SPHINCIDES. 

Castnia. Castnia Icarus, Fab., 
system. glossat. 

Sphinx. in De 4 
Fab. 
Simérinthe. Sphinx sétllare: 
Fab, , entom. system. 

Rave IV. Zxcénines. 

Sésie. per apiformis , Fab., 
‘’entom,. System. 

* Ægocère. Bombyzx venulia , 
Fab. 

Thyride: Sphinx Jfenestrina., 
Y'ab. 
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Zyaène, Z'ygæna Jilipen- 

dulæ , Fab. 
Syotomide. Zygœæna quercus, 

Fab., entom. system. 
Procris. Procris Statices,Fab., 

system. glossat. 
Atychie. Sphinx Chimæra, 

Hübn. | 

Glaucopide. Glaucopis poly- 
mena , Fab. , system. glos- 
sat. 

ÂAglaope. Zygæna infausta , 
Fab. , entom. system. 

Stygie. Bombyx terebellum , 
Huübn. 

SEzcrron 11, Nocrurnes. Nocturna. 

Faure V. BomByxa@iTes. 

Hépiale. Hepialus humuli , 
Fab. 

Cossus. Cossus ligniperda , 
Fab. 

* Zeuzère, Cossus æsculi, Fab. 
Bombyx. Bombyx pavonia, 

Fab. ; ejusd. B. quercus , 
mort , etc. 

Famizre VI. Nocruo-Bomex- 

CITES. 

Arctie. Les bombyx de Fabri- 
cius : salicis, russula , pur- 
purea, ca]a , etc. 

* Callimorphe. Les bombyx de 
Fabricius : era , dominula, 
senecionis , rosea , etc. 

Famizce VII. TinÉires. 

Lithosie, Zithosia quadra , 
Fab. ; ejusd. Bombyces , 
rubricollis , pulchella , etc. 

* Yponomeute. Tinea evony- 
mella , Fab. 

* OEcophore. Tinea linnella, 
Fab. 

* Euplocame. Tinea guttella , 
Fab. 

Teigne. 
Fab. 

* Adèle. Alucita Reaumurella, 
Fab. 

Tinea pellionella , 

Famizze VHII. Nocrvécrres. 

* Erèbe. Moctua crepuscula- 
ris , Fab. 

Noctuelle, Noctua pronuba,F. 

Famize IX. PaarÈèwTESs. 

Phalène. Phalæna Sambuca= 
ria , Fab. 

Famizze X. PyRALITES, 

Platyptéryx. Platyptery x fal- 
cataria , Laspeyres. 

* Herminie. Crambus barba- 
tus , Fab. ; ejusd. C. tenta- 
cularis. 

Pyrale. Pyralis fagana, Fab. 

Fame XI, Crameires. 

* Botys. Phalæna purpuraria, 
Fab. ; ejusd. P. potamoga- 
ta ; quelques-uns de ses 
crambus, 

* Ag'osse. Crambus pinguina- 
tis , Fab. d 

Gallérie. Galleria cereana , 
Fab. è 

Crambus. Crambus carneus , 
Fab.; ejusd. C. pineti, cul- 
morum , pratorum , etc. 

Alucita. Fpsolophi, Fab. : 
nernorurm , vittatus , dorsa- 
lus , etc. 
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Famizce XII PrÉROPHORITES. * Ornéode. Pterophorus hexa : 

dactylus , Fab. 
Ptérophore. Pterophorus di- 

dactylus , Fab, 

ORDRE VII, Diprëres. Diptera. 

SECTION I. Prozoscrnés. Proboscidea. 

Faire I. TiPuLAIREs. TILLE ; e 

Cousin. Culex pipiens , Fab. 
Corèthre. Chironomus gibbus, 

Fab. 
Tanype. Chironomus cinctus , 

Fab. 
Chironome. Chironomus plu- 

mosus , Fab. 
* Culicoïde. Culicoides punc- 

tata, Lat. 
* Psychode. Psychoda phalæ- 

noides , Fab. 
Cératopogon. Chironomus bar- 

bicornis , Fab. 
* Cécidomyie. Chironomus ju- 

niperinus , Fab. 
Ciénophore. Ctenophora atra- 

ta , Fab. 
© * Pédicie. Tipula rivosa, Fab. 

Tipule. Tipula oleracea, Fab. 
Néphrotome. Tipula dorsalis , 

Fab. 
Ptychoptère. Ptychoptera 

contaminata , Fab. 
Limonie. Les tipules de Fab.: 

picta, sex-punclata, eriop- 

tera , etc. 

* Hexatome. Hexatoma nigra, 
Lat. 

* Asindule. Platyura fasciata, 
Meig. ; tipula punctata,Fab. 

* Rhyphe. Sciara cincta , Fab. 
Céroplate. Ceroplatus tipuloi- 

des , Fab. 
* Molobre. $ciara Thomeæ , F. 
Mycétophile. Sciara lunata , 

Fab. 

Bibion. Hirtea hortulana, Fab, 
Dilophe. Dilophus febrilis , 

Meig. 
Penthétrie. Penthetria fune= 

bris, Meig. 
Scatopse. Scathopse albipen- 

nis , Fab. 
Cordyle. Cordyla fusca,Meig. 
* Simulie. Scathopse reptans , 

Fab. 

Famiece II. STRATIOMYDES. 

* Hermétie. Hermetia illucens, 
Fab. | 

Xylophage. Xylophagus ma- 
culatus, Fab. 

* Béris. Stratiomys clavipes , 
Fab. 

Stratiome. Stratiomys Cha- 
maæleon , Fab. 

* Odontomyie. Stratiomys vi- 
ridula , Fab: 

*Ephippie. Stratiomys ephip- 
pium, Fab. > 

Némotèle. Vemotelus uligino- 
sus , Fab., mas.; ejusd. Y. 
marginatus , fem. 

Oxycère. Stratiomys hypo- 
leon, Fab. 

Sargus. Sargus cuprarius,Fab. 
* Vappon. Vappo ater, Fab. 

Famize III. Taoniens. 

* Cœnomyie. Sicus ferrugi- 
neus , Fab., fem.; sicus 

errans , ejusd. mas. 
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* Pangonie. Pangonia macu- 

lata , Fab. | 
Tason. T'abanus bovinus , Fab. 
Hæmatopote. Hærmatopota 

pluvialis, Fab. 
Heptatome. Heptatoma bima= 

culata, Fab, 

Cbrysops. Chrysops cæcu- 
tiens , Fab., fem. ; ejusd. C. 
lugubris, mas. 

Fame IV. Rsacionipes. 

* Pachystome. Rhagio syr- 

phoides , Panz. 
Rhagion. Leptis scolopacea, 

Fab. 
Aihérix. Atherix maculata, 

Meisg. 
* Ortochile. Ortochile nigro- 

cæruleus , Lat. 

Famizze V. DoricHoPonEs. 

* Dolichope. Dolichopas un- 
gulatus , Fab. 

Famirre VI. Mypasiens. 

Mydas. My das filata, Fab. 
* Thérève. Bibio plebeia, Fab. 

Fame VII. AsILIQUES. 

 Lapbrie. Laphria gibbosa, F. 
Asile. Æsilus crabroniformis , 

Fab. 
Dasypogon. Dasypogon dia- 

dema, Fab., mas. ; ejusd. 
D. punctatus , fem. 

Dioctrie. Dioctria ælandicaF. 
* Gonype. Asilus cylindricus, 

De Geer. 

Fame VIIT. Empires. 

Empis. Empis pennipes, Fab. 
* Sique. Tachy dromyia cimi- 

coides , Fab. 
Hybos. Stomoxys asiliformis , 

Fab. ; 

Famice IX, ANTHRACGIENS. 

* Nemestrine. /Vemestrina re- 
ticulata, Lat. 

* Mulion. Cytherea obscura,F. 

L 

Authrax Ænthrax hottentote, 
Fab. 

Famize X. Bomsylers. 

*Cyiénie, Cyllenia maculatr, 
fat. 

* Ploas. Ploas virescens , Fab. 
Bombille. Bombylius major,F. 
Phihirie. V’olucella minuta,F. 
* Usie. Volucella florea , Fab. 

Famirce XI. VÉsiICULEUx. 

Pauops. Panops Baudini,Lam. 
* Cyrte. Acrocera gibba, Fab, 
Astomelle, Astomella margi- 

nata , Dufour. 
Acrocère. Acrocera globulus , 

Meig. 

*Ogcode. Henops gibbosus, F. 

Fame XII. Syrpuigs. 

Rhingie. Rhingia rostrata, F. 
Séricomyie. Syrphus lappo- 

num , Fab. 

Volucelle. Syrphus inanis , FE, 
* Euistale. Eristalis uarcissé, 

Fab. ; ejusd. Æ. fuciformis. 
Elophile. Eristalis tenax, Fab. 
Syrphe. Milesia conopsea , 

Fab. ; ejusd.” Eristalis fes- 
tivus, scæva Ribesii, etc. 

* Psare. Psarus abdominalis , 
Fab. 

* Parague. WMulio bicolor, Fab. ; 
ejusd. scæva thymiastri. 

Chrysotoxe. Mulio bicinctus , 
Fab. 

Cérie. Ceria clavicornis , Fab. 
Callicère. Callicera ænea 

Meig. 
* Aphrite. Mulio apiformis , 

Fab. 
Mérodon. Merodon clavipes , 

Fab. ;ejusd. Milesia lunata. 
* Milésie. Milesiæ : pipiens , 

diophthalma , Fab. ; ejusd. 

eristalis æneus. 

2 

Fame XIII. Cowopsaires. 

Conops. Conops aculeata, Fab. 
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F Zodion. Zodion conopsoi- 

des, Lat. 
Myope. Myopa ferruginea, F. 
* Buceute. Musca geniculata, 

De Geer. ) 
Stomoxe. Siomoxys 

trans, Fab. 

calci- 

Fausse XIV. Muscines 

OEstre. OEstrus equi, Fab. 
Echinomyie. Zachina grossa, 

Fab. 
*Ocyptère Ocypteralateralis, 

F.;ejusd. tachina rotundata. 
he Phasie: T'hereva subcoleop- 

trata, Fab. 
Mouche. Musca vomitoria, F. 
Métopie. Musca leucocephala, 

Fanz, 
Mélanophore. Musca roralis , 

Fab. 
* Lispe. Musca tentaculata, 

De Geer. 
* Ochthère. Tephritis mani- 

cata , Fab. 
* Scénopine. Scenopinus fe- 

nestralis ; Fab. : 

* Pipuncule. Musca cephalo- 
tes, Bosc. 

Anthomyie. Musca site ; 
Fab. 

Scatophage. Musca merdaria, 
Fab. 

Loxocère. Loxocera ichnen= 
monea , Fab. 

Sépédon. Bacéha sphegea,F,; 
ejusd, scatophaga rufipes. 

Tétauocère. Scatophaga mar- 
ginata, Fab.; ejusd. dictya: 
umbrarum ; oscinis plani- 
Jrons. 

* Oscine. Musca formosa , 
Panz.; oscinis lineata, Fab. ; 
ejusd. tephritis strigula, . 

Calobate. Calobata filiformis , 
Fab. 

Dipsis. Diopsis ichneumo- 
nea , Fab. 

Achias. Achias. néenlatét Fab. 
Platystome. Dictya semina- 

tionis , Fab. 
* Téphrite Tephritis cardui, 

Fab. 
Micropèze. Tephritis cynip- 
sea , Fab. 

. Mosille Mosy llus arcuatus ; 
Lat.— Musca cellaria, Fab. 

F Lauxanie. Lauxania cylin- 
dricornis , Fab. 

Thyréophore. Thyreophora 
cynophila, Meig. — Musca 
Jurcata , Fab. 

*Spbærocère. Sphærocera cury 
vipes , Lat. 

* Phore. Tephritis aterrima , 
“ 
4, 

Szcrron Î1. EPROROSCIDÉS. Eproboscidea. 

FamiLre XV. Se 

* Or nithomyie.. 
‘avicularia, Fab. 

Hiadhase 

Hippobosque. Hippobosca 
equina , Fab. 

* Mélophage. Hippobosca 
ovina , Fab. 

Secrron III. Pururromyres. Phthiromyiæ. 

* Nyctéribie. IVycteribia vespertilionis , Fab. 

Orore VIII Suczurs. Sryctoria. 

Vuce. Pulex irritans , Fab. 
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